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Du même auteur

Dictionnaire des sciences de la vie


Préface


Les sciences de la vie constituent des champs spécialisés en plein essor. L’expression des connaissances nécessite des terminologies progressivement plus riches et plus précises. Le vocabulaire spécifique doit prendre en compte d’une part les explications qui tiennent au développement des nouvelles biosciences comme la biologie moléculaire, la biologie du développement, la neurobiologie, d’autre part les données traditionnelles de la biologie animale, de la biologie végétale, de la génétique, de la physiologie générale, de l’écologie…

L’intérêt du dictionnaire spécialisé est de faciliter l’assimilation de définitions précises et d’explications actualisées rapprochant le règne végétal et le règne animal ainsi que les notions construites aux divers niveaux d’organisation du vivant, de la molécule et des microorganismes jusqu’à l’écosystème. C’est bien le choix qui a été fait par Romaric FORET dans le dictionnaire de biologie qu’il propose. Environ 11 800 définitions représentent autant d’entrées faciles vers les biosciences. À chaque entrée sont associés la nature grammaticale et le genre, l’étymologie, la traduction anglaise, la ou les définitions, un développement encyclopédique, et éventuellement le synonyme, l’antonyme et un ou plusieurs exemples. Le caractère désuet de certains mots est souligné. La qualité de l’ouvrage tient aussi au respect et à la prise en compte équilibrée des différents domaines des sciences de la vie. Par des liens ou renvois vers des termes corrélatifs et par le jeu des synonymes, les regroupements thématiques ou l’établissement de réseaux notionnels sont tout à fait possibles.

L’outil de travail proposé est d’un très grand intérêt pour les universitaires, les étudiants des filières de sciences de la vie et les chercheurs en biologie. Le vocabulaire spécialisé est aussi mis au service des professeurs du secondaire et de leurs élèves. Ainsi, le dictionnaire peut apporter une aide véritable aux enseignants qui, dans le cadre des programmes officiels, explicitent les contenus de formation, dans les collèges et les lycées d’enseignement général, les lycées professionnels et les lycées technologiques. Définir les notions exigibles à chaque niveau de scolarité reste une préoccupation majeure des professeurs, le choix d’un niveau de formulation des notions contribuant à la cohérence verticale des enseignements et à une représentation commune des connaissances à faire acquérir.

L’ouvrage présente aussi un très grand intérêt pour les étudiants qui préparent les concours externes et internes de recrutement de l’enseignement secondaire (agrégations, CAPES, CAPET), ainsi que pour les étudiants des classes préparatoires aux grandes écoles. Le rôle explicatif du dictionnaire, sa facilité d’utilisation, la clarté et la précision des définitions apportent une contribution essentielle au développement de l’univocité du langage et à l’établissement de ponts entre disciplines d’enseignement. L’approche transversale et les complémentarités nécessaires entre biologie, biochimie, chimie et physique… sont en effet recherchées.

Au-delà de son utilisation professionnelle, le dictionnaire présente un intérêt majeur pour un vaste public, en France et dans les pays d’expression française. En effet, la composante scientifique du développement culturel apparaitO.R. aujourd’hui indispensable. Complémentaire de la culture humaniste, elle fait partie de la culture générale utile à la compréhension des enjeux de la biologie dans la société.

Précis, juste, actualisé, le dictionnaire de Romaric FORET respecte à la fois la sauvegarde utile de toute la richesse de la culture naturaliste et les signaux de la recherche scientifique moderne. Ce parcours pertinent sur le vivant sera très vivement apprécié.

Annie MAMECIER-DEMOUNEM
Ancienne Inspectrice générale de l’Éducation nationale






Avant-propos


Les dernières décennies ont connu l’essor exponentiel de nouvelles disciplines comme la biologie moléculaire, la génomique, la physiologie, la biochimie et l’enzymologie, alors que les disciplines naturalistes, telles que la zoologie, la botanique et la mycologie, se sont vues progressivement réduites dans la recherche et l’enseignement. Aujourd’hui, les frontières entre les disciplines des sciences de la vie, qui aboutissent à une vision réductionniste des phénomènes naturels, ne sont heureusement plus aussi étanches qu’autrefois. Dans la compréhension des phénomènes, de leurs causes à leurs effets, l’étude aux échelles microscopiques (atomes, ions, molécules, cellules) doit être en lien avec celle aux échelles macroscopiques (organes, organismes, populations, écosystèmes).

Le Dictionnaire des sciences de la vie se donne pour objectif de décrire de façon intégrée les phénomènes de la nature et de la vie, grâce à ses 11 800 définitions appartenant aux 190 disciplines des sciences de la vie. Loin de les opposer, il crée de nombreux ponts entre les disciplines, entre les différentes échelles d’étude, ainsi qu’entre les lexiques naturalistes et modernes. Les champs disciplinaires couverts concernent tous les domaines de la biologie, mais les termes concernant uniquement les humains et ceux liés aux pathologies en sont exclus. Les espèces vivantes ne sont pas définies. Cependant, lorsque qu’elles sont citées, leur binôme linnéen et le groupe auquel elles appartiennent sont précisés.

Les articles sont composés généralement de quatre parties :


	➢ la zone entrée : elle détaille le libellé du mot avec les orthographes recommandée et traditionnelle, sa nature grammaticale et son genre, l’auteur, l’inventeur ou le découvreur, son étymologie, et se termine par sa traduction en anglais ;


	➢ la ou les définition(s), composée(s) des éléments essentiels dans un langage clair, concis et univoque ;


	➢ le développement encyclopédique : il dépasse la définition lexicale en apportant des notions soit plus détaillées soit plus générales ;


	➢ l’ouverture : elle comporte un exemple, et le cas échéant le synonyme et l’antonyme, ainsi que des renvois vers une autre définition.




Alors que cette période de l’histoire de la Terre est fortement dégradée par les activités humaines, qui détruisent les écosystèmes, diminuent la biodiversité, modifient le climat, pillent les ressources naturelles, période que d’aucuns appellent anthropocène voire molysmocène (ère des déchets), j’ai l’espoir que ce dictionnaire contribuera à instiller, notamment chez les jeunes lecteurs, le sentiment de l’équilibre et de la beauté fragiles de la nature, et à attiser leur envie de mieux le comprendre pour mieux le respecter.

Je remercie Fabrice CHRÉTIEN et Florence LEMOINE pour leur accompagnement lors de cette nouvelle édition, ainsi que Colette CORDIER pour son aide à la correction et Stéphane BASSET pour ses suggestions d’articles. Le dictionnaire a bénéficié à chaque instant d’attention et de rigueur, ce qui ne le protège pourtant pas complètement des omissions, des généralisations abusives voire des erreurs. Je serai reconnaissant aux lecteurs de bien vouloir transmettre à l’éditeur leurs observations et leurs suggestions.

Éditions De Boeck Supérieur
à l’attention de Fabrice CHRÉTIEN
5 allée de la 2e Division Blindée
75 015 PARIS
fabrice.chretien@deboecksuperieur.com

Romaric FORÊT, le 20 juin 2020






Orthographe recommandée


La nouvelle orthographe du français n’est pas imposée mais officiellement recommandée par la réforme de l’orthographe de 1990. Aucune des deux graphies, traditionnelle ou recommandée, n’est tenue pour fautive.

En entrée, un mot modifié est écrit d’abord dans son orthographe recommandée puis dans son orthographe traditionnelle. Ex. : Saccarose ou Saccharose.

Dans le texte des définitions, l’orthographe recommandée est repérée par les initiales O.R. placées en exposant à la fin du mot. Ex. : piqureO.R..


A. Le trait d’union et la soudure

1. Adjectifs numéraux composés : ils sont reliés par des traits d’union. Ex. : trente-et-un, quarante-et-unième, deux-millions-trois-cent-quatre-vingts.

2. Trait d’union remplacé par la soudure : dans les composés de contr(e)-, entr(e)-, extra-, infra-, intra-, ultra-, ou d’éléments savants. Ex. : contrecourant, contrindication, extraembryonnaire, céphalorachidien, corticosurrénal, microorganisme. Exceptions : le trait d’union est maintenu si la soudure entraine une mauvaise prononciation (intra-utérin), ainsi que dans les termes géographiques (indo-malais).




B. Le pluriel

1. Pluriel des mots composés de types verbe-nom et préposition-nom : le second élément prend la marque du pluriel seulement et toujours lorsque le mot est au pluriel. Ex. : un porte-objet, des porte-objets ; un avant-main, des avant-mains (chez le cheval).

2. Pluriel des mots empruntés à d’autres langues (dont le latin) : ils suivent la règle générale du pluriel. Ex. : des acinus, des chlamydias, des minimums, des pronucléus, des stimulus.




C. Les accents et le tréma

1. Accentuation des mots empruntés à d’autres langues (dont le latin) : ils suivent la règle des mots français. Ex. : à postériori, édelweiss, placébo.

2. Accent grave : il est employé plutôt que l’accent aigu devant une syllabe contenant un « e » muet, au futur et au conditionnel des verbes du type « céder », et dans les inversions interrogatives. Ex. : cèleri, évènement, règlementaire, sècheresse, sèneçon ; il règlera(it) ; dussè-je. Exceptions : médecin, médecine ; les mots avec é initial (ex. : échelon, élever), et avec les préfixes pré- (ex. : prévenir) et dé- (ex. : dégeler).

3. Accent circonflexe : il disparait sur les lettres « i » et « u ». Ex. : affut, aoutement, boite, brulis, brulure, cout, fraiche, gite, gout, huitre, murier, piqure, voute ; accroit(re), entraine(r), apparait(re), murir. Exceptions : dans les terminaisons verbales du passé simple et du subjonctif, et dans cinq cas d’ambigüité (jeûne, dû, mûr, sûr et les formes conjuguées de croitre).

4. Tréma : il est déplacé sur la lettre « u » prononcée dans les suites « güe » et « güi ». Ex. : aigüe, ambigüe, ambigüité, cigüe, contigüe, contigüité. Le tréma est ajouté dans quelques mots de prononciation difficile. Ex. : argüer, gageüre, mangeüre, rongeüre, vergeüre.




D. Simplification des consonnes doubles

1. Verbes en « -eler » ou « -eter » : les formes conjuguées s’écrivent avec un accent grave et une consonne simple devant une syllabe contenant un « e » muet. Les dérivés en « -ment » suivent la même règle. Ex. : il ruissèle, le ruissèlement ; il renouvèle, le renouvèlement ; elle halète, le halètement ; elle craquète, le craquètement. Exceptions : appeler, jeter (j’appelle, je jette) et leurs composés.

2. Mots se terminant en « -olle » et verbes en « -otter » : ils sont écrits avec une consonne simple, y compris les dérivés. Ex. : arole, corole, girole, niverole, rousserole ; frisoter, greloter, grelotement. Exceptions : colle, folle, molle et les mots de la même famille qu’un nom en « -otte » (ex. : botter, de botte).




E. Correction des anomalies

1. Familles réaccordées : ex. : bonhommie, boursouffler, charriot, combattif, levreau.

2. Anomalies supprimées : ex. : assoir, dissout, exéma, nénufar, ognon, prunelier, relai, saccarose, sorgo.

3. Accents ajoutés : ex. : asséner, gangréneux, gélinotte, grainèterie, recépage, réfréner, répartie, trompéter.

4. Mots se terminant en « -illier » : le second « i » est supprimé lorsqu’il ne s’entend pas. Ex. : coquiller, -ère. Exceptions : le « i » est conservé quand il s’entend (ex. : millier), ainsi que dans les noms de végétaux (ex. : bougainvillier, groseillier, myrtillier, mancenillier, sapotillier, vanillier).









Conventions



Structure des articles

– L’intitulé du mot, en gras.

– La nature grammaticale et le genre du mot, et le cas échéant sa prononciation et son pluriel.

– Son auteur, le découvreur, l’inventeur, entre crochets.

– La date de création du mot et son étymologie, entre parenthèses.

– La traduction en anglais, entre crochets et en gras.

– La ou les définitions, indiquée par un chiffre entouré et précédé d’un triangle noir.

– Le développement encyclopédique.

– Un ou des exemple(s).

– Le(s) synonyme(s), le(s) antonyme(s).




Classement alphabétique

– Lorsque l’entrée comprend plusieurs mots (ex. : cellule de Sertoli), c’est le premier mot qui détermine le placement alphabétique (cas des cellules, des glandes, des canaux, des hormones, des facteurs, des corps, des cavités…).

– La préposition « de » entre les deux mots d’une entrée est prise en compte dans l’ordre alphabétique des entrées.

– Les acides communs dans le métabolisme sont définis généralement sous leur nom de base conjuguée plutôt que d’acide. Ex. : définition à Acétate au lieu de Acide acétique.




Texte des définitions

1. Les termes sont définis dans leur acception biologique uniquement.

2. L’orthographe recommandée ou rectifiée par la réforme de 1990 est repérée par les initiales O.R. placées en exposant à la fin du mot. Ex. : piqureO.R..

3. L’italique est employé pour l’étymologie, pour les mots anglais, et pour les binômes linnéens.

4. La majuscule est employée pour les clades monophylétiques. Les groupes polyphylétiques sont en minuscules. Ex. : poissons, crustacés, végétaux, algues, procaryotes, protozoaires...

5. Le numéro de chromosome indiqué entre parenthèses pour une protéine est le chromosome humain portant le gène de cette protéine.

6. Le nombre d’acides aminés est celui du peptide humain mature, sans prendre en compte le peptide signal ni les propeptides.

7. Les enzymes sont suivies de leur numéro EC (angl. : Enzyme Commission) :

– le premier nombre est la classe enzymatique, indiquant le type de réaction catalysée. Il existe six classes enzymatiques : EC 1 : oxydoréductases, EC 2 : transférases, EC 3 : hydrolases, EC 4 : lyases, EC 5 : isomérases, EC 6 : ligases ;

– le deuxième nombre est la sous-classe, indiquant le type de substrat impliqué dans la réaction ;

– le troisième numéro est le substrat décrit plus précisément ;

– le quatrième est le numéro de série de l’enzyme.

8. Les symboles > et < sont employés pour indiquer l’inclusion d’un clade ou d’une durée géologique dans un ensemble plus grand. Exemples :

– Chordés > Vertébrés (les Chordés forment un clade incluant les Vertébrés) ;

– Sinémurien < Jurassique (le Sinémurien est un étage inclus dans le Jurassique).




Genre des mots

1. Le genre est précisé, pour les mots pour lesquels on hésite, par la lettre M ou F placée en exposant à la fin du mot. Exemples :

– mots féminins : allantoïdeF, alvéoleF, ébèneF, fumeterreF, oasisF ;

– mots masculins : élytreM, grèbeM, haltèreM, hémisphèreM, pétaleM, tentaculeM, termiteM.

2. La nature et le genre d’une entrée sont ceux correspondant au mot pris dans son contexte biologique uniquement.

3. Les mots « enzyme » et « coenzyme » sont parfois rencontrés avec le genre masculin. Cet usage a été critiqué par l’Académie des Sciences (1959), l’Académie de Médecine (1967) et l’Académie française (1970). Le genre féminin étant devenu majoritaire, il est utilisé dans ce dictionnaire.

4. Les sigles des nucléotides comme AMP, ADP, ATP, AMPc sont réputés de genre masculin bien qu’ils fassent référence à des mots féminins (ex. : un ATP et une adénine triphosphate).








Abréviations et sigles employés


Les points et les majuscules doivent être pris en compte.








	
a. a.
 
	
acide aminé
 



	
abrév.
 
	
abréviation
 



	
Acad.
 
	
Académie française
 



	
adj.
 
	
adjectif
 



	
ADN
 
	
acide désoxyribonucléique
 



	
ADP
 
	
adénosine-5’-diphosphate
 



	
all.
 
	
allemand
 



	
altér.
 
	
altération
 



	
AMPc
 
	
adénosine-5’-monophosphate cyclique
 



	
anc.
 
	
anciennement
 



	
angl.
 
	
anglais
 



	
Ant.
 
	
antonyme
 



	
ant.
 
	
antérieur
 



	
ap.
 
	
après
 



	
ARN
 
	
acide ribonucléique
 



	
ARNm
 
	
ARN messager
 



	
ARNr
 
	
ARN ribosomique
 



	
ARNt
 
	
ARN de transfert
 



	
ATP
 
	
adénosine-5’-triphosphate
 



	
auj.
 
	
aujourd’hui
 



	
av.
 
	
avant
 



	
bot.
 
	
botanique
 



	
C
 
	
atome de carbone
 



	
cf.
 
	
confer
 



	
ch.
 
	
chaineO.R.
 



	
chl.
 
	
chlorophylle
 



	
chr.
 
	
chromosome
 



	
Cl.
 
	
classe
 



	
Da
 
	
dalton
 



	
dér.
 
	
dérivé
 



	
dim.
 
	
diminutif
 



	
E.
 
	
embranchement
 



	
EC
 
	
Enzyme commission
 



	
empr.
 
	
emprunt
 



	
Encycl.
 
	
encyclopédie
 



	
env.
 
	
environ
 



	
esp.
 
	
espèce ; espagnol
 



	
et al.
 
	
et alii (= et les autres)
 



	
ex.
 
	
exemple
 



	
F.
 
	
famille
 



	
f.
 
	
forme
 



	
f. ou F
 
	
féminin
 



	
FAD
 
	
flavine adénine dinucléotide
 



	
fam.
 
	
famille
 



	
FMN
 
	
flavine mononucléotide
 



	
Fr.
 
	
France
 



	
g.
 
	
genre
 



	
gr.
 
	
grec
 



	
*h
 
	
h aspiré
 



	
Ig
 
	
immunoglobuline
 



	
IL
 
	
interleukine
 



	
incl.
 
	
incluant
 



	
inf.
 
	
inférieur
 



	
ital.
 
	
italien
 



	
IUPAC
 
	
International union of pure and applied chemistry
 



	
kcal
 
	
kilocalorie
 



	
kDa
 
	
kilodalton
 



	
l.
 
	
lymphocyte
 



	
lat.
 
	
latin
 



	
loc.
 
	
locution
 



	
l.s.
 
	
lato sensu
 



	
m. ou M
 
	
masculin
 



	
Ma
 
	
millions d’années
 



	
n.
 
	
nom
 



	
N
 
	
atome d’azote
 



	
NAD+
 
	
nicotinamide adénine dinucléotide oxydé
 



	
NADH
 
	
nicotinamide adénine dinucléotide réduit
 



	
NADP
 
	
nicotinamide adénine dinucléotide phosphate oxydé
 



	
NADPH,H+
 
	
nicotinamide adénine dinucléotide phosphate réduit
 



	
O.
 
	
ordre
 



	
onomat.
 
	
onomatopéique
 



	
O.R.
 
	
orthographe recommandée (en exposant)
 



	
pb
 
	
paire de bases
 



	
p.-ê.
 
	
peut-être
 



	
pl.
 
	
pluriel
 



	
P. N.
 
	
prix Nobel
 



	
pop.
 
	
populaire
 



	
port.
 
	
portugais
 



	
post.
 
	
postérieur
 



	
p. p.
 
	
participe passé
 



	
p. pr.
 
	
participe présent
 



	
probabl.
 
	
probablement
 



	
prov.
 
	
provençal
 



	
sF.
 
	
sous-famille
 



	
SF.
 
	
superfamille
 



	
SI
 
	
Système international
 



	
sing.
 
	
singulier
 



	
s. s.
 
	
stricto sensu
 



	
sO.
 
	
sous-ordre
 



	
SO.
 
	
superordre
 



	
subg.
 
	
sous-genre
 



	
subsp.
 
	
sous-espèce
 



	
sup.
 
	
supérieur
 



	
superl.
 
	
superlatif
 



	
symb.
 
	
symbole
 



	
syn.
 
	
synonyme
 



	
S
 
	
svedberg
 



	
UI
 
	
unité internationale
 



	
UK
 
	
United Kingdom (= Royaume-Uni)
 



	
USA
 
	
United States of America (= États-Unis)
 



	
v.
 
	
vers
 



	
v. i.
 
	
verbe intransitif
 



	
v. t.
 
	
verbe transitif
 



	
var.
 
	
variété
 



	
%
 
	
pourcent
 



	
>
 
	
incluant ; supérieur à
 



	
<
 
	
inclus dans ; inférieur à
 













A


A (lettre capitale). [A] ► ① Symbole de l’adénine (nucléobase purique), de l’adénosine (nucléoside) et de l’adénosine-5’-monophosphate (= AMP) ou adénylate (nucléotide). Voir Adénine, Adénosine, AMP ;

► ② Symbole à une lettre de l’alanine, acide aminé protéinogène, utilisé dans une séquence peptidique. Syn. : Ala. Voir Alanine ;

► ③ Groupe A [A group] Voir Système ABO ;

► ④ Vitamine A [Vitamin A] Une des vitamines liposolubles. Voir Rétinol et Rétinal ;

► ⑤ Protéine A [Protein A] Protéine (42 kDa) de la paroi des Bactéries. Voir Protéine A ;

► ⑥ Bande A (initiale de Anisotropique). [A-band] Une des bandes sombres des sarcomères. Voir Bande A ;

► ⑦ Site A (initiale de Aminoacyl-ARNt). [A site] Voir Site ribosomique ;

► ⑧ Cellule A [A cell] Cellule des ilotsO.R. pancréatiques. Voir Cellule A ou α ;

► ⑨ Symbole des nervures anales des ailes des Insectes, dans le système de Comstock-Needham (1898) ;

► ⑩ Symbole du nombre de masse, c’est-à-dire du nombre de nucléons d’un noyau atomique, écrit conventionnellement en haut à gauche du symbole d’un élément chimique. Ne pas confondre avec le numéro atomique (= Z) ;

► ⑪ Symbole de l’absorbance. Voir cette entrée ;

► ⑫ (en capitale car initiale du nom propre Ampère, André-Marie, physicien français 1775–1836). Symbole de l’ampère, unité SI d’intensité électrique.

Å n. m. inv. (en capitale car initiale du nom propre Ångström, Anders Jonas, physicien suédois 1814–1874). [Å] Symbole de l’angstrœmO.R., unité non SI de longueur valant 10-10 m = 0,1 nm, soit un dix-milliardième de mètre.

a (lettre minuscule). [a] ► ① (initiale de artère). Symbole du sang artériel. Ant. : v (sang veineux) ;


► ② (initiale de alvéole). Symbole de l’air alvéolaire ;

► ③ Symbole de l’activité chimique ;

► ④ (initiale de année). Symbole de l’année, unité non SI de temps ;

► ⑤ (du danois atten, dix-huit). Symbole du préfixe SI atto-, qui indique une division par 1018 de l’unité qui le suit. Ex. : un attomètre (= am), une attoseconde (= as).



α [prononcer alpha] (1re lettre de l’alphabet grec). [α] Voir ADN polymérase α, Cellule α, Hélice α, Protéobactérie α, Récepteur adrénergique α…

AI, AII et AIII n. f. (initiale). [AI, AII et AIII] Abréviations de Angiotensine I, II et III. Voir Angiotensine.

aa ou a. a. n. m. (initiales). [aa] Abréviation de acide aminé. Voir cette entrée.

aa-AMP n. m. (sigle). [aa-AMP] Sigle de aminoacyl-Adénosine-5’-MonoPhosphate. Voir Aminoacyl-AMP.

aa-ARNt n. m. (sigle). [aa-ARNt] Sigle de aminoacyl-Acide RiboNucléique de transfert. Voir Aminoacyl-ARNt.

Aalénien, enne n. m. et adj. [K. Mayer-Eymar 1864] (de Aalen, ville du sud de l’Allemagne). [Aalenian] Notation : j1 – Cinquième étage (ou âge) du Jurassique (Mésozoïque), de –174,1 à –170,3 Ma (durée : 3,8 Ma), précédé par le Toarcien et suivi par le Bajocien.

AAR adj. (sigle). Sigle de Acido-Alcoolo-Résistant. Voir cette entrée.

ABA n. m. (sigle). [ABA] Sigle de l’anglais ABscisic Acid. Voir Acide abscissique.

Abactérien, enne adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de bactérie, du lat. moderne bacterium, microorganisme unicellulaire). [Abacterial] Qui ne contient pas de bactéries, qui n’est pas dû à des bactéries. Ex. : milieu de culture abactérien, pharyngite abactérienne.

Abajoue n. f. (1766, agglut. de la bajoue, de bas et joue). [Cheek pouch] Évagination interne bilatérale et extensible des joues de certains Rongeurs, de la plupart des Catarrhiniens (singes de l’Ancien monde) et de l’ornithorynque Ornithorhynchus anatinus (Mammifères Monotrèmes), utilisée généralement pour accumuler temporairement de la nourriture.

Abaxial, ale, aux adj. (du lat. ab, loin de, et axis, axe). [Abaxial] Qui est éloigné de l’axe, qui est orienté en direction opposée à l’axe. Ex. : face abaxiale (ou dorsale) d’une feuille, tournée vers l’extérieur ou vers le bas. Ant. : Adaxial.

Abdomen n. m. (1537, empr. au lat. abdomen, ventre). [Abdomen] ► ① Cavité postérieure du tronc des Mammifères et des Archosauriens (Oiseaux et Crocodiliens), limitée à l’avant par le diaphragme de type mammalien ou ornithique, et à l’arrière par la ceinture pelvienne. S’oppose à Thorax ;

► ② Partie postérieure du corps des Euarthropodes, particulièrement des Insectes, abritant la majorité des appareils physiologiques (appareils digestif, excréteur, reproducteur), et pouvant contribuer à la locomotion (ex. : chambre rectale des larves d’Odonates, furca des CollembolesM) et à la défense (glande à venin et dard). S’oppose à Thorax.

Abducteur adj. m. et n. m. (1565, empr. au lat. abductor, du lat. ab, loin de, et ducere, conduire). [Abducent (adj.), Abductor (n.)] Voir Abduction.

Abduction n. f. (1541, empr. au lat. abductio, action d’écarter, du lat. ab, loin de, et ducere, conduire). [Abduction] Mouvement qui écarte un membre ou une partie d’un membre du plan de symétrie (plan médian) de l’organisme, réalisé par les muscles abducteurs. Ant. : Adduction (et adducteur).

Aberration chromosomique f. (empr. au lat. aberratio, éloignement ; de chromosome, empr. à l’all. Chromosom, du gr. khrôma, couleur, et sôma, corps, et suff. -ique). [Chromosomal aberration] Toute anomalie du matériel chromosomique portant soit sur la structure des chromosomes, avec ou sans modification quantitative, soit sur leur nombre (aneuploïdies). Syn. : Anomalie chromosomique.

Abiétaie n. f. (du lat. abies, sapin). [Abies plantation] Syn. : Sapinière. Voir cette entrée.

Abiéticole adj. (du lat. abies, sapin, et colere, habiter). [Abieticolous] Qui vit sur ou sous les sapins Abies (F. Pinacées). Ex. : amanite panthère Amanita pantherina f. abietum (Basidiomycètes > Agaricomycètes).

Abiogenèse n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, bios, vie, et genesis, formation). [Abiogenesis] Théorie selon laquelle la vie pourrait naitreO.R. de la matière organique inanimée. L’emploi de ce terme est maintenant circonscrit au contexte de l’origine terrestre ou extraterrestre de la vie. Syn. (ancienne acception) : Génération spontanée, Hétérogénie, Archébiose. Ant. : Biogenèse.

Abiose n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et bios, vie). [Abiosis] Suspension seulement apparente des signes de vie d’un organe ou d’un organisme entier, lorsque les conditions du milieu sont défavorables. La vie reprendra lors du retour de conditions favorables. Ex. : dormance des bourgeons et des graines, anhydrobiose des Tardigrades et des mousses. Syn. : Cryptobiose.

Abiotique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; empr. au gr. biôtikos, qui permet la vie). [Abiotic] ► ① Se dit d’un facteur écologique physique ou chimique qui ne dépend pas des êtres vivants. Ex. : lumière, température, vent, pression. Ant. : Biotique ;

► ② Se dit d’un milieu où la vie est absente ou impossible. Ex. : les surfaces lunaire et solaire. Ant. : Biotique ;

► ③ Se dit d’un processus, d’un mécanisme, d’une réaction qui ne dépend pas d’un être vivant. Ex. : synthèse abiotique de la glycine. Ant. : Biotique.

ABO (groupes sanguins A, B et O). [ABO] Voir Système.

Abomasum n. m. (du lat. ab, du côté de, et omasum, tripes de bœuf). [Abomasum] Syn. : Caillette. Voir cette entrée.

Abondance n. f. (du lat. abundantia, affluence). [Abundance] Nombre d’individus d’une espèce donnée par unité d’espace.

Abondance-dominance n. f. (du lat. abundantia, affluence ; de dominant, p. pr. de dominer, empr. au lat. dominari). [Abundance-dominance] En phytosociologie, quantité d’un type biologique ou des individus d’une espèce donnée, du double point de vue de leur nombre et de la surface qu’ils couvrent dans la station considérée.

Aboral, ale, aux adj. (du lat. ab, loin de, et os, oris, bouche). [Aboral] Qui est situé à l’opposé de la bouche. Ex. : plaque madréporique aborale des oursins réguliers (Échinodermes > Échinoïdes). S’oppose à Oral.

Abortif, ive adj. et n. m. (empr. au lat. abortivus, qui fait avorter). [Abortive (adj.), Abortifacient (n.)] ► ① Se dit d’un organe ou d’un organisme qui n’a pas accompli son développement complet ou de la maladie qui en est responsable ;

► ② Qui provoque l’avortement. Ex. : mifépristone qui est l’hormone stéroïde antiprogestative de la pilule abortive.

ABP n. f. (sigle). [ABP] ► ① Sigle de l’angl. Actin-Binding Protein. Voir Protéine de liaison à l’actine ;

► ② Sigle de l’angl. Androgen-Binding Protein. Voir Protéine de liaison aux hormones sexuelles ;

► ③ Sigle de l’angl. Auxin-Binding Protein. Voir Protéine de liaison à l’auxine.

Abranche adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de branchie). [Abranchiate] Qui n’a pas de branchies ou dont les branchies ne sont pas apparentes. Ex. : lombrics (Annélides > Oligochètes).

Abricot n. m. (empr. à l’ar. ‘al barqūq, lui-même empr. au gr. praikokion, du lat. praecoquum, fruit précoce). [Apricot] Fruit charnu simple comestible des abricotiers Prunus subg. Prunus sect. armeniaca (F. Rosacées < O. Rosales), arbres monoïques originaires de l’est de l’Asie. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’abricotier commun Prunus armeniaca, arbuste ou arbre de 3 à 9 m de haut, originaire du nord-ouest de la Chine (province de Xinjiang). Le fruit est orangé, sphérique, de 3 à 5 cm de diamètre, trichocarpe (épicarpe velouté). L’abricot est une drupe (fruit charnu à endocarpe lignifié) provenant d’un ovaire infère unicarpellé, non adhérent, le conceptacle et les pièces florales étant caducs.

Abrine n. f. (du genre Abrus, et suff. -ine). [Abrin] Toxine végétale synthétisée par le pois rouge Abrus precatorius (F. Fabacées), une liane originaire d’Indonésie.

Abscisse n. f. (de abscission, du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Separation layer] Dans une zone d’abscission, couche cellulaire séparatrice dont les parois cellulaires sont digérées par les cellulases et les pectinases synthétisées sous l’action de l’éthylène H2C=CH2, une hormone gazeuse synthétisée par les organes sénescents (feuilles, fruits, rameaux). Syn. : Assise séparatrice. Voir Abscission.

Abscissine n. f. (de absciss(ion), et suff. -ine). [Abscisin] Syn. : Acide abscissique. Voir cette entrée.

Abscission n. f. (du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Abscission] Long processus physiologique qui s’achève par la chute des organes sénescents (feuilles, fleurs, fruits et parfois rameaux) d’une plante, régulé par des facteurs externes (température, photopériode) et internes (teneurs en auxine et en éthylène H2C=CH2).

Abscissique adj. (de abscission, du lat. abscessio, action de séparer). [Abscisic] Voir Acide abscissique.

Absentéisme n. m. (de absent, empr. au lat. absens, p. pr. de abesse, être éloigné de). [Absenteeism] Comportement parental consistant à rester à l’écart des petits et à ne venir les voir que pour leur apporter les soins essentiels comme la nourriture et la chaleur, selon une fréquence qui dépend de l’âge des petits. Ex. : lapin de garenne Oryctolagus cuniculus (O. Lagomorphes).

Absorbance n. f. (du lat. absorbere, absorber). [Absorbance] Symb. : A – Grandeur physique sans unité correspondant à la capacité d’une solution à absorber une onde électromagnétique d’une longueur d’onde donnée, mesurée par un spectrophotomètre, proportionnelle à la concentration de la solution en solutés absorbants et à l’épaisseur de la couche traversée. A = log10 (I0 / I) avec I0 : intensité lumineuse incidente et I : intensité lumineuse transmise. Syn. : Densité optique (= DO), Extinction (désuet).

Absorbant, e adj. (p. pr. de absorber, du lat. absorbere). [Absorbant] Se dit d’une cellule (ex. : entérocyte) ou d’un organe (ex. : poil absorbant) dont la fonction principale est d’absorber l’eau et des solutés. Voir Absorption ci-après.

Absorption n. f. (empr. au lat. absorptio, de absorbere). [Absorption] ► ① Passage d’une substance, d’une solution, d’un soluté, du milieu extérieur vers l’intérieur d’une cellule vivante, donc au travers d’une membrane plasmique et parfois d’une paroi. Ne pas confondre avec Adsorption ;

► ② Diminution de l’intensité d’un rayonnement électromagnétique visible ou non, après la traversée d’un milieu absorbant. Ex. : absorption de lumière par les chloroplastes ;

► ③ Syn. : Ingestion. Voir cette entrée.

Abyssal, ale, aux adj. (1886, du lat. abyssus, abimeO.R.). [Abyssal] Relatif à l’étage des profondeurs moyennes, de –3 000 à –6 000 m, situé entre l’étage bathyal (supérieur) et l’étage hadal (inférieur), totalement obscur, aphotique, donc non colonisé par les organismes photosynthétiques.

Abyssobenthique adj. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; du gr. benthos, profondeur). [Abyssobenthic] Relatif aux fonds marins de l’étage abyssal, qui vit sur ou dans les sédiments de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m). Voir Abyssobenthos.

Abyssobenthos n. m. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; du gr. benthos, profondeur). [Abyssobenthos] Ensemble des organismes benthiques de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m) appartenant à plusieurs groupes (Échinodermes, vers, Spongiaires, Foraminifères, Bactéries) résistant à l’absence de lumière, à une pression très élevée, à une température constante très basse (sauf près des cheminées hydrothermales), à une teneur en dioxygène faible, à une nourriture rare.

Abyssopélagique adj. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; empr. au lat. pelagicus, de la mer). [Abyssopelagic] Relatif à la pleine mer de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m), qui vit dans cette zone.

Abzyme n. f. (mot-valise, de l’angl. a(nti)b(ody), anticorps, et (en)zyme). [Abzyme] Anticorps à activité enzymatique qui catalyse une réaction chimique grâce à l’affinité de son paratope pour le complexe de transition de la réaction ce qui abaisse l’énergie d’activation. Syn. : Anticorps monoclonal catalytique.

Ac n. m. (abrév.). [Ac] Abréviation de Anticorps. Voir cette entrée.

AC n. f. (sigle). [AC] Sigle de Adénylate Cyclase. Voir cette entrée.

Acalorique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de calorie, du lat. calor, chaleur). [Calorie-free] Se dit d’une substance dont l’absorption n’apporte pas ou très peu de calories à l’organisme. Ex. : eau, thé, son. Ant. : Calorique.

Acanthé, e ou Acanthacé, e adj. (du gr. akantha, épine). [Acanthaceous] Se dit d’une plante qui est pourvue d’épines, d’aiguillons. Ex. : ronce commune Rubus fruticosus (F. Rosacées), acanthesFAcanthus (F. Acanthacées). Ant. : Anacanthé.

Acanthocarpe adj. (du gr. akantha, épine, et karpos, fruit). [Acanthocarpous] Se dit d’une plante qui produit des fruits accrochants, à épines ou à crochets, qui s’agrippent facilement aux poils et aux plumes des animaux et favorisent ainsi la dissémination des fruits par épizoochorie. Ex. : bardane Arctium lappa (F. Astéracées), lampourdes Xanthium (F. Astéracées).

Acanthocéphales (Acanthocephala) n. m. pl. [Kölreuter 1771] (du grec akantha, épine, et kephalê, tête). [Acanthocephalans] Clade (rang : embranchement) de Gnathifères (Eumétazoaires > Bilatériens > Protostomiens > Spiraliens), constituant le groupe frère des Rotifères, et regroupant de petits animaux vermiformes blancs à rouges, parasites internes obligatoires d’Euarthropodes à l’état larvaire (larves acanthor puis acanthella puis cystacanthe) et des intestins de Vertébrés à l’état adulte. ENCYCL. : Leur corps est cylindrique, à symétrie bilatérale, non segmenté, mesurant de quelques millimètres à 1 m. Les Acanthocéphales sont probablement des Rotifères devenus parasites. 1 192 espèces sont connues, réparties en 3 classes : Archiacanthocéphales, Éoacanthocéphales, Paléacanthocéphales.

Acanthoclade n. m. et adj. (du gr. akantha, épine, et klados, rameau). ► ① n. m. [Acanthoclade] Rameau acanthé, c’est-à-dire qui porte des épines (origine tissulaire profonde) ou des aiguillons (origine épidermique), servant à la défense de la plante contre les herbivores ;

► ② adj. [Acanthocladous] Se dit d’une plante dont les rameaux sont épineux (ex. : ronce commune Rubus fruticosus (F. Rosacées)) ou dont les rameaux se terminent en pointe (ex. : acacia acanthoclade Acacia acanthoclada (F. Fabacées)).

Acanthodiens (Acanthodii) n. m. pl. [Owen 1846] (du gr. akantha, épine, et eidos, aspect). [Acanthodians] Groupe paraphylétique éteint de petits poissons (< 50 cm) marins et dulçaquicoles, ressemblant à de petits requins, apparus il y a 430 Ma (Silurien inf.) et disparus il y a 270 Ma (Permien > Guadalupien), constituant les premiers Gnathostomes (Vertébrés à mâchoire) connus. Le groupe rassemble trois ordres : les Acanthodiformes, les Climatiiformes et les Ischnacanthiformes.

Acanthophylle adj. et n. f. (du gr. akantha, épine, et phullon, feuille). ► ① adj. [Acanthophyllous] Se dit d’une plante qui porte des feuilles ou des folioles transformées en épines. Ex. : épine-vinette Berberis vulgaris (F. Berbéridacées) ;

► ② n. f. [Acanthophyll] Feuille en forme d’épine. Syn. : Feuille-épine.

Acanthozoïde n. m. (du gr. akantha, épine, et zôoeidês, semblable à un animal). [Acanthozooid] Chez certains Cnidaires Hydrozoaires coloniaux, individu régressé stérile, sans bouche ni tentacules, en forme d’épine, constituant un abri protecteur de la cormidie. Ne pas confondre avec Dactylozoïde. Syn. : Aspidozoïde.

Acariforme adj. (de acari(en), du gr. akari, ciron, et forme). [Acariform] Se dit de la larve des Pentastomides (Pancrustacés > Ichthyostracés), parasite, ovoïde, pourvue d’un rostre perforant et de deux paires d’appendices terminés en griffe, ce qui lui donne l’apparence d’un acarien.

Acarocécidie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron ; du gr. kêkis, -idos, noix de galle). [Acarocecidium, pl. -dia] Zoocécidie formée par la piqureO.R. d’Acariens parasites cécidogènes et vermiformes, notamment les ériophyes Eriophyes et les Aceria. Ne pas confondre avec Acarodomatie.

Acarodomatie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron ; du lat. domus, maison). [Acarodomatium, pl. -tia] Domatie abritant des Acariens, fréquente chez les tilleuls et les Rubiacées, absente chez les Acrogymnospermes et les Monocotylédones. ENCYCL. : La relation est une coopération, chacun en tirant bénéfice : la plante acarophile fournit l’abri et l’acarien la débarrasse de ses parasites. Ne pas confondre avec Acarocécidie.

Acarologie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron, et logos, discours). [Acarology] Discipline de la zoologie qui étudie les Acariens (Euarthropodes > Arachnides). Le (la) spécialiste est l’acarologiste (rarement : acarologue).

Acarophile adj. (de acarien, du gr. akari, ciron, et du gr. philos, ami). [Acarophilous] Se dit d’une plante vivant en coopération avec des Acariens. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’acarophilie. Les Acariens sont abrités par la plante dans des acarodomaties, se nourrissent de spores fongiques dont ils débarrassent les feuilles, et entrent en compétition avec certains parasites de la plante. Voir Acarodomatie.

Acarpe adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et karpos, fruit). [Acarpous] Se dit d’une Angiosperme qui ne produit pas de fruits malgré une floraison. Ce caractère s’appelle l’acarpie.

ACAT n. f. (sigle de Acyl-coenzyme A Cholestérol AcylTransférase). [ACAT] Enzyme (EC 2.3.1.26) de la face cytoplasmique du réticulum endoplasmique qui estérifie le cholestérol en transférant le groupe acyle d’une acyl-CoA sur l’hydroxyle du noyau A du cholestérol. ENCYCL. : Les esters de cholestérol ou cholestérylesters constituent la forme de stockage cytoplasmique du cholestérol, sous forme de gouttelettes lipidiques, et sa principale forme de transport plasmatique. Syn. : Stérol O-acyltransférase.

Acaule adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acaulous, Acauline] Se dit d’un végétal sans tige apparente. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’acaulie. Les feuilles, dites radicales, sont regroupées à la base de la plante près de la racine, tandis que la ou les fleurs sont surélevées sur une hampe florale. Ex. : pissenlits Taraxacum (F. Astéracées), primevères Primula (F. Primulacées). Syn. : Acaulescent. Ant. : Caulescent.

Acaulescent, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acaulescent] Syn. : Acaule. Voir cette entrée.

Acaulie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acauly] Caractère des plantes acaules. Voir Acaule.

ACC n. m. (sigle de 1-AminoCyclopropane-1-Carboxylate). [ACC] Acide aminé à cyclopropane, non protéinogène, précurseur direct de l’éthylène H2C=CH2, une phytohormone gazeuse, et synthétisé à partir de la S-adénosylméthionine (= SAM) grâce à l’ACC synthase (EC 4.4.1.14) dans les tissus végétaux sénescents. Formule : [C3H4]–(NH2)–COOH. Voir ACC oxydase.

ACC oxydase n. f. (sigle de 1-AminoCyclopropane-1-Carboxylate). [ACC oxidase] Enzyme (EC 1.14.17.4) qui catalyse la transformation de l’aminocyclopropane-1-carboxylate (= ACC) en éthylène H2C=CH2. Syn. : Aminocyclopropane-carboxylate oxydase, Enzyme formant l’éthylène. Voir Éthylène.

Accélérine n. f. (de l’angl. accelerin, de to accelerate, accélérer) [Accelerin] Forme activée du facteur V de la coagulation sanguine ou proaccélérine. Syn. : Facteur Va. Voir Facteur V de la coagulation.

Accepteur n. m. et adj. m. (empr. au lat. acceptor, celui qui reçoit). [Acceptor (n.)] ► ① Molécule ou groupe chimique capable de se lier à d’autres molécules, particulièrement au dioxygène O2 et au dihydrogène H2. Ant. : Donneur ;

► ② Molécule capable d’attirer et de fixer des électrons et qui sert donc d’oxydant dans les réactions d’oxydoréduction. ENCYCL. : Les accepteurs d’électrons sont nombreux dans la chaineO.R. respiratoire mitochondriale et dans la chaineO.R. photosynthétique de transporteurs d’électrons. Ex. : NAD, NADP et FAD, trois accepteurs de protons et d’électrons. Ant. : Donneur.


Accidentel, elle adj. (du lat. accidens, qui survient). [Accidental] Se dit d’une plante présente dans une station qui ne lui est pas habituelle, généralement en petit nombre, chétive et stérile.

Accipitriformes n. m. pl. [Vieillot 1816] (du genre Accipiter, mot lat., épervier, et forma, type). [Accipitriformes] Clade (rang : ordre) d’Oiseaux Néoaves Dendrornithes Afroaves, regroupant les rapaces diurnes, de grands oiseaux trapus possédant un bec crochu, une longue queue, des pieds anisodactyles (orteil 1 vers l’arrière) pourvus de serres. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale sauf en Antarctique et au nord du cercle polaire arctique. Ce sont des prédateurs diurnes ou des charognards. Leurs yeux ont la plus grande acuité du monde animal. Ils construisent leur nid, contrairement aux Strigiformes et aux Falconidés. 266 espèces sont connues, réparties dans 4 familles (74 genres) : Accipitridés, Cathartidés, Pandionidés et Sagittariidés.

Acclimatation n. f. (1832, de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimation, Acclimatization (UK)] Processus réalisé par les humains ayant pour but de faire vivre des organismes hors de leurs stations naturelles ou dans des conditions artificielles contrôlées. Ne pas confondre avec Acclimatement, Accommodation (naturelle) et Adaptation (héréditaire).

Acclimaté, e adj. (p. p. de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimated] Se dit d’une espèce, d’un individu qui vit hors de son habitat naturel, dont on a réussi l’acclimatation. Voir Acclimatation.

Acclimatement n. m. (1801, de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimation, Acclimatization (UK)] Le fait de vivre et de se reproduire dans un milieu différent du milieu originel ; Résultat de l’acclimatation.

Accombant, e adj. (du lat. accumbere, être couché). [Accumbent] Se dit d’un organe qui est couché sur un autre. Ex. : écailles couchées sur le rameau chez les cyprès Cupressus (F. Cupressacées).

Accommodat n. m. (du lat. accommodatio, appropriation). [Non-inherited phenotype] Caractère adaptatif réversible, non héréditaire qui apparaitO.R. à la suite d’un changement de milieu et qui permet à un organisme de s’adapter à de nouvelles conditions du milieu de vie ; L’organisme qui possède un tel caractère. ENCYCL. : L’accommodat est la conséquence de l’expression du génotype qui permet cette plasticité phénotypique. Ex. : bronzage.

Accommodation n. f. (empr. au lat. accommodatio, -onis, action d’accommoder). [Accommodation] ► ① Adaptation phénotypique réversible et non héréditaire d’un organisme à de nouvelles conditions de son milieu de vie. ENCYCL. : L’organisme est dit accommodé. L’accommodation s’inscrit dans les limites de la plasticité phénotypique de l’espèce permise par le génotype. Ne pas confondre avec l’adaptation qui est héréditaire ni avec l’acclimatation qui est artificielle ;

► ② (1863). Accommodation visuelle, mise au point réflexe de l’image sur les photorécepteurs, en fonction de la distance de l’objet. ENCYCL. : L’accommodation visuelle peut être réalisée soit par déplacement (Cyclostomes, Téléostéens, Batraciens) soit par changement de convexité ;

► ③ Accommodation neuronale, diminution de l’excitabilité d’un neurone, d’un récepteur sensoriel, provoquée par une stimulation continue.


Accommodé, e adj. (p. p. de accommoder, empr. au lat. accommodare, adapter). [Accommodated] Se dit d’un individu qui présente un accommodat, c’est-à-dire un caractère réversible non héréditaire obtenu par accommodation. Voir 1. Accommodation.

Accompagnateur, trice adj. (de accompagner). Voir Essence accompagnatrice.

Accouplement n. m. (1538, de accoupler, de couple, du lat. copula, groupe de deux personnes). [Mating] Rapprochement physique étroit de deux organismes appartenant à la même espèce ou à deux espèces très proches, en vue de réaliser une reproduction sexuée, souvent favorisé par un ensemble de comportements stéréotypés appelé parade. Lors d’un accouplement, la fécondation peut être rarement externe (ex. : amplexus des Batraciens). Syn. (en cas de fécondation interne) : Copulation, Coït.

Accrescent, e adj. (du lat. accrescere, s’accroitreO.R.). [Accrescent] Se dit d’une pièce florale autre que l’ovaire qui poursuit sa croissance après la fécondation. Ce caractère s’appelle l’accrescence. Ex. : les styles des benoitesO.R.Geum (F. Rosacées), le réceptacle floral des fraisiers Fragaria (F. Rosacées).

Accrochant, e adj. (de accrocher, de croc). [Hooked] Se dit d’une diaspore pourvue d’épines ou de crochets qui s’accrochent au pelage ou au plumage, ce qui facilite la dissémination des diaspores par épizoochorie. Ex. : fruit de la bardane Arctium lappa (F. Astéracées). Voir Acanthocarpe.

Accru n. m. (p. p. de accroitreO.R.). [Sucker] Chez les essences ligneuses, nouvelle pousse d’origine racinaire qui participe à l’extension d’une région boisée. Ne pas confondre avec Accrue.

Accrue n. f. (p. p. de accroitreO.R.). Extension naturelle d’une forêt qui progresse sur le terrain voisin grâce à des rejets naturels ou accrus. Ne pas confondre avec Accru.

ACE n. f. (sigle). [ACE] Sigle de l’anglais Angiotensin-Converting Enzyme. Voir Enzyme de conversion de l’angiotensine.

Acèle → Acœle

Acellulaire adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de cellule, empr. au lat. cellula, dim. de cella, chambre). [Acellular] Qui ne possède pas de cellules. ENCYCL. : Si des noyaux sont présents mais ne sont pas contenus dans une membrane plasmique, on parle de structure cœnocytique ou syncytiale. Ex. : mésoglée des Spongiaires et Cnidaires, paroi végétale.

Acentrique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de centr(omère)). [Acentric] ► ① Se dit d’un fragment de chromosome qui est dépourvu de centromère. ENCYCL. : Lors de la multiplication cellulaire, les fragments acentriques ne se déplacent pas au cours de l’anaphase car ils ne possèdent pas de point d’ancrage aux microtubules, et se répartissent donc au hasard dans les cellules filles ;

► ② Syn. : Anastral. Voir cette entrée.


Acéphale adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kephalê, tête). [Acephalous] Qui est dépourvu de tête. Ce caractère s’appelle l’acéphalie. Ex. : larve acéphale des Diptères (Insectes).

Acéraie n. f. (du genre Acer, mot lat., érable). Syn. : Érablaie. Voir cette entrée.

Acercariens (Acercaria) n. m. pl. [Börner 1904] (du gr. a-, préfixe privatif, et kerkos, queue). [Acercaria(ns)] Syn. valide de Paranéoptères (Paraneoptera). Voir cette entrée.

Acériforme adj. (du genre Acer, mot lat., érable, et du lat. forma, type). [Aceriform] Se dit d’une feuille palmée dont la forme et la taille rappellent les feuilles des érables Acer (F. Sapindacées). Ex. : mauve sylvestre Malva sylvestris (F. Malvacées), mukdénie de Ross Mukdenia rossii (F. Saxifragacées).

Acérola n. f. (de l’ar. andalou azza 'rúra) [Acerola, Barbados cherry] Fruit charnu simple comestible de l’acérolier Malpighia emarginata (F. Malpighiacées < O. Malpighiales), arbrisseau ou arbuste monoïque, mesurant jusqu’à 6 m de haut, originaire d’Amérique centrale. ENCYCL. : Le fruit est vert puis rouge vif à maturité, brillant, lisse, sphérique, de 1 à 3 cm de diamètre, et présentant trois lobes peu marqués. L’acérola est une drupe syncarpique (à carpelles soudés), provenant d’un ovaire supère tricarpellé. C’est le deuxième fruit (« superfruit ») le plus riche en vitamine C (1 700 mg/100 g) après le camu-camu Myrciaria dubia (2 700 mg/100 g). Syn. : Cerise de la Barbade ou des Antilles ou de Cayenne. Ne pas confondre avec l’azérola, fruit de l’azérolier Crataegus azarolus.

Acervule n. m. (du lat. acervus, amas). [Acervulus, pl. -uli] ► ① Chez les Eumycètes deutéromycètes cœlomycètes de l’ordre des Mélanconiales, structure asexuée abritant les conidiophores et les conidies, sur la plante parasitée ;

► ② Dans l’épiphyse et les plexus choroïdes, chacune des concrétions extracellulaires d’aspect feuilleté ou en forme de mureO.R., constituées de couches concentriques de phosphate de calcium et de magnésium dans une matrice organique, formant ensemble le sable cérébral dont le rôle est inconnu.


Acétabulaire adj. (du lat. acetabulum, bol). [Acetabular] Relatif à la cavité cotyloïde. Voir cette entrée.

Acétabulum n. m. (du lat. acetabulum, bol). [Acetabulum] Chez les Tétrapodes, fosse osseuse des deux surfaces externes du bassin, recevant le fémur et formant ainsi l’articulation coxo-fémorale, constituée par la jonction de trois os : l’ischium (antérieur), l’ilium (postérieur) et le pubis (ventral). Syn. (ancienne nomenclature) : Cavité cotyloïde et Cotyle.

Acétaldéhyde n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et aldéhyde). [Acetaldehyde] Métabolite intermédiaire obtenu :


	– par décarboxylation non oxydative du pyruvate par la pyruvate décarboxylase (EC 4.1.1.1) lors de la fermentation alcoolique ;


	– par oxydation de l’éthanol par l’alcool déshydrogénase (EC 1.1.1.1), dans le cytoplasme des hépatocytes.




ENCYCL. : En excès, l’acétaldéhyde est toxique (davantage que l’éthanol) et est responsable de la fibrose hépatique. Formule : CH3–CHO. Syn. : Éthanal (nom IUPAC), Aldéhyde acétique (désuet), Éthylaldéhyde (désuet), Oxoéthane (désuet).

Acétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ate). [Acetate] Anion de l’acide acétique, acide carboxylique à deux atomes de carbone, synthétisé (= acétogenèse) au cours de plusieurs processus cellulaires :


	– lors d’une consommation d’alcool (= éthanol), l’acétate est formé dans le cytoplasme des hépatocytes à partir de l’acétaldéhyde issu de l’éthanol ;


	– par oxydation de l’éthanol lors de la fermentation acétique aérobie (Acetobacter). Voir Fermentation acétique ;


	– par la voie de Wood-Ljungdahl des Bactéries et des Archées hydrogénotrophes selon la réaction : 2 CO2 + 4 H2 → CH3–COOH + 2 H2O.


	– c’est aussi un catabolite issu de l’hydrolyse de l’acétylcholine par l’acétylcholinestérase (EC 3.1.1.7).




Formule : CH3–COO–. Syn. : Acide acétique, Acide éthanoïque, Éthanoate.

Acétate-Co(enzyme)A ligase n. f. [Acetate-CoA ligase] Enzyme (EC 6.2.2.1) qui catalyse l’activation d’un acétate par une coenzyme A en acétyl-coenzyme A, avec consommation d’un ATP, constituant une alternative à la synthèse d’acétyl-CoA par décarboxylation oxydative du pyruvate. Syn. : Acétyl-Co(enzyme)A synthétase. Voir Acétyl-CoA.

Acétoacétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetoacetate] Anion de l’acide acétoacétique, un corps cétonique provenant :


	– du clivage de la HMG-CoA (β-hydroxy-β-méthylglutaryl-CoA) issue de la condensation de trois acétyl-coenzymes A, dans les cellules hépatiques ;


	– du catabolisme de la phénylalanine et de la tyrosine, dont il est le produit terminal. Ces acides aminés sont dits cétoformateurs.




ENCYCL. : L’acétoacétate étant soluble, il est plus facile à transporter par voie sanguine que les acides gras. Une petite partie de l’acétoacétate est décarboxylée en acétone CH3–CO–CH3 qui sera éliminée par les poumons et qui donnera à l’haleine lors du jeûne une odeur fruitée caractéristique. Formule : CH3–CO–CH2–COO–. Syn. : Acétylacétate, Acide acétoacétique, Acide 3-oxobutanoïque (nom IUPAC). Voir Cétogenèse.

Acétogenèse n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et du gr. genesis, origine). [Acetogenesis] Synthèse d’acétate CH3–COO– (= éthanoate) par des procaryotes (Bactéries et Archées), particulièrement dans l’estomac des Ruminants. ENCYCL. : L’acétate peut être formé par fermentation acétique aérobie de l’éthanol (Acetobacter), par fermentation acide mixte anaérobie du pyruvate, et par acétogenèse réductrice (voie de Wood-Ljungdahl), notamment chez les Bactéries symbiotiques des termitesM, à partir de dihydrogène et de CO2.

Acétylacétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetylacetate] Syn. : Acétoacétate. Voir cette entrée.

Acétylation n. f. (de acétyle, de acét(ique)). [Acetylation] Transfert d’un groupe acétyle CH3–CHO sur une molécule réceptrice, le donneur d’acétyle étant généralement l’acétyl-CoA. ENCYCL. : L’acétylation des osides a lieu sur les amines de la glucosamine (par la glucosamine N-acétyltransférase, EC 2.3.1.3) et de la galactosamine. L’acétylation post-traductionnelle des polypeptides est réalisée en général sur l’α-amine N-terminale. Dans les histones, l’acétylation a lieu sur l’ε-amine de lysines. Syn. : Éthanoylation. Ant. : Désacétylation.

Acétylcholine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et choline). [Acetylcholine] Abrév. : ACh – Neurotransmetteur des synapses dites cholinergiques situées dans les axones pré- et postganglionnaires du système nerveux parasympathique, dans les axones préganglionnaires du système nerveux orthosympathique, dans les jonctions neuromusculaires et dans certains axones du système nerveux central. ENCYCL. : L’acétylcholine est synthétisée par la choline O-acétyltransférase (EC 2.3.1.6) à partir d’acétyl-CoA et de choline. Lors de l’arrivée de l’influx nerveux, les vésicules synaptiques, contenant chacune de 1 000 à 10 000 molécules d’acétylcholine, s’ouvrent dans la fente synaptique par exocytose. Formule : CH3–COO–CH2–CH2–N+–(CH3)3. Syn. (nom IUPAC) : 2-Acétoxy-N,N,N-triméthyléthanaminium.

Acétylcholinestérase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, choline, et estérase). [Acetylcholinesterase] Abrév. : AChE – Enzyme (EC 3.1.1.7, chr. 7) qui catalyse l’hydrolyse de l’acétylcholine en acétate et en choline dans les fentes synaptiques cholinergiques, permettant de libérer l’acétylcholine de son récepteur postsynaptique et ainsi de restaurer l’excitabilité de la membrane postsynaptique. Voir Acétylcholine.

Acétyl-CoA n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et de co(enzyme) A). [Acetyl-CoA] Abrév. de Acétyl-coenzyme A. Voir cette entrée.

Acétyl-Co(enzyme)A carboxylase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et co(enzyme) A). [Acetyl-co(enzyme) A carboxylase] Enzyme (EC 6.4.1.2, à biotine) qui catalyse la carboxylation de l’acétyl-coenzyme A en malonyl-coenzyme A HOOC–CH2–CO–S–CoA, avec consommation d’un ATP, première réaction, irréversible et limitante, de la biosynthèse des acides gras. ENCYCL. : C’est la seule enzyme de la biosynthèse des acides gras qui n’appartienne pas au complexe multienzymatique appelé acide gras synthase (= AGS).

Acétyl-Co(enzyme)A synthétase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et co(enzyme) A). [Acetyl-Co(enzyme)A synthetase] Syn. : Acétate-CoA ligase. Voir cette entrée.

Acétyl-coenzyme A n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et coenzyme A). [Acetyl-coenzyme A] Abrév. : Acétyl-CoA – Forme activée de la coenzyme A sous forme de thioester acétique H3C–CO–S–CoA, constituant un métabolite central situé au carrefour de très nombreuses voies biochimiques chez tous les êtres vivants. ENCYCL. : L’acétyl-coenzyme A est formée lors de la décarboxylation du pyruvate, de la β-oxydation des acides gras, et lors du catabolisme de certains acides aminés comme la leucine, l’isoleucine, le tryptophane et la lysine. L’acétyl-coenzyme A est un donneur de groupe acétyle CH3–CO– dans de nombreuses voies biochimiques : biosynthèse des acides gras, cycle de Krebs (synthèse du citrate à 6 C à partir de l’oxaloacétate à 4 C), cycle du glyoxylate (pour former le citrate et le malate), biosynthèse de l’acétylcholine, biosynthèse hépatique des corps cétoniques (trois acétyl-coenzymes A sont condensées en une HMG-CoA), biosynthèse des triterpènes et des stéroïdes (trois acétyl-coenzymes A condensées en une HMG-CoA qui sera réduite en mévalonate), formation d’ATP par l’intermédiaire d’acétylphosphate.

Acétyle n. m. (1853, de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetyle] Groupe CH3–CO– dérivant de l’acide acétique CH3–COOH. Voir Acétyl-coenzyme A (forme activée de l’acétyle).

N-acétylgalactosamine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; de galactos(e) et amine). [N-acetylgalactosamine] Abrév. : GalNAc – Dérivé aminé et acétylé du galactose sur son carbone 2, constituant le premier résidu fixé lors d’une O-glycosylation sur une sérine ou une thréonine par la polypeptide N-acétylgalactosaminyltransférase (EC 2.4.1.41). ENCYCL. : La N-acétylgalactosamine est aussi présente dans certains glycosaminoglycanes (chondroïtine sulfate et dermatane sulfate). C’est le glucide terminal de l’antigène du groupe sanguin A. Formule brute : C8H15NO6. Syn. : 2-(Acétylamino)-2-désoxy-D-galactose. Voir Glycosaminoglycane.

N-acétylglucosamine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; de glucos(e) et amine). [N-acetylglucosamine] Abrév. : GlcNAc – Dérivé aminé et acétylé du glucose sur son carbone 2, constituant le premier résidu fixé sur les peptides par une O-glycosylation (sur une sérine ou une thréonine) ou une N-glycosylation (sur l’amide d’une asparagine). ENCYCL. : La N-acétylglucosamine est présente dans certains glycosaminoglycanes (acide hyaluronique et kératane sulfate). La polymérisation linéaire de N-acétylglucosamines unies par des liaisons β-(1,4) forme un homopolysaccarideO.R. appelé chitine. Formule brute : C8H15NO6. Syn. : 2-(Acétylamino)-2-désoxy-D-glucose. Voir Glycosaminoglycane.

N-acétylmuramique adj. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et murus, mur). [N-acetylmuramic] Sigles : NAM, MurNAc – Voir Acide N-acétylmuramique.

N-acétylneuraminique adj. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [N-acetylneuraminic] Sigles : NANA, NeuNAc – Voir Acide N acétylneuraminique.

Acétylsérotonine-O-méthyltransférase n. f. [Acetylserotonin-O-methyltransferase] Sigle : ASMT – Enzyme (EC 2.1.1.4, à coenzyme SAM) de la classe des transférases, homodimérique, présente dans l’épiphyse, qui catalyse la méthylation de la N-acétylsérotonine en mélatonine. Syn. : Hydroxyindole-O-méthyltransférase (= HIOMT).

ACh n. f. (abrév.). [ACh] Abréviation de AcétylCholine. Voir cette entrée.

Achaine, Achène → Akène

AChE n. f. (abrév.). [AChE] Abréviation de AcétylCholinEstérase. Voir cette entrée.

Acheb n. m. [prononcer akeb] (de l’arabe). [Acheb] Formation végétale herbacée du Sahara, constituée d’éphémérophytes, qui se développe très rapidement après une averse.

Achénium n. m. [prononcer aké…] (du gr. a-, préfixe privatif, et khainein, s’ouvrir). [Achenium] Syn. désuet de Akène. Voir cette entrée.

Achlamydé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et khlamys, manteau). [Achlamydeous] Syn. : Apérianthé. Voir cette entrée.

Achlorophyllien, enne adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de chlorophylle, du gr. khlôros, vert, et phullon, feuille). [Achlorophyllous] Qui est dépourvu de chlorophylle. Ex. : Orobanchacées, Rhizanthella (F. Orchidacées), monotropes Monotropa (F. Éricacées).

AChR n. m. (sigle). [AChR] Sigle de l’anglais AcetylCholine Receptor. Voir Récepteur de l’acétylcholine.

Achromatique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et khrôma, couleur). [Achromatic] Qui ne fixe pas ou mal les colorants cytologiques. Ex. : fuseau achromatique (ou mitotique).

Achyrophyte n. f. [prononcer aki] (du gr. achyron, glume, et phuton, plante). [Achyrophyte] Plante glumiflore, c’est-à-dire dont les fleurs possèdent des glumes. Ex. : Poacées.

Acicole adj. (du lat. acicula, aiguille, et colere, habiter). [Acicolous] Qui vit sur les aiguilles des Pinales (Acrogymnospermes), qui s’en nourrit. Ex. : diprions Neodiprion (O. Hyménoptères), mineuse du pin Exoteleia pinifoliella (O. Lépidoptères), processionnaire du pin Thaumetopoea pityocampa (O. Lépidoptères).

Aciculaire adj. (du lat. acicula, aiguille). [Acicular, Aciculate] Qui a la forme d’une aiguille, qui est piquant comme une aiguille. Ex. : feuilles de la majorité des Pinales. Syn. : Linéaire.

Acicule n. m. (du lat. acicula, aiguille). [Aciculum, pl. -la] ► ① Petit aiguillon fin et droit à la surface de certains organes. Attention, acicule est du genre masculin. Ex. : acicules des tiges et feuilles des rosiers Rosa (F. Rosacées) ;

► ② Chacune des baguettes squelettiques chitineuses reliées à la musculature parapodiale (muscles aciculaires) et qui soutiennent les parapodes des Annélides Polychètes. Attention, acicule est du genre masculin.


Aciculifolié, e adj. (du lat. acicula, aiguille ; empr. au lat. foliatus, feuillu). [Aciculifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont en aiguilles, et de la formation végétale qui est constituée de telles plantes.

Aciculisylve ou Aciculisilve n. f. (du lat. acicula, aiguille, et silva, forêt). [Aciculisylvae] Dans la classification des formations végétales de Rübel (1930), un des types de forêt, caractérisé par les conifères (à aiguilles), dans les régions tempérées à froides, surtout dans l’hémisphère Nord. Ex. : abiétaie, cembraie, pinède, taïga. Syn. : Conisylve.

Acide n. m. et adj. (empr. au lat. acidus, aigre, acide). [Acid] ► ① n. m. Dans la théorie de Brønsted-Lowry (1923), ion, molécule capable de céder un ion hydrogène ou hydron H+ à la base conjuguée d’un couple acidobasique. ENCYCL. : On peut distinguer de nombreux types d’acides :

a. selon le nombre de protons libérables par l’acide, on distingue les monoacides, les diacides (ex. : H2SO4), les triacides (ex. : H3PO4) ;

b. selon leur capacité à céder leur proton, on distingue les acides forts qui libèrent facilement leur proton (ex. : acide chlorhydrique HCl), et les acides faibles (acides carboxyliques) qui ne le cèdent pas facilement ;

c. selon leur composition, on distingue les hydracides composés d’hydrogène et d’un non-métal (ex. : acides chlorhydrique HCl, sulfhydrique H2S) et les oxacides composés d’hydrogène et d’oxygène (ex. : acide sulfurique H2SO4) ;

d. selon leur groupe chimique :


	– les acides carboxyliques possèdent un ou plusieurs groupes carboxyle –COOH ;


	– les acides aminés possèdent au moins une fonction acide et une fonction amine ;


	– les acides gras sont formés d’une chaineO.R. hydrocarbonée et sont dits saturés ou insaturés selon la saturation en hydrogène des atomes de carbone de leur chaine ;


	– les acides nucléiques (ADN, ARN) sont composés d’oses (ribose ou désoxyribose), de bases azotées et de phosphates ;





► ② n. m. Dans la théorie de Lewis (1923 également), tout corps qui accepte un doublet électronique (= paire d’électrons), et qui doit donc avoir une orbitale vide. Un tel corps est dit électrophile. Ex. : cations métalliques ;

► ③ n. m. Une des saveurs primaires, reconnue par tous les bourgeons gustatifs de la langue. ENCYCL. : L’entrée des protons dans les cellules gustatives par des canaux cationiques de la membrane apicale entraineO.R. la dépolarisation de la cellule ce qui provoque la libération synaptique de sérotonine ;

► ④ adj. Relatif aux acides, au goût acide, qui a les propriétés des acides.



Acide abscissique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de abscission, du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Abscisic acid] Sigle : ABA – Phytohormone sesquiterpénique (à 15 C) des végétaux supérieurs, synthétisée à partir de caroténoïdes en période de conditions défavorables pendant laquelle il joue un rôle important dans la réponse à divers stress comme la sècheresseO.R., le froid, les agents pathogènes. Formule brute : C15H20O4. Syn. anciens : Abscissine (1963, impliquée dans l’abscission des feuilles de cotonnier), Dormine (Wareing 1949, impliquée dans la dormance des bourgeons de frêne).

Acide acétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ique). [Acetic acid] Syn. : Acétate (base conjuguée). Voir cette entrée.

Acide acétoacétique ou acétylacétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ique). [Acetoacetic ou Acetylacetic acid] Syn. : Acétoacétate (base conjuguée). Voir cette entrée.

Acide N-acétylmuramique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; du lat. murus, mur). [N-acetylmuramic acid] Sigles : NAM, MurNAc – Dans le peptidoglycane de la paroi des Bactéries, composé lié par une liaison glycosidique β-(1,4) à la N-acétylglucosamine, ce qui constitue les unités diosidiques des longues chainesO.R. polyosidiques du peptidoglycane. Formule brute : C11H19NO8.

Acide N-acétylneuraminique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; du gr. neuron, nerf, et amine). [N-acetylneuraminic acid] Sigles : NANA, NeuNAc – Acide sialique obtenu par condensation d’une N-acétylmannosamine et d’un pyruvate, présent dans les gangliosides, les glycosaminoglycanes, les glycoprotéines. Formule brute : C11H19NO9.

Acide adénylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de adénine, du gr. adên, glande, et suff. -ylique). [Adenylic acid] Syn. : Adénosine-5’-monophosphate (= AMP), Adénylate. Voir AMP, Ribonucléotide.

Acide-alcool n. m. (empr. au lat. acidus, acide ; empr. au lat. alcohol, substance produite par une distillation totale, lui-même empr. à l’ar. āl-kuhl, la poudre d’antimoine). [Acid alcohol] Substance organique possédant au moins une fonction acide (groupe carboxylique –COOH) et une fonction alcool (groupe hydroxyle –OH). Ex. : acide malique HOOC–CH2–CHOH–COOH (diacide-monoalcool), acide tartrique HOOC–CHOH–CHOH–COOH (diacide-dialcool).

Acide alginique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de algine, du lat. alga, algue). [Alginic acid] Chez les Straménopiles Phéophycées (= algues brunes), polyoside linéaire composé de deux acides hexuroniques, le β-D-mannuronate et le α-L-guluronate, dans des proportions qui dépendent de l’espèce algale. ENCYCL. : Ils sont présents sous forme de sels appelés alginates (ex. : alginate de calcium, de potassium) et forment au contact de l’eau un gel incolore ce qui favorise la rétention d’eau. Formule brute : (C6H8O6)n. Syn. : Alginate.

Acide allantoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; de allantoïne, du gr. allas, boyaux, où elle a été découverte). [Allantoic acid] Acide diaminocarboxylique résultant du catabolisme des nucléotides puriques ((d)AMP et (d)GMP) ou d’une purine, chez les espèces qui possèdent les enzymes nécessaires. ENCYCL. : L’acide allantoïque est excrété chez les Téléostéens et certains Hexapodes. Chez les Chondrichtyens et les Anoures, il est hydrolysé en deux urées H2N–CO–NH2et un glyoxylate OHC–COOH grâce à une allantoïcase (EC 3.5.3.4).

Chez les plantes symbiotiques à uréides (ex. : nombreuses Fabacées dont le haricot et le soja), l’acide allantoïque est une forme importante de transport de l’azote réduit, à partir des bactéroïdes des nodosités symbiotiques fixatrices de diazote. L’acide allantoïque sera catabolisé dans les cellules-puits en 4 NH3, 2 CO2 et un glyoxylate qui sera transaminé en alanine. Formule : (H2N–CO–NH)2–CH–COOH. Syn. : Acide 2,2-diuréidoacétique, Acide 2,2-bis(carbamylamino)acétique (nom IUPAC).

Acide aminé m. (empr. au lat. acidus, acide ; de am(moniac) et suff. -ine). [Amino acid] Composé organique ubiquitaire jouant de très nombreux rôles chez tous les êtres vivants, comportant au moins un groupe carboxyle –COO– et un groupe amine primaire –NH3+ tous deux portés par le carbone α ou C2 (le C1 étant carboxylique). ENCYCL. : Il en existe plusieurs centaines, mais seule une trentaine sont protéinogènes dont 23 sont codés génétiquement. Les acides aminés possèdent :


	– un rôle structural et réactionnel car ce sont les monomères des peptides et des protéines structurales et enzymatiques ;


	– un rôle métabolique (ex. : la glycine participant à la formation de la créatine et des purines, la cystéine donnant la taurine des sels biliaires) ;


	– un rôle fonctionnel car ils fournissent des molécules d’intérêt biologique (ex. : la tyrosine donnant les hormones thyroïdiennes et les catécholamines) ;


	– un rôle énergétique car ils peuvent servir de substrats énergétiques aux côtés du glucose, des acides gras et des corps cétoniques : ce sont les acides aminés glucoformateurs (19 parmi les 20 principaux, pas la leucine) et cétoformateurs (6 a. a. : leucine, isoleucine, lysine, phénylalanine, tryptophane et tyrosine).




En plus des 20 acides aminés principaux, il existe quelques autres acides aminés qui en sont dérivés par des modifications post-traductionnelles, protéinogènes aussi mais plus rares. Ex. : 5-hydroxylysine et 4-hydroxyproline dans le collagène, triiodothyronine (T3) et thyroxine (T4) (hormones thyroïdiennes), ε-N-acétyllysine dans les histones. Syn. : Aminoacide.

Acide a-aminoacétique m. (empr. au lat. acidus, acide). [α-Aminoacetic acid] Syn. : Glycine. Voir cette entrée.

Acide 4-aminobutanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [4-Aminobutanoic acid] Syn. : Acide γ-aminobutyrique. Voir GABA.

Acide g-aminobutyrique m. (empr. au lat. acidus, acide). [γ-Aminobutyric acid] Abrév. : GABA. Voir cette entrée.

Acide 1-aminocyclopropane-1-carboxylique m. (empr. au lat. acidus, acide). [1-Aminocyclopropane-1-carboxylic acid] Abrév. : ACC. Voir cette entrée.

Acide 2-aminopropanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [2-Aminopropanoic acid] Syn. : α-Alanine. Voir cette entrée.

Acide arachidonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de arachide). [Arachidonic acid] Acide gras polyinsaturé à quatre doubles liaisons (C20:4, ω-6 tout-cis) présent dans les phospholipides membranaires dont il est détaché par une phospholipase A2 (EC 3.1.1.4). ENCYCL. : L’acide arachidonique est un précurseur des eicosanoïdes :


	– il est précurseur de la prostaglandine H2 grâce à la prostaglandine H2 synthase (EC 1.14.99.1), elle-même précurseur des prostaglandines, des prostacyclines et des thromboxanes. L’aspirine ou acide acétylsalicylique inactive irréversiblement cette enzyme en acétylant le résidu sérine 529 ;


	– il est précurseur de l’HPETE (= acide HydroxyPeroxyEicosaTétraÉnoïque) grâce à la 5-lipoxygénase (EC 1.13.11.34), lui-même précurseur des leucotriènes.




Formule brute : C20H32O2. Syn. : Acide 5Z, 8Z, 11Z, 14Z-eicosatétraénoïque.

Acide L-ascorbique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. a-, préfixe privatif, et de scorb(ut)). [Ascorbic acid] γ-Lactone (= hétérocycle à 4 carbones), antiscorbutique, fortement antioxydante, très répandue dans les règnes végétal et animal où elle est synthétisée à partir du L-galactose (végétaux) et de l’acide glucuronique (animaux). ENCYCL. : Quelques Vertébrés comme les Primates Haplorrhiniens (mais les Strepsirrhiniens le synthétisent), les Caviidés (cobayes, maras, capybaras), les chauvesourisO.R. frugivores, ne peuvent pas le synthétiser car il leur manque une enzyme fonctionnelle, la L-gulono-γ-lactone déshydrogénase. Le couple redox ascorbate/déshydroascorbate est une coenzyme donneuse d’électrons pour plusieurs enzymes. Formule brute : C6H8O6. Syn. : Ascorbate, Vitamine C, Vitamine antiscorbutique, Acide oxo-3-L-gulofuranolactone.

Acide L-aspartique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. asparagus, asperge). [Aspartic acid] Symb. : Asp, D – Voir Aspartate.

Acide benzoylaminoacétique ou benzoylaminoéthanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [Benzoylaminoacetic ou Benzoylaminoethanoic acid] Syn. : Acide hippurique. Voir cette entrée.

Acide biliaire m. (empr. au lat. acidus, acide ; de bile, du lat. bilis). [Bile acid] Groupe de stéroïdes carboxyliques présents dans le foie et la bile, déversés dans le duodénum, constituant ainsi une voie d’élimination du cholestérol. ENCYCL. : Ils solubilisent les acides gras et les monoglycérides sous forme de micelles grâce à leur caractère amphiphile (une partie liposoluble, le stérol, et une partie hydrosoluble, la taurine et la glycine). Les acides biliaires primaires, surtout les acides cholique et chénodésoxycholique, sont synthétisés dans les hépatocytes par hydroxylation du cholestérol. Pour augmenter leur hydrosolubilité, les acides biliaires primaires sont activés par une coenzyme A puis conjugués avec la glycine (acide aminé) ou avec la taurine (dérivé de la cystéine) par une liaison amide (–CO–NH–) avec le carboxyle des acides biliaires.

Acide 2,3-bisphosphoglycérique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. bis, deux fois, phospho(re) et glycérique). [2,3-Bisphosphoglyceric acid] Sigle : 2,3-BPG – Voir 2,3-Bisphosphoglycérate.

Acide butanedioïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [Butanedioic acid] Syn. : Acide succinique. Voir Succinate.

Acide caprique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. capra, chèvre). [Capric acid] Acide gras saturé (C10:0) présent dans le lait, l’huile de coco, l’huile de palme, et constitutif des phéromones de Liolaemus (Iguaniens), de divers Insectes et de Mammifères Félidés. Formule : H3C–(CH2)8–COOH. Syn. : Acide décanoïque (nom IUPAC).

Acide caproïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. capra, chèvre). [Caproic acid] Acide gras saturé (C6:0) présent dans le lait, les huiles essentielles, et constitutif des phéromones de Liolaemus (Iguaniens), de Hemidactylus (F. Gekkonidés), de divers Insectes et Mammifères. Formule : H3C–(CH2)4–COOH. Syn. : Acide hexanoïque (nom IUPAC).

Acide caprylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. capra, chèvre). [Caprylic acid] Acide gras saturé (C8:0) présent dans le lait, l’huile de coco, l’huile de palme, et constitutif des phéromones de Liolaemus (Iguanes) et de divers Insectes et Mammifères. Formule : H3C–(CH2)6–COOH. Syn. : Acide octanoïque (nom IUPAC).

Acide cérébronique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. cerebrum, cerveau). [Cerebronic acid] Acide gras saturé α-hydroxylé (à –OH sur le C2) à 24 carbones (C24:0, OH), entrant dans la composition des cérébrosides ou monoglycosylcéramides (= glycosphingolipides liés à un ose). Syn. : Acide 2-hydroxytétracosanoïque.

Acide α-cétoglutarique m. (empr. au lat. acidus, acide ; céto(ne) ; mot-valise, de glu(tamique) et (tar)tarique). [α-Ketoglutaric acid] Syn. : α-Cétoglutarate. Voir cette entrée.

Acide cétonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de céto(ne)). [Cetonic acid] Syn : Cétoacide. Voir cette entrée.

Acide chénodésoxycholique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. khên, khênos, oie ; du lat. dis-, préfixe privatif, et oxy(gène) ; du gr. kholê, bile). [Chenodeoxycholic acid] Un des deux acides biliaires primaires principaux (l’autre étant l’acide cholique) synthétisé dans les hépatocytes par hydroxylation du cholestérol par une cholestérol 7-α-hydroxylase (EC 1.14.13.17). ENCYCL. : Pour augmenter son hydrosolubilité, il est activé par une coenzyme A puis conjugué soit avec la glycine (acide aminé) soit avec la taurine (dérivé de la cystéine). Ces conjugués sont excrétés dans la bile puis dans l’intestin grêle où ils donnent des sels biliaires de sodium et de potassium hydrosolubles, le glycochénodésoxycholate et le taurochénodésoxycholate. Formule brute : C24H40O4. Syn. : Chénodésoxycholate. Voir Acide biliaire.

Acide 4-chloro-indole-3-acétique m. (empr. au lat. acidus, acide). [4-Chloroindole-3-acetic acid] Voir Acide indole-3-acétique.

Acide cholique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. kholê, bile). [Cholic acid] Un des deux acides biliaires primaires principaux (l’autre étant l’acide chénodésoxycholique) synthétisé dans les hépatocytes par une double hydroxylation du cholestérol par la 7-α-hydroxylase (sur le C7) puis la 12-α-hydroxylase (sur le C12). ENCYCL. : Pour augmenter son hydrosolubilité, il est activé par une coenzyme A puis conjugué soit avec la glycine (acide aminé) soit avec la taurine (dérivé de la cystéine). Ces conjugués sont excrétés dans la bile puis dans l’intestin grêle où ils donnent des sels biliaires de sodium et de potassium hydrosolubles, le glycocholate et le taurocholate. Formule brute : C24H40O5. Syn. : Cholate. Voir Acide biliaire.

Acide citrique m. (1782, empr. au lat. acidus, acide ; du lat. citrus, dans lequel il a été découvert, et suff. -ique). [Citric acid] Syn. : Citrate. Voir cette entrée.

Acide cyanhydrique m. [découvert en 1752 dans le bleu de Prusse par Pierre Macquer, chimiste français 1718–1784] (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. kuanos, bleu, et hudôr, eau). [Hydrocyanic acid] Solution aqueuse de cyanure d’hydrogène H–C≡N, composé volatil très toxique présent sous forme d’hétérosides cyanogènes dans une centaine de familles de plantes où il joue un rôle défensif contre les herbivores. ENCYCL. : Les précurseurs du nitrile ≡N sont divers acides aminés comme la phénylalanine pour l’amygdaloside (Rosacées), la valine pour le linamaroside (lin, manioc) et la tyrosine pour le dhurroside (sorgoO.R.). Syn. : Cyanure d’hydrogène (forme gazeuse), Formonitrile, Acide prussique (de bleu de Prusse).

Acide cytidylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de cytid(ine), et suff. -ylique). [Cytidylic acid] Syn. : Cytidine-5’-monophosphate (= CMP). Voir cette entrée.

Acide déshydroascorbique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, et hydro(gène) ; du gr. a-, préfixe privatif, et scorb(ut)). [Dehydroascorbic acid] Voir Acide ascorbique.

Acide désoxyadénylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, et oxy(gène) ; adén(osine), et suff. -ylique). [Deoxyadenylic acid] Syn. : Désoxyadénosine-5’-monophosphate (= dAMP). Voir cette entrée.

Acide désoxycholique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, et oxy(gène) ; du gr. kholê, bile). [Deoxycholic acid] Acide biliaire secondaire formé par les bactéries intestinales (Clostridium, Eubacterium) par déconjugaison par une hydrolase spécifique et par 7-α-déshydroxylation des sels biliaires glycocholate et taurocholate. ENCYCL. : Au cours du cycle biliaire entéro-hépatique ou cycle biliaire de Schiff, l’acide désoxycholique rejoint, par la circulation portale, le foie où il est conjugué en acides glycodésoxycholique et taurodésoxycholique qui seront excrétés dans la bile, puis réabsorbés. Voir Acide biliaire, Acide cholique.

Acide désoxycytidylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, et oxy(gène) ; cytid(ine), et suff. -ylique). [Deoxycytidylic acid] Syn. : Désoxycytidine-5’-monophosphate (= dCMP). Voir cette entrée.

Acide désoxyguanylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, et oxy(gène), guan(osine), et suff. -ylique). [Deoxyguanylic acid] Syn. : Désoxyguanosine-5’-monophosphate (= dGMP). Voir cette entrée.

Acide désoxyribonucléique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, oxy(gène), ribo(se) ; du lat. nucleus, noyau). [Deoxyribonucleic acid] Syn. : ADN. Voir cette entrée.

Acide désoxythymidylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, oxy(gène), thymid(ine), et suff. -ylique). [Deoxythymidylic acid] Syn. : Thymidine-5’-monophosphate (= dTMP). Voir cette entrée.

Acide désoxyuridylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat dis-, préfixe privatif, oxy(gène), urid(ine), et suff. -ylique). [Deoxyuridylic acid] Syn. : Désoxyuridine-5’-monophosphate (= dUMP). Voir cette entrée.

Acide diaminopimélique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du préf. lat. di-, marquant la dualité, et amine ; du gr. pimeles, gras). [Diaminopimelic acid] Voir Acide méso-diaminopimélique.

Acide dipicolinique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. di-, deux fois ; de picoline = méthylpyridine). [Dipicolinic acid] Chez les Bactéries à Gram positif et sporulantes (Bacillus, Clostridium, Sporosarcina), diacide pyridinique présent en grande quantité dans le cortex des endospores sous forme de dipicolinate de calcium, impliqué dans la stabilisation de l’ADN et des ARN en cas de dessiccation et de température élevée. Formule : HOOC–[C5H3N]–COOH. Syn. : Acide pyridine-2,6-dicarboxylique (nom IUPAC).

Acide 6,8-dithiooctanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. di-, deux fois, theion, soufre ; du lat. octo, huit). [6,8-Dithiooctanoic acid] Syn. : Acide lipoïque. Voir cette entrée.

Acide férulique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du genre Ferula, mot lat., férule (F. Apiacées)). [Ferulic acid] Phénylpropanoïde (donc à motif 6C–3C) lié aux polyosides et aux lignines des parois cellulosiques végétales, des téguments des grains de céréales et des graines de certains fruits charnus. ENCYCL. : L’acide férulique est issu de la méthoxylation de l’acide caféique par la caféate O-méthyltransférase (EC 2.1.1.68). Il estérifie les polyosides pariétaux et sert ainsi de site pour l’intussusception des lignines dans la trame polyosidique lors de la lignification des parois. C’est un inhibiteur volatil naturel de la levée de dormance. La levée de dormance a lieu quand l’altération des téguments de la graine permet la volatilisation de l’acide férulique. Formule brute : C10H10O4. Syn. : Férulate (base conjuguée), Acide coniférique, Acide 3-méthoxy-4-hydroxycinnamique, Acide 3-(4-hydroxy-3-méthoxyphényl)prop-2-énoïque (nom IUPAC).

Acide folique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. folium, feuille (d’épinard), où il a été découvert). [Folic acid] Vitamine B9 hydrosoluble, ptéridine du para-aminobenzoate et du glutamate. ENCYCL. : Sa forme active, l’acide tétrahydrofolique ou tétrahydrofolate (= THF ou FH4) est tétrahydrogénée au niveau du noyau ptéridine. Le tétrahydrofolate est une coenzyme qui intervient dans plusieurs réactions métaboliques comme la synthèse des nucléotides puriques, la synthèse du dTMP (= désoxythymidine-5’-monophosphate) et l’interconversion de la sérine en glycine. L’acide folique est apporté par l’alimentation sous forme de polyglutamylfolates, surtout dans la levure de bière, le foie, le jaune d’œuf, les châtaignes, les noisettes, les légumes-feuilles. Formule brute : C19H19N7O6. Syn. : Vitamine B9, Vitamine M (désuet), Acide ptéroylglutamique, Folacine.

Acide fumarique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du genre Fumaria, fumeterreF (F. Papavéracées), d’où il a été isolé). [Fumaric acid] Syn. : Fumarate (base conjuguée). Voir cette entrée.

Acide galacturonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de galact(ose), et uronique, du gr. oûron, urine). [Galacturonic acid] Acide hexuronique, composant principal des pectines, formant des polymères associés à des rhamnoses, les rhamnogalacturonanes. Formule brute : C6H10O7. Syn. : Galacturonate (base conjuguée), Acide (2S,3R,4S,5R)-tétrahydroxy-6-oxohexanoïque (nom IUPAC).

Acide gallique m. [isolé et nommé par Henri Braconnot, botaniste et chimiste français 1780–1855] (empr. au lat. acidus, acide ; de galle, où il a été isolé). [Gallic acid] Acide phénolique à motif 6C–1C entrant dans la composition des tanins hydrolysables (glucose estérifié par plusieurs acides galliques en positions 1, 2, 3, 4 et 6), présent dans les plantes, les fruits (surtout les châtaignes) et les galles. Formule : [C6H2](OH)3–COOH. Syn. : Gallate (base conjuguée), Acide 3,4,5-trihydroxybenzoïque (nom IUPAC).

Acide glucuronique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de gluc(ose), et uronique, du gr. oûron, urine). [Glucuronic acid] Syn. : Glucuronate. Voir cette entrée.

Acide glutamique m. (empr. au lat. acidus, acide ; mot-valise, de glut(en) et am(ine)). [Glutamic acid] Syn. : Glutamate. Voir cette entrée.

Acide glycocholique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de glyc(ine), et cholique, du gr. kholê, bile). [Glycocholic acid] Un des acides biliaires primaires, obtenus par conjugaison de l’acide cholique avec la glycine ce qui augmente la solubilité de l’acide cholique. Ne pas confondre avec Acide glycolique. Voir Acide biliaire et Acide cholique.

Acide glycolique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de glycol). [Glycolic acid] Le plus petit des acides α-hydroxylés, constituant un métabolite intermédiaire de la photorespiration, issu de la déphosphorylation dans le chloroplate du phosphoglycocholate, lui-même issu de l’oxydation du ribulose-1,5-bisphosphate par la fonction oxygénase de la rubisco. ENCYCL. : Le glycolate migre ensuite dans les peroxysomes (mais il est excrété chez les algues) où il est oxydé en glyoxylate CHO–COOH par la glycolate déshydrogénase (EC 1.1.99.14), le glyoxylate étant le précurseur de la glycine. Formule : HOCH2–COOH. Ne pas confondre avec Acide glycocholique. Syn. : Acide hydroxyacétique, Acide hydroxyéthanoïque.

Acide glyoxylique m. (empr. au lat. acidus, acide). [Glyoxylic acid] Syn. : Glyoxylate. Voir cette entrée.

Acide gras m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. crassus, épais, gras). [Fatty acid] Acide carboxylique lipidique à chaineO.R. hydrocarbonée aliphatique (c’est-à-dire sans noyau aromatique), apolaire et hydrophobe, saturée ou non, le plus souvent acyclique et non ramifiée. ENCYCL. : On les rencontre rarement à l’état libre (voir Acide gras libre) mais plutôt estérifiés par un alcool : le glycérol dans les glycérolipides, la sphingosine, la dihydrosphingosine ou la phytosphingosine dans les sphingolipides. Les acides gras ont plusieurs rôles :


	– un rôle structural : ils forment les phospholipides des membranes ;


	– un rôle physiologique : des dérivés d’acides gras insaturés sont des messagers cellulaires ou des hormones : acides jasmoniques (octadécanoïdes), diacylglycérol, prostaglandines, thromboxanes, leucotriènes ;


	– un rôle énergétique : l’oxydation des acides gras fournit de l’acétyl-coenzyme A qui rejoint le cycle du citrate ou la cétogenèse.




Selon le nombre de doubles liaisons C=C et d’autres caractéristiques biochimiques, on distingue :

a. les acides gras saturés dont toutes les liaisons carbone-carbone sont simples, ce qui permet une liberté de rotation de chaque liaison donc une souplesse de la molécule.

b. les acides gras insaturés :


	– alcéniques (à liaison C=C double) mono-insaturés (= monoènes) et polyinsaturés (= polyènes) ;


	– alcyniques (à liaison C≡C triple) mono-insaturés (= monoynes) et polyinsaturés (= polyynes).




Les acides gras essentiels (= AGE, anciennement vitamine F) pour les humains, c’est-à-dire qu’il ne peut synthétiser par lui-même, sont :


	– l’acide α-linolénique (C18:3, ω-3 tout-cis) précurseur des acides gras oméga-3 ;


	– l’acide linoléique (C18:2, ω-6 tout-cis) précurseur des acides gras oméga-6.




Acide gras à très longue chaine m. (empr. au lat. acidus, acide). [Very long chain fatty acid (= VLCFA)] Sigle : AGTLC – Groupe d’acides gras dont la chaineO.R. aliphatique comporte au moins 22 atomes de carbone, présents surtout dans les cires (cérides). ENCYCL. : Contrairement aux autres acides gras, ils ne sont pas catabolisés dans les mitochondries mais dans les peroxysomes. Ex. : acide cérotique (C26:0), acide ximénique (C26:1), acide carbocérique (C27:0) acide montanique (C28:0), acide mélissique (C30:0), acide laccéroïque (C32:0).

Acide gras libre m. (empr. au lat. acidus, acide). [Free fatty acid (= FFA)] Sigle : AGL – Acide gras non associé à une autre molécule, mais cependant lié à la sérumalbumine lors de son transport plasmatique. ENCYCL. : Ils représentent environ 5 % des acides gras totaux. Chez les humains, les acides gras libres sont surtout les acides palmitique (C16:0), stéarique (C18:0), oléique (C18:1) et linoléique (C18:2). Syn. : Acide gras non estérifié (= AGNE).

Acide gras non estérifié m. (empr. au lat. acidus, acide). [Non esterified fatty acid (= NEFA)] Syn. : Acide gras libre (= AGL). Voir cette entrée.

Acide guanylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de guanine, de guano, empr. à l’esp. guano, lui-même empr. au quechua huano, fumier). [Guanylic acid] Syn. : Guanosine-5’-monophosphate (= GMP). Voir GMP.

Acide hippurique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. hippos, cheval, et du lat. urina, urine). [Hippuric acid] Acide carboxylique issu de la conjugaison hépatique de l’acide benzoïque [C6H5]–COOH et de la glycine H2N–CH2–COOH, excrété dans l’urine et constituant une forme d’élimination de l’acide benzoïque. Formule : [C6H5]–CO–NH–CH2–COOH. Syn. : Acide benzoylaminoéthanoïque (nom IUPAC).

Acide hyaluronique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. hualos, verre (car isolé de l’humeur vitrée de l’œil) ; uronique, du gr. oûron, urine). [Hyaluronic acid] Glycosaminoglycane non sulfaté présent dans la matrice extracellulaire de nombreux tissus conjonctifs. ENCYCL. : Il est formé d’un long polymère linéaire de plusieurs milliers d’unités diosidiques d’acide β-D-glucuronique-(1,3)-N-acétyl-D-glucosamine, reliées entre elles par des liaisons β-(1,4). C’est le seul glycosaminoglycane non sulfaté et non conjugué à une protéine. Les groupes carboxyles anioniques (COO–) attirent les molécules d’eau, les polymères ainsi hydratés s’enchevêtrant et formant un gel visqueux. Cette caractéristique confère aux tissus conjonctifs une résistance aux forces mécaniques, et au liquide synovial un rôle de lubrification. Formule brute : (C14H21NO11)n. Syn. : Hyaluronate, Hyaluronane.

Acide 2-hydroxytétracosanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [2-Hydroxytetracosanoic acid] Syn. : Acide cérébronique. Voir cette entrée.

Acide L-iduronique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de id(ose), et uronique, du gr. oûron, urine). [Iduronic acid] Abrév. : IdoA – Acide uronique hexopyranosique entrant dans la composition des glycosaminoglycanes comme le dermatane sulfate, l’héparine et l’héparane sulfate. Formule : O=CH–(CHOH)4–COOH. Syn. : Acide L-idopyranuronique (nom IUPAC).

Acide indole-3-acétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de l’all. Indol, de ind(igo), et suff. -ol). [Indole-3-acetic acid (= IAA)] Sigle : AIA – Acide carboxylique phytohormonal de la classe des auxines, synthétisé à partir du tryptophane dans les méristèmes apicaux et intercalaires des racines et des tiges, dans les jeunes feuilles, dans le tube pollinique, dans les graines en formation. ENCYCL. : Comme toute auxine, il induit l’auxèse, la mérèse, la rhizogenèse (mais inhibe l’auxèse racinaire), la floraison des plantes de jours courts, le développement du fruit, le phototropisme, le gravitropisme. Formule : [C8H6N]–CH2–COOH. Syn. : Acide 2-(1H- indol-3-yl)acétique (nom IUPAC), Acide indolylacétique. Voir.

Acide inosinique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de inosine, du gr. is, inos, fibre). [Inosinic acid] Syn. : Inosine-5’-monophosphate (= IMP). Voir cette entrée.

Acide isocitrique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. isos, égal ; du lat. citrus, citron, dans lequel il a été découvert, et suff. -ique). [Isocitric acid] Syn. : Isocitrate. Voir cette entrée.

Acide jasmonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de jasmone, de jasmin). [Jasmonic acid] Syn. : Jasmonate. Voir cette entrée.

Acide kaïnique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de Kainin-sou, nom japonais de la Rhodophyte Digenea simplex). [Kainic acid] Syn. : Kaïnate. Voir cette entrée.

Acide lactique m. (1787, empr. au lat. acidus, acide ; du lat. lac, lactis, lait). [Lactic acid] Syn. : Lactate. Voir cette entrée.

Acide laurique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. laurus, laurier). [Lauric acid] Acide gras saturé à moyenne chaineO.R. (C12:0) présent dans certaines graisses végétales (huiles de coco, de palmiste, de laurier) et dans le lait. ENCYCL. : L’acide laurique a des propriétés antimicrobienne et hypercholestérolémiante (surtout une augmentation du taux de HDL ou « bon » cholestérol). C’est aussi un composant des phéromones de certains Insectes, de Félidés, de Squamates (Hemidactylus, Liolaemus, Lacerta). Formule : CH3–(CH2)10–COOH. Syn. : Laurate, Acide dodécanoïque (nom IUPAC), Acide dodécylique.

Acide lignocérique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de lign(ine) ; du lat. cera, cire). [Lignoceric acid] Acide gras saturé à très longue chaineO.R. (C24:0) entrant dans la composition des sphingomyélines (phosphosphingolipides à choline) et des cérébrosides (monoglycosylcéramides), et composant des phéromones de Squamates. Formule : H3C–(CH2)22–COOH. Syn. : Acide tétracosanoïque (nom IUPAC).

Acide linoléique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. linum, lin, et oleum, huile). [Linoleic acid] Acide gras polyinsaturé à longue chaineO.R. (C18:2, ω-6 tout-cis), essentiel, présent dans les huiles végétales (colza, lin), constitutif des glycérophospholipides, et composant des phéromones de divers Insectes et Acariens, et de Carnivores Félidés et Mustélidés. Syn. : Acide (9Z,12Z)-octadécadiénoïque (nom IUPAC).

Acide linolénique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. linum, lin, et oleum, huile). [Linolenic acid] Acide gras polyinsaturé à longue chaineO.R. (C18:3), essentiel, présent dans les végétaux verts, les noix, les graines, les huiles végétales. ENCYCL. : On distingue deux acides linoléniques en fonction de la position des doubles liaisons :

a. l’acide α-linolénique (C18:3, ω-3 tout-cis), abondant dans les graines (et huiles) de kiwi, de lin, de soja, et dans les membranes des thylacoïdes. Il est le précurseur des acides jasmoniques. C’est aussi un composant des phéromones d’Hyménoptères Apidés. Syn. : Acide (9Z,12Z,15Z)-octadécatriénoïque (nom IUPAC) ;

b. l’acide γ-linolénique (C18:3, ω-6 tout-cis), abondant dans les graines (et huiles) de colza, de cassis, d’onagre bisannuelle. Il est le précurseur de l’acide dihomo-γ-linolénique, lui-même précurseur de la prostaglandine PGH1. Syn. : Acide (6Z,9Z,12Z)-octadécatriénoïque (nom IUPAC).

Acide lipoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; de lip(ide), et suff. -oïque). [Lipoic acid] Acide gras à huit atomes de carbone, portant un hétérocycle dithiolane (c’est-à-dire à deux soufres), et constituant la coenzyme d’au moins cinq complexes enzymatiques de décarboxylation oxydative dont le complexe pyruvate déshydrogénase (le pyruvate donne l’acétyl-CoA) et le complexe α-cétoglutarate déshydrogénase (l’α-cétoglutarate donne le succinyl-CoA). Formule : [C3H5S2]–(CH2)4–COOH. Syn. : Lipoate, Coenzyme lipoïque, Acide 6,8-dithiooctanoïque, Acide thioctique, Acide 5-(1,2-dithiolan-3-yl)- pentanoïque (nom IUPAC).

Acide malique m. [découvert dans la pomme en 1785 par Carl Wilhelm Scheele, pharmacien chimiste suédois-allemand 1742–1786] (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. malum, pomme, où il a été découvert). [Malic acid] Syn. : Malate. Voir cette entrée.

Acide méso-diaminopimélique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. di-, deux fois, amin(e), et du gr. pimeles, gras). [Meso-diaminopimelic acid] Abrév. : DAP – Acide diaminé, dérivé ε-carboxylé de la lysine, non protéinogène, constitutif du tétrapeptide du peptidoglycane de la plupart des Bactéries à Gram négatif et de nombreuses Bactéries à Gram positif. ENCYCL. : Chez certaines Bactéries à Gram positif, l’acide diaminopimélique est remplacé par la L-lysine. Le pontage entre deux tétrapeptides de deux chainesO.R. de peptidoglycane a lieu entre le carboxyle de la D-alanine terminale et l’amine ε de l’acide diaminopimélique d’une autre chaine. Formule : C7H14N2O4. Syn. : Acide 2,6-diaminoheptanedioïque (nom IUPAC).

Acide N-méthylguanidoacétique m. (empr. au lat. acidus, acide). [N-methylguanidoacetic acid] Syn. : Créatine. Voir cette entrée.

Acide mévalonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; contraction de (dihydroxy)mé(thyl)val(erolact)on(e), et suff. -ique). [Mevalonic acid] Précurseur métabolique de l’IPP (= IsopenténylPyroPhosphate) par la voie du mévalonate, synthétisé par une double réduction de l’HMG-CoA (= 3-Hydroxy-3-MéthylGlutaryl-Coenzyme A) par une HMG-CoA réductase. ENCYCL. : L’IPP et le DMAPP (= diméthylallyl-pyrophosphate) sont les précurseurs du géranylpyrophosphate (en C10) donc des composés qui en sont issus appelés lipides prénylés (terpénoïdes, quinones prénylées, polyprénols). Formule : HOCH2–CH2–COH(CH3)–CH2–COOH. Syn. : Mévalonate (base conjuguée), Acide (3R)-3,5-dihydroxy-3-méthylpentanoïque (nom IUPAC).

Acide mycolique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de Myco(bacterium), et suff. -lique). [Mycolic acid] Famille de plusieurs centaines d’acides gras complexes, à très longue chaineO.R. (de 60 à 90 C), composants majeurs de la paroi de certaines Bactéries comme Mycobacterium, Nocardia et Rhodococcus (O. Actinomycétales). ENCYCL. : Très hydrophobes, ils protègent les bactéries contre la plupart des composés chimiques (acido-alcoolo-résistance, résistance aux antibiotiques) et contre la dessiccation. Voir Acido-alcoolo-résistant.

Acide myristique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de l’espèce Myristica fragrans, muscadier). [Myristic acid] Acide gras saturé à longue chaineO.R. (C14:0) présent dans les graisses animales, dont le spermacétiO.R., et dans les huiles de muscade, de palmiste, de noix de coco, et dans les phéromones d’Hyménoptères, de Carnivores Canidés et Félidés et de Liolaemus (Iguaniens). ENCYCL. : Dans le réticulum endoplasmique rugueux, lors de la traduction des protéines destinées à être ancrées à la membrane plasmique, l’acide myristique est fixé à une glycine N-terminale des protéines (= myristoylation), par exemple dans la sous-unité α des protéines G, la protéine kinase AMPc dépendante, et la calcineurine B. Formule : H3C–(CH2)12–COOH. Syn. : Acide tétradécanoïque (nom IUPAC).

Acide myristoléique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de Myristica fragrans, Muscadier, et du lat. oleum, huile). [Myristoleic acid] Acide gras mono-insaturé à longue chaineO.R. (C14:1, ω-5 cis), présent en grande quantité dans l’huile de graines de muscade, synthétisé à partir de l’acide myristique par la delta-9 désaturase (EC 1.14.19.1). Syn. : Acide (9Z)-tétradécénoïque.

Acide nicotinique m. [découvert en 1873 dans la nicotine par Hugo Weidel, chimiste autrichien 1849–1899] (empr. au lat. acidus, acide ; de nicotine, de nicotiane, de Jean Nicot). [Nicotinic acid] Acide carboxylique à noyau pyridine, constituant une des deux molécules de la vitamine B3, l’autre étant son amide appelé nicotinamide. ENCYCL. : La carence vitaminique provoque la pellagre (effets : les 4 D : Diarrhée, Dermatite, Démence, Décès), et la vitamine B3 est aussi appelée vitamine PP (angl. : Pellagra Preventive). L’acide nicotinique est le précurseur de deux coenzymes, le nicotinamide adénine dinucléotide (NAD+) et le nicotinamide adénine dinucléotide phosphate (NADP+), impliquées dans au moins 200 réactions biochimiques. Formule : [C5H4N]–COOH. Syn. : Niacine (mot-valise, de l’angl. Ni(cotinic) ac(id) (vitam)in), Acide pyridine-3-carboxylique (nom IUPAC), Vitamine B3 ou PP.

Acide nucléique m. [découvert en 1869 par Johannes Friedrich Miescher, médecin et biologiste suisse 1844–1895] (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. nucleus, noyau). [Nucleic acid] Biopolymère non ramifié composé de nucléotides, généralement très nombreux, reliés entre eux par des liaisons covalentes 3’,5’-phosphodiester, essentiel pour toutes les formes de vie eucaryotiques, procaryotiques et virales, en leur permettant de coder, de transmettre et d’exprimer l’information génétique. ENCYCL. : Selon la nature du pentose, on distingue deux grands types d’acides nucléiques, les acides ribonucléiques (= ARN) et l’acide désoxyribonucléique (= ADN) : l’ARN possède un D-ribose alors que l’ADN possède un 2’-désoxy-D-ribose, c’est-à-dire dépourvu d’hydroxyle –OH sur le carbone 2’ (le « prime » permettant de distinguer les carbones du pentose de ceux des bases).

L’ADN constitue le support de l’information génétique dans le noyau, les mitochondries, les chloroplastes et les adénovirus. Les ARN sont de plusieurs types, à rôle spécifique :


	– les ARN messagers (= ARNm) transfèrent l’information codée par l’ADN vers les sites de synthèse des protéines (ribosomes) ;


	– les ARN de transfert (= ARNt) apportent dans un ordre précis les acides aminés nécessaires à la peptidogenèse ;


	– les ARN ribosomiques (= ARNr) constituent les ribosomes ;


	– d’autres ARN : microARN pour la régulation de certains gènes, petits ARN nucléaires pour la maturation des ARN.




Syn. : Polynucléotide. Voir ARN et ADN.

Acide okadaïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; de Halichondria okadai (Démosponges), d’où il a été d’abord isolé). [Okadaic acid] Polyéther d’un acide gras à 38 atomes de carbone, constituant une toxine synthétisée par des Dinoflagellés (ex. : Dinophysis). ENCYCL. : Bioconcentré par les organismes marins filtreurs, particulièrement les Bivalves, il cause régulièrement des intoxications alimentaires et sa cytotoxicité est aggravée par la présence concomitante de métaux lourds. Formule brute : C44H68O13. Syn. : 9,10-Déépithio-9,10-didéshydroacanthifolicine.

Acide oxalique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. oxalis, oseille). [Oxalic acid] Voir Oxalate.

Acide oxaloacétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. oxalis, oseille, et acetum, vinaigre). [Oxaloacetic acid] Syn. : Oxaloacétate. Voir cette entrée.

Acide pantothénique m. [découvert en 1933 par Roger John Williams, biochimiste américain 1893–1988] (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. pantothen, de toutes parts, car présent dans la plupart des aliments). [Pantothenic acid] Vitamine B5, hydrosoluble, formée par la combinaison d’un acide pantoïque (dérivé de l’acide butyrique) et d’une β-alanine, unis par une liaison amide, d’importance centrale en tant que composant de la coenzyme A et groupe prosthétique de plusieurs protéines porteuses : ACP (angl. : Acyl Carrier Protein) de l’acide gras synthase et des polycétides synthases, PCP (angl. : Peptidyl Carrier Protein) et ArCP (angl. : Aryl Carrier Protein) des NRPS (angl. : NonRibosomal Peptide Synthetase). ENCYCL. : L’acide pantothénique n’est pas synthétisé par les Vertébrés. Il est apporté par les aliments sous forme de pantothénol, de pantothénate de calcium et surtout de coenzyme A, qui est hydrolysée dans la lumière intestinale en acide pantothénique. Formule : HOH2C–C(CH3)2–CHOH–CO–NH–(CH2)2–COOH. Syn. : Pantothénate (anion), Vitamine B5, Acide 3-(2,4-dihydroxy-3,3-diméthylbutanamido)propanoïque (nom IUPAC). Voir Acétyl-coenzyme A.

Acide para-aminobenzoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. para, à côté de, amine, et du lat. benzoe, rad. de benzoinum, latinisation de benjoin). [Para-aminobenzoic acid] Sigle : PABA – Acide carboxylique benzénique entrant dans la composition de l’acide folique ou vitamine B9. ENCYCL. : Il est synthétisé par les plantes, les Eumycètes et les Bactéries, notamment intestinales, à partir du chorismate. La synthèse de l’acide folique est inhibée par les antibiotiques de la famille des sulfamides qui sont des analogues structuraux de l’acide para-aminobenzoïque. Formule : H2N–[C6H4]–COOH. Syn. : Acide 4-aminobenzoïque (nom IUPAC), Vitamine B10 (désuet). Voir Acide folique.

Acide periodique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. per-, préfixe indiquant l’intensité voire l’excès, et de iode). [Periodic acid] Oxoacide d’iode (nombre d’oxydation de l’iode : +VII) de formules H5IO6 (acide orthoperiodique) ou HIO4 (acide métaperiodique), constituant, avec le réactif de Schiff, le colorant acide periodique-réactif de Schiff utilisé en microscopie photonique pour colorer en rouge-rose (magenta) les polyosides (glycogène, amidon, cellulose), les glycoprotéines, les protéoglycanes et les glycolipides, notamment dans le glycocalyx, la lame basale, le mucus. ENCYCL. : L’acide periodique oxyde les diols vicinaux des oses, c’est-à-dire deux hydroxyles –OH liés à deux atomes de carbone adjacents. Les aldéhydes obtenus se fixent sur le réactif de Schiff incolore qui devient rouge-rose (magenta). Attention, « periodique » ne porte pas d’accent aigu dans cette acception. Voir Coloration PAS.

Acide phosphatidique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de phosphate). [Phosphatidic acid] Glycérophospholipide obtenu par estérification du glycérol par deux acides gras et un phosphate, constituant le précurseur des acylphosphatides où le phosphate est estérifié : phosphatidylcholines (lécithines), phosphatidyléthanolamines, phosphatidylsérines (céphalines), phosphatidylinositols.

Acide phosphoénolpyruvique m. (empr. au lat. acidus, acide). [Phosphoenolpyruvic acid] Syn. : Phosphoénolpyruvate. Voir cette entrée.

Acide 2-phosphoglycérique m. (empr. au lat. acidus, acide). [2-Phosphoglyceric acid] Syn. : 2-Phosphoglycérate. Voir cette entrée.

Acide 3-phosphoglycérique m. (empr. au lat. acidus, acide). [3-Phosphoglyceric acid] Syn. : 3-Phosphoglycérate. Voir cette entrée.

Acide phytanique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de phytol, du gr. phuton, plante, et (alco)ol). [Phytanic acid] Acide gras branché, à 20 C, tétraméthylé, produit par oxydation du phytol de la chlorophylle, notamment par les bactéries du rumen des Ruminants. Formule brute : C20H40O2. Syn. : Acide 3,7,11,15-tétraméthylhexadécanoïque (nom IUPAC).

Acide phytique m. [découvert en 1903] (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. phuton, plante). [Phytic acid] Acide cyclique formé d’un inositol portant six phosphates, présent dans les globoïdes des grains d’aleurone des graines (surtout le son) sous forme de phytate de calcium et de magnésium (phytine), constituant une forme de réserve de minéraux. ENCYCL. : Les animaux non ruminants ne peuvent pas digérer le phytate, son phosphore n’est pas absorbé et est rejeté dans les excréments. Il diminue l’absorption intestinale des cations en les complexant. Chez les Ruminants, les bactéries symbiotiques du rumen produisent une phytase qui digère le phytate. Formule brute : C6H18O24P6. Syn. : Phytate (anion), Acide myo-inositol hexaphosphorique, Inositol hexakisphosphate (= IP6).

Acide polyadénylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. polus, nombreux, adén(ine), et suff. -ylique). [Polyadenylic acid] Syn. : Queue poly-A. Voir Polyadénylation.

Acide propionique m. [découvert en 1844 par Johann Gottlieb, chimiste autrichien 1815–1875] (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. pro, avant, et du gr. piôn, graisse, cet acide étant le premier dans la série des acides gras). [Propionic acid] Acide carboxylique saturé à trois carbones, jouant de nombreux rôles métaboliques. ENCYCL. :

a. Dans la β-oxydation des acides gras à nombre impair de carbones, il apparaitO.R. à la fin du dernier tour sous forme de propionyl-CoA. Ce dernier est ensuite carboxylé en succinyl-CoA (en C4) qui entre dans le cycle du citrate. L’acide propionique issu de ces acides gras impairs est la seule partie glucoformatrice des acides gras, lors de la voie de la néoglucogenèse.

b. Dans la biosynthèse des acides gras à nombre impair de carbones, le premier tour synthétique commence par le transfert du propionyle du propionyl-CoA sur la β-cétoacyl synthase du complexe enzymatique acide gras synthase (= AGS).

c. Dans le catabolisme de la méthionine, de l’isoleucine et de la désoxythymidine-5’-monophosphate (= dTMP).

d. Dans la fermentation propionique, l’acide propionique est produit par les bactéries Propionibacterium (O. Actinomycétales). Il est synthétisé par les microbiotes cutané et colique.

C’est aussi un constituant des phéromones de divers Insectes et Canidés. Formule : H3C–CH2–COOH. Syn. : Propionate (anion), Acide propanoïque (nom IUPAC), Propanoate (anion), Acide méthylacétique (désuet). Voir Fermentation propionique.

Acide ptéroylglutamique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de ptér(idine) et (acide) glutamique). [Pteroylglutamic acid] Syn. : Acide folique. Voir cette entrée.

Acide pyruvique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. pur, feu, et du lat. uva, raisin). [Pyruvic acid] Syn. : Pyruvate. Voir cette entrée.

Acide rétinoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; de rétin(ol), et suff. -oïque). [Retinoic acid] Lipide isoprénoïde de la famille des rétinoïdes, constituant une des trois formes de la vitamine A, et un facteur de transcription activant ou réprimant des amplificateurs du complexe homéotique Hox. ENCYCL. : L’acide rétinoïque est issu de l’oxydation du rétinal par les rétinal déshydrogénases (EC 1.2.1.36), le rétinal provenant de l’oxydation du rétinol par les rétinol déshydrogénases. Au niveau du centre organisateur de Spemann (lèvre dorsale et nœud de Hensen), il participe à la détermination de l’axe antéro-postérieur et favorise l’apparition de structures neurales du tronc plutôt que des structures cérébrales. Les isomères 13-cis, 9-cis et tout-trans se fixent sur les récepteurs nucléaires hétérodimériques RAR/RXR qui se lient à l’ADN au niveau des séquences RARE (angl. : Retinoic Acid Response Element). Formule : [C6H6](CH3)3–(CH)2–C(CH3)–(CH)3–C(CH3)–CH–COOH. Syn. : Rétinoate (anion).

Acide ribonucléique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de ribo(se), et nucléique, du lat. nucleus, noyau). [Ribonucleic acid] Sigle : ARN. Voir cette entrée et Acide nucléique.

Acide sialique m. [découvert et nommé en 1952 par Gunnar Blix, biochimiste suédois 1894–1981] (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. sialon, salive). [Sialic acid] Famille d’oses complexes formés par combinaison de l’acide neuraminique (D-mannosamine associée à un acide pyruvique) avec l’acide acétique ou l’acide glycolique, constitutifs de divers glycosphingolipides acides (gangliosides) et de glycoprotéines. ENCYCL. : Ils jouent un rôle dans la stabilisation des membranes, dans la protection des molécules contre les protéases et les glycosidases, dans l’affinité des récepteurs membranaires intervenant notamment dans le fécondation, la croissance et la différenciation cellulaires. Ex. : acide N-acétylneuraminique (= NANA ou Neu5Ac), acide N-glycolylneuraminique (= Neu5Gc). Syn. : Sialate (anion).

Acide succinique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de succin, ambre jaune, où il a été découvert). [Succinic acid] Syn. : Succinate. Voir cette entrée.

Acide L-tartrique m. [isolé en 1769 par Carl Wilhelm Scheele, pharmacien chimiste suédois-allemand 1742–1786] (empr. au lat. acidus, acide ; de tartre (du vin)). [L-tartaric acid] Acide carboxylique α-hydroxylé présent dans de nombreux fruits dont le raisin, provenant de la dihydroxylation de l’acide ascorbique. ENCYCL. : C’est le principal acide du vin, présent sous forme de bitartrate de potassium (= gravelle) insoluble dans l’alcool, et qui cristallise donc sur les parois des futsO.R. et des bouteilles. Formule : HOOC–CH(OH)–CH(OH)–COOH. Syn. : Tartrate (base conjuguée), Acide 2,3-dihydroxybutanedioïque (nom IUPAC), Acide uvique (désuet), Acide thréarique (désuet).

Acide taurocholique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de taurine, et du gr. kholê, bile). [Taurocholic acid] Voir Acide biliaire et Acide cholique.

Acide téichoïque ou teichoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. teikhos, mur fortifié). [Teichoic acid] Famille de polymères de glycérolphosphates ou de ribitolphosphates liés par des liaisons phosphodiester, dans la paroi des bactéries à Gram+ (Firmicutes et Actinobactéries) mais absents des bactéries à Gram–, conférant une rigidité à la paroi bactérienne. ENCYCL. : Des acides aminés dont la D-alanine sont attachés au glycérol ou au ribitol et apportent un caractère zwittérionique. Les acides téichoïques sont liés soit au peptidoglycane soit aux lipides de la membrane plasmique (acides lipotéichoïques). Ils sont impliqués dans la fixation des bactéries pathogènes aux tissus de leur hôte et favorisent ainsi l’infection. Ils sont antigéniques et activent les macrophages en se liant à leurs récepteurs éboueurs SR-A (angl. : Scavenger Receptor class A).

Acide tétrahydrofolique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. tettares, quatre, et hudôr, eau ; du lat. folium, feuille). [Tetrahydrofolic acid] Forme active tétrahydrogénée de l’acide folique. Voir Acide folique.

Acide thymidylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de thymid(ine), de thymus où la thymine a été isolée, et suff. -ylique). [Thymidylic acid] Syn. : Thymidine-5’-monophosphate (= TMP). Voir cette entrée.

Acide uridylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de urid(ine), du gr. oûron, urine, et suff. -ylique). [Uridylic acid] Syn. : Uridine-5’-monophosphate (= UMP). Voir cette entrée.

Acide urique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de ur(ine), du lat. aurina, de aurum, or). [Uric acid] Acide hétérocyclique à quatre atomes d’azote, constituant une forme d’excrétion de l’azote purique et aminé chez certains animaux, synthétisé par oxydation de l’hypoxanthine et de la xanthine par la xanthine déshydrogénase (EC 1.17.1.4) ou par la xanthine oxydase (EC 1.17.3.2). ENCYCL. : Ces deux bases azotées hypoxanthine et xanthine proviennent soit du catabolisme des nucléotides puriques ((d)AMP et (d)GMP), soit de l’uricogenèse de novo. La formation d’acide urique, forme non toxique de l’ammoniac, permet d’économiser la grande quantité d’eau nécessaire à l’excrétion de l’ammoniac et constitue ainsi une adaptation à la vie terrestre. Il est excrété chez les humains et les singes anthropoïdes, les Oiseaux, les reptiles, les Urochordés, les Insectes terrestres, les Gastéropodes terrestres lors de l’estivation ou de l’hibernation et les Gastéropodes marins (ex. : littorines Littorina) lors de l’exondation à marée basse. Une augmentation de sa concentration dans le sang, appelée hyperuricémie, est responsable d’arthropathies et de lithiase rénale (goutte) traitées par un inhibiteur compétitif de la xanthine oxydase, l’allopurinol (analogue structurel de l’hypoxanthine). Formule : C5H4N4O3. Syn. : Urate (base conjuguée), 7,9-Dihydro-1H-purine-2,6,8(3H)-trione (nom IUPAC), 2,6,8-Trioxypurine.

Acidémie n. f. (de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide ; du gr. haima, sang). [Acidemia] État du sang dont le pH est inférieur à la normale (= 7,35 chez les humains) par augmentation de la concentration d’un acide, notamment dans certaines maladies métaboliques héréditaires : acidémies propionique, méthylmalonique, isovalérique. Ne pas confondre avec Acidose.

Acidicline ou Acidocline adj. (de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide, et du gr. klinein, pencher). [Acidocline] Se dit d’un individu, d’une espèce, d’un peuplement qui préfère, sans obligation, un sol ou une eau légèrement acide (pH < 5,5). Ex. : arabette des dames Arabidopsis thaliana (F. Brassicacées), châtaignier Castanea sativa (F. Fagacées), hêtre Fagus sylvatica (F. Fagacées). S’oppose à Basicline, Neutrocline. Remarque : La forme « acidicline » est plus fréquente en français.

Acidicole adj. (de acide, du lat. acidus, aigre, acide, et colere, habiter). [Acidicolous] Syn. : 2. Acidophile. Voir cette entrée.

Acidification n. f. (de acidifier, de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide). [Acidification] Diminution du pH d’un biotope édaphique ou aquatique, d’origine naturelle (par enrésinement, par podzolisation) ou anthropique (par la pollution atmosphérique, les engrais, le drainage minier). ENCYCL. :

1. L’acidification des sols [Soil acidification] a de nombreux effets négatifs : elle diminue l’activité biologique (donc l’humification), la fixation du diazote atmosphérique, la structure physique du sol, l’assimilabilité des macroéléments (phosphore, soufre, potassium, calcium, magnésium), et augmente la dissolution donc l’assimilabilité d’éléments toxiques à forte teneur (aluminium) et des métaux lourds (mercure, plomb, chrome, nickel).

2. L’acidification des océans [Ocean acidification] correspond à une baisse du pH de 8,15 à 8,05 en 200 ans, due à la dissolution du CO2 atmosphérique, des oxydes d’azote et des composés soufrés issus des combustibles fossiles. Elle perturbe la physiologie (surtout le système olfactif) et le comportement des animaux aquatiques, dégrade les écosystèmes (récifs coralliens), diminue la calcification des animaux à coquille calcaire : Mollusques, crustacés, coraux, Échinodermes, Foraminifères, Haptophytes (anciens Coccolithophoridés).

Acidimétrie n. f. (1855, de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide ; du gr. metron, mesure). [Acidimetry] Méthode d’analyse volumétrique pour mesurer la concentration d’une solution acide, notamment par neutralisation avec une base de concentration connue. L’usage de ce terme est déconseillé et peut être remplacé par « titrage acide-base » ou « protométrie ». Ant. : Alcalimétrie.

Acidiphile → Acidophile

Acidiphilie → Acidophilie

Acidiphyte → Acidophyte

Acido-alcoolo-résistant, e adj. [Alcohol-acid-fast] Sigle : AAR – Se dit des mycobactéries (Actinobactéries) dont le peptidoglycane porte des acides mycoliques (acides gras complexes à très longue chaineO.R.) qui empêchent la décoloration des cellules par le mélange acide/alcool de la coloration de Ziehl-Neelsen. Les bactéries non résistantes sont décolorées par le lavage puis colorées par un contrecolorantO.R. (bleu de méthylène). Voir Coloration de Ziehl-Neelsen.

Acidobactéries (Acidobacteria) n. f. pl. (empr. au lat. acidus, acide ; empr. au lat. bacterium, du gr. baktêrion, petit bâton). [Acidobacteria] Clade de Bactéries de type bâtonnet de 1 à 3 μm, parfois mobiles par un flagelle. Acidobacterium est chimioorganotrophe et acidophile. ENCYCL. : Les espèces sont soit aérobies strictes soit anaérobies strictes. Elles sont présentes dans les sols, les sédiments, les sources hydrothermales. Leur répartition est mondiale. 23 espèces sont connues, réparties dans 3 classes : Acidobactéries, Blastocatellies et Holophagées.

Acidophile ou Acidiphile adj. (1897, de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide ; du gr. philos, ami). [Acidophilic] ► ① Se dit d’un organite, d’une macromolécule qui fixe les colorants acides c’est-à-dire des colorants porteurs d’auxochromes anioniques carboxyle –COO– ou hydroxyle –OH–, comme l’éosine, le rose Bengale, l’acide picrique, la fuchsine acide. Ex. : mitochondrie, collagène, protéines cytoplasmiques. Ant. : Basophile ;


► ② Se dit d’un organisme qui se développe préférentiellement ou obligatoirement dans un milieu acide de pH < 5. Certaines espèces peuvent vivre à un pH < 1 comme Cyanidium caldarium (Rhodophytes > Cyanidiophycées). Syn. : Acidicole, Basophobe. Ant. : Basophile, Alcalinophile ;

► ③ Se dit d’une plante qui pousse préférentiellement ou obligatoirement sur un sol acide, souvent riche en silice. Ex. : bruyères Erica, myrtilles Vaccinium, petite oseille Rumex acetosella, rhododendron ferrugineux Rhododendron ferrugineum. Syn. : Silicicole, Siliciphile, Calcifuge. Ant. : Basophile, Calciphile.



Remarque : La forme « acidophile » est plus fréquente.

Acidophilie ou Acidiphilie n. f. (de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide ; du gr. philos, ami). [Acidophilia] Caractère des espèces acidophiles. Ant. : Basophilie, Alcalinophilie, Calciphilie. Remarque : La forme « acidophilie » est plus fréquente. Voir Acidophile.

Acidophyte n. f. (de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide, et du gr. phuton, plante). [Acidophyte] Plante acidophile, c’est-à-dire qui pousse préférentiellement ou obligatoirement sur un sol acide, souvent riche en silice. Ex. : bruyères Erica, myrtilles Vaccinium, petite oseille Rumex acetosella, rhododendron ferrugineux Rhododendron ferrugineum. Ant. : Basophyte.

Acidose n. f. (1909, de acide, empr. au lat. acidus, aigre, acide, et suff. -ose). [Acidosis] Trouble de l’hémostase acidobasique se traduisant par une augmentation de l’acidité du plasma (pH < 7,35). ENCYCL. : On peut distinguer l’acidose métabolique due à la synthèse excessive d’acides métaboliques, l’acidose respiratoire ou gazeuse due à l’excrétion insuffisante de CO2 (hypercapnie) par les poumons, et l’acidose tubulaire rénale due à un défaut soit de la réabsorption tubulaire des ions bicarbonate soit de la sécrétion des protons. Elle se manifeste par plusieurs symptômes : fatigue, somnolence, vertiges, céphalées, confusion, vomissement, diarrhée. Ne pas confondre avec Acidémie. Ant. : Alcalose.

Acine n. m. Vx (du lat. acinus, grain de raisin, baie). [Acinus] Type de baie caractérisée par un épicarpe ou un conceptacle très fin et une pulpe molle succulente, fortement aqueuse, comme les grains de raisin. Attention, acine est du genre masculin. Ex. : grume Vitis (F. Vitacées), groseille et cassis Ribes (F. Grossulariacées).

Acinète → Akinète

Acineux, euse adj. (de acinus, mot lat., grain de raisin, baie). [Acinar ou Acinous] Se dit d’une glande, d’un épithélium glandulaire, d’une cellule lorsqu’ils sont organisés en acinusO.R., unités sécrétoires exocrines plus ou moins sphériques. Ex. : pancréas, glandes salivaires, sébacées, mammaires. Voir Acinus.

Acinus n. m. [pl. : acinusO.R. ou acini] (mot lat., grain de raisin, baie). [Acinus, pl. Acini] Unité sécrétoire des glandes exocrines caractérisée par une disposition plus ou moins sphérique des cellules sécrétrices acineuses. ENCYCL. : Les cellules acineuses présentent un réticulum endoplasmique rugueux et un appareil de Golgi bien développés et sont riches en granules sécrétoires. Les glandes constituées d’acinus sont dites acineuses, simples ou composées (plusieurs acinusO.R.). Ex. : pancréas, glandes salivaires, sébacées, mammaires.

Acmé n. f. (Acad.) ou m. (empr. au gr. akmê, partie aigüeO.R. puis apogée, du rad. ak- exprimant l’idée de pointe). [Acme] Période d’abondance maximale d’une espèce ou de diversité maximale d’un groupe, au cours des temps géologiques. S’oppose à Extinction.

Acœle adj. [prononcer acèle] (du gr. a-, préfixe privatif, et koilos, creux). [Acoelous] ► ① Se dit d’une vertèbre dont les faces antérieure et postérieure du corps vertébral sont planes et parallèles. Le type acœle n’existe que chez les Mammifères. Syn. : Biplan ;

► ② Qui est dépourvu de cavité. Ex. : l’embryon au stade morula est acœle.


Acœlomates n. m. pl. [prononcer acélo…] (du gr. a-, préfixe privatif ; de cœlome, du gr. koilôma, cavité). [Acœlomata] Groupe taxinomique désuet qui regroupait tous les animaux triploblastiques dont le mésoderme n’est pas creusé d’une cavité cœlomique. ENCYCL. : Les acœlomates sont les Acanthocéphales, les Cycliophores, les Gastrotriches, les Kinorhynches, les Loricifères, les Mésozoaires, les Nématodes, les Nématomorphes, les Némertes, les Plathelminthes, les Priapuliens, les Rotifères. La phylogénie moléculaire montre que tous les organismes triploblastiques proviennent d’un ancêtre commun cœlomate, ce qui rend caducs les concepts d’acœlomate et de pseudocœlomate en systématique phylogénétique. Ant. : Cœlomates.

Aconitase n. f. (de cis-aconitique, de aconit, du lat. aconitum, du gr. akoniton, plante toxique). [Aconitase] Dans le cycle du citrate, enzyme mitochondriale (EC 4.2.1.3, chr. 22), de la classe des lyases, qui catalyse l’isomérisation réversible (par déshydratation/réhydratation) du citrate en isocitrate via le cis-aconitate. ENCYCL. : Il existe une isoenzyme cytosolique (889 a. a., chr. 9), appelée protéine régulatrice du fer 1 (= IRP1, Iron Regulatory Protein 1), constituant un régulateur traductionnel qui se fixe aux éléments IRE de l’UTR (angl. : UnTranslated Region) des ARNm codant des protéines régulatrices de la concentration intracellulaire du fer comme la ferritine, la transferrine, la ferroportine et le transporteur de métal divalent 1 (= DMT1). Syn. : Aconitate hydratase, Citrate hydro-lyase.

Aconitine n. f. (de aconit, du lat. aconitum, du gr. akoniton, plante toxique). [Aconitine] Alcaloïde diterpénique cardioneurotoxique présent seulement chez les aconits Aconitum (F. Renonculacées), particulièrement dans la racine tubérisée et les graines, et qui leur vaut d’être les plantes les plus toxiques de la flore européenne. ENCYCL. : L’aconitine est un agoniste des canaux à sodium voltage-dépendants dans les membranes des cellules excitables, qui provoque l’ouverture des canaux, la dépolarisation de la membrane et la suppression des potentiels d’action. La DL50 par voie orale est de 1 mg/kg chez la souris et serait de 2 à 5 mg/kg chez les humains. Formule brute : C34H47NO11.

Aconte adj. et n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et kontos, bâton). ► ① adj. [Akont] Syn. : Amastigote. Voir cette entrée ;

► ② n. m. pl. [Akonta] Groupe taxinomique désuet qui regroupait des organismes ne présentant aucun stade flagellé (ni centrioles) dans leur cycle de reproduction : les Rhodophytes, les Zygnématophycées (Chloroplastidés).


Acorales n. f. pl. [1835, C. F. P. von Martius] (du genre Acorus, acoreM). [Acorales] Clade (rang : ordre) le plus basal de l’arbre phylogénétique des Angiospermes Monocotylédones, monofamilial (F. Acoracées) et monogénérique (acoresMAcorus), regroupant des plantes rhizomateuses palustres, aromatiques, à feuilles distiques. ENCYCL. : Elles sont originaires d’Asie et ont été importées en Europe et en Amérique du Nord. 4 espèces sont connues, réunies dans la famille unique des Acoracées (ex. : acore odorant Acorus calamus).

Acotylédone ou Acotylédoné, e (du gr. a-, préfixe privatif, et kotulêdôn, creux, cavité). ► ① adj. [Acotyledonous] Se dit d’une graine, et de la plante qui la porte, qui est dépourvue de cotylédons bien développés. Ex. : lentilles d’eau Lemna, cuscutes Cuscuta, Orchidées, dont les cotylédons sont vestigiaux ;

► ② n. f. pl. Acotylédones [Acotyledons] Groupe taxinomique désuet qui constituait, avec les Monocotylédones et les dicotylédones, l’une des trois grandes divisions du règne végétal, regroupant les champignons, les mousses et les fougères.


Acoustique adj. (1700, empr. au gr. akoustikos, qui concerne l’ouïe, de akouein, entendre). [Acoustic] Relatif à l’ouïe, à la perception des sons. Voir Réflexe acoustique.

Acquis, e adj. (de acquérir, du lat. acquirere). [Acquired] Se dit d’un caractère biologique non héréditaire qui apparaitO.R. au cours de la vie dans les cellules somatiques en réaction à un facteur de l’environnement, permettant une accommodation phénotypique à une condition spécifique du milieu de vie. ENCYCL. : L’aptitude à posséder un caractère acquis peut dépendre d’une information génétique héréditaire dont l’expression phénotypique est modifiée par l’environnement. Un caractère congénital, c’est-à-dire déjà présent à la naissance, peut être quand même acquis (ex. : malformation due au tabac ou à l’alcool). Ex. : le bronzage permettant de se protéger contre les rayons solaires, une callosité permettant à la peau de résister à des frottements répétés. Ant. : Héréditaire, Inné.

Acrasine n. f. (de Acrasia, sorcière du poème épique « The Faerie Queene » de Edmund Spenser 1551–1599, qui attire les chevaliers errants, du gr. akhrasia, -as, dérèglement, et suff. -ine). [Acrasin] Terme générique correspondant à plusieurs molécules chimiotactiques sécrétées par les Acrasiomycètes (Conosés), favorisant l’agrégation des myxamibes en un pseudoplasmode. Les acrasines sont l’AMPc (= Adénosine MonoPhosphate cyclique) chez Dictyostelium discoideum, des dérivés de la ptérine chez Dictyostelium lacteum, la glorine (= N-propionyl-γ-L-glutamyl-L-ornithine-δ-lactame éthylester) chez Polysphondylium pallidum et P. violaceum. Ne pas confondre avec Acrosine.

Acraspède adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kraspedon, frange, bordure). [Acraspedote] Se dit des méduses dont le corps n’est pas obturé sur sa face ventrale par un vélum ou craspédon. Les méduses acraspèdes se rencontrent chez les Scyphozoaires (Cnidaires > Médusozoaires). Ant. : Craspédote.

Acridine orange f. (du lat. acer, acris, âcre). [Acridine orange] Colorant fluorescent des acides nucléiques, à noyau dibenzopyridinique tétraméthylé, utilisé comme colorant vital en cytogénétique car il traverse les membranes cellulaires et interagit avec les acides nucléiques par des liaisons électrostatiques ou par intercalation entre les bases. ENCYCL. : Liée aux ARN, l’acridine orange reste monomérique et émet une fluorescence rouge sombre (650 nm). Liée à l’ADN, elle se polymérise et émet une fluorescence verte (525 nm). Formule brute : C17H19N3. Syn. : Tétraméthylacridine-3,6-diamine (nom IUPAC).

Acridophage adj. et n. m. (du gr. akris, -idos, sauterelle, et phagein, manger). [Acridophagous] Qui se nourrit de criquets (O. Orthoptères > s.O. Cælifères) ou de sauterelles et/ou de leurs œufs. Ce caractère s’appelle l’acridophagie. Ex. : Oiseaux (cigognes, milans, faucons, aigles), larves d’Hyménoptères (Sphécidés, Scélionidés, Chalcidoïdés…), larves de Diptères (Asilidés, Calliphoridés, Muscidés…).

Acritarche n. m. [mot créé en 1963 par William R. (Bill) Evitt, paléontologue américain 1923–2009] (du gr. akritos, confus, et arkhaios, ancien). [Acritarch] Tout microfossile palynomorphe, en forme de sphère hérissée d’épines, dont la nature est multiple (œufs, spores, kystes de Dinoflagellés…), rencontré dans les sédiments marins et dulçaquicoles, du Précambrien à l’actuel. Ils sont parmi les plus anciens fossiles connus (3,2 Ga).

Acrocarpe adj. et n. f. (1838, du gr. akros, à l’extrémité, et karpos, fruit). [Acrocarpous ou Acrocarpic] Se dit des mousses (Bryophytes s. s.) et des hépatiques (Marchantiophytes) dont les archégonesM donc les sporophytes (qui parasitent le gamétophyte) sont acrocaules, c’est-à-dire qu’ils se forment au sommet de la tige feuillée gamétophytique, et non latéralement comme chez les pleurocarpes. La majorité des mousses sont acrocarpes. Syn. : Acrogyne. Ant. : Pleurocarpe, Anacrogyne.

Acrocaule adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et kaulos, tige). [Acrocaulous] Qui est à l’extrémité d’une tige, d’un rameau, d’un pédoncule. Ex. : fleur centrale d’une cyme bipare, bourgeon apical, archégone des mousses acrocarpes.

Acrocentrique adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et centr(omér)ique)). [Acrocentric] Se dit d’un chromosome dont le centromère est situé près d’une extrémité, les deux bras étant donc de longueurs très inégales. Ex. : chez les humains : chromosomes no 13, 14, 15, 21 et 22. Syn. : Acrocentromérique. Ant. : Métacentrique.

Acrocentromérique adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et de centromère). [Acrocentromeric] Syn. : Acrocentrique. Voir cette entrée.

Acroconte ou Acroconté, e adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et kontos, bâton). [Acrokont] Se dit d’une cellule qui possède un ou plusieurs flagelles à une seule extrémité. Ex. : spermatozoïde. Syn. : Acrotriche.

Acrodendrophile adj. (du gr. akros, à l’extrémité, dendron, arbre, et philos, ami). [Acrodendrophilous] Qui vit, niche au sommet des arbres, particulièrement dans la canopée. La canopée représente les trois quarts de la biodiversité d’une forêt tropicale. Ce caractère s’appelle l’acrodendrophilie. Ex. : grand corbeau Corvus corax (O. Passériformes).

Acrodonte adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et odous, odontos, dent). [Acrodont] Se dit d’une denture dont les dents sont implantées par leur base sur le bord supérieur de la mâchoire dépourvue d’alvéoles dentaires. Ce caractère appelé acrodontie est présent chez la plupart des Squamates, chez le sphénodon (Rhynchocéphales) et chez les Téléostéens. S’oppose à Pleurodonte, Thécodonte.

Acrodrome adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et dromos, course). [Acrodromous] Se dit de la nervation d’une feuille avec au moins deux nervures primaires ou secondaires fortes qui divergent de la base du limbe et qui, incurvées, convergent vers l’apex en suivant la courbure de la marge du limbe. Ex. : feuilles des Orchidacées, des gentianes Gentiana et Gentianella (F. Gentianacées), des plantains Plantago (F. Plantaginacées), des sceaux-de-Salomon Polygonatum (F. Asparagacées).

Acrofuge adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et du lat. fugere, fuir). [Acrofugal] Syn. : Basipète. Voir cette entrée.

Acrogamie n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et gamos, union). [Acrogamy] Mode de fécondation des Angiospermes dans lequel, le micropyle étant obturé, le tube pollinique entre dans l’ovule par les tissus nucellaires supérieurs. Ant. : Porogamie (entrée par le micropyle), Chalazogamie (entrée par la chalaze).

Acrogyne adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et gunê, femelle). [Acrogynous] Syn. : Acrocarpe. Voir cette entrée.

Acron n. m. (du gr. akros, à l’extrémité de). [Acron] Chez les Euarthropodes, partie la plus antérieure de la tête des Mandibulates et du céphalothorax des Chélicérates, en avant du premier métamère, connectée au protocérébron. ENCYCL. : L’acron porte les yeux composés et les ocellesM, mais aucun appendice. Il porte aussi l’organe frontal olfactif chez les Mérostomes et les organes de Tömösváry chez les Myriapodes.

Acronématé, e adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et nêma, -atos, filament). [Acronemate] Se dit d’un flagelle lisse, dépourvu de mastigonèmes, et qui se rétrécit près de son extrémité distale en un fin filament terminal. Ant. : Pleuronématé, Pantonématé.

Acropause n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et du lat. pausa, arrêt). [Acropause] Limite supérieure de la végétation, toit végétal. ENCYCL. : Par extension, l’acropause peut inclure la mince couche d’atmosphère ou aérostrate située juste au-dessus du toit végétal, directement modifiée par la composition et le fonctionnement de la végétation (variations de la teneur en vapeur d’eau, en CO2, en O2…).

Acropète adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et du lat. petere, tendre vers). [Acropetal] Se dit d’un développement, particulièrement d’une inflorescence, se réalisant de la base vers le sommet. Ex. : floraison acropète des lilas Syringa (F. Oléacées), des épilobesMEpilobium (F. Onagracées), des linaires Linaria (F. Plantaginacées). Syn. : Basifuge. Ant. : Acrofuge, Basipète.

Acrophyte n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et phuton, plante). [Acrophyte] Toute plante orophile qui pousse à très haute altitude, dans les étages alpin et nival. Ex. : édelweissO.R. (F. Astéracées), certaines saxifrages Saxifraga (F. Saxifragacées), certaines joubarbes Sempervivum (F. Crassulacées).

Acropode n. m. (du gr. akros, à l’extrémité, et pous, podos, pied). [Acropodium, pl. -dia] Chez les Tétrapodes, extrémité distale de l’autopode (main ou pied) du membre chiridien, composée des doigts (huit primitivement), des phalanges.

Acropodial, ale, aux adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et pous, podos, pied). [Acropodial] Relatif à l’acropode. Voir cette entrée.

Acrosarque n. m. (du gr. akros, à l’extrémité, et sarkos, chair). [Acrosarc] Type de fruit charnu angiocarpique issu d’un ovaire infère adhérent, dont l’épicarpe est entouré d’un conceptacle fin, et dont les graines sont entourées d’une pulpe succulente. Ex. : airelle et canneberge Vaccinium (F. Éricacées), groseille et cassis Ribes (F. Grossulariacées).

Acroscopique adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et skopein, voir). [Acroscopic] Se dit d’une structure, d’un organe qui est situé près de l’apex ou en direction de l’apex de l’organe qui le soutient. Ex. : marge supérieure d’une penne d’une fronde. Ant. : Basiscopique.

Acrosine n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et suff. -ine). [Acrosin] Enzyme de type sérine-protéase (EC 3.4.21.10) stockée dans l’acrosome des spermatozoïdes des Mammifères sous forme de proacrosine (402 a. a.) et libérée lors de la réaction acrosomique précédant la fécondation. ENCYCL. : Elle est formée d’une chaineO.R. lourde (301 a. a.) et d’une chaine légère (23 a. a.) liées par deux ponts disulfure. L’acrosine rompt les longues chaines de glycoprotéines ZP1, ZP2 et ZP3 de la zone pellucide, ce qui facilite le passage du spermatozoïde vers la membrane de l’ovule. Ne pas confondre avec Acrasine. Voir Acrosome.

Acrosome n. m. (du gr. akros, à l’extrémité, et sôma, corps). [Acrosome] Organite antérieur de la tête spermatique, à l’avant du noyau et l’entourant partiellement comme un capuchon. ENCYCL. : La liaison des kinases transmembranaires de la tête spermatique à la glycoprotéine ZP3 de la zone pellucide active des protéines G ce qui déclenche une cascade de réactions aboutissant à l’ouverture des canaux calciques membranaires du spermatozoïde. L’augmentation du calcium intracellulaire provoque des fusions ponctuelles de la membrane de l’acrosome avec la membrane plasmique de la tête spermatique ce qui crée des pores par lesquels plusieurs enzymes dont la hyaluronidase et l’acrosine sont libérées. Voir Acrosine.

Acrosomial, ale, aux adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et sôma, corps). [Acrosomal] Syn. : Acrosomique. Voir Acrosome.

Acrosomien, enne adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et sôma, corps). [Acrosomal] Syn. : Acrosomique. Voir Acrosome.

Acrosomique adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et sôma, corps). [Acrosomal] Relatif à l’acrosome. Syn. : Acrosomial, Acrosomien (syn. moins usités). Voir Acrosome.

Acrospore n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et spora, semence). [Acrospore] Spore naissant à l’extrémité d’une hyphe.

Acrostichoïde adj. [prononcer stiko…] (du genre Acrostichum, et suff. -oïde, du gr. eidos, aspect). [Acrostichoid] Chez les Fougères lato sensu, se dit de la répartition des sporanges sur la surface inférieure de la fronde sans être regroupés en sores. Ex. : Acrostichum (F. Ptéridacées), Elaphoglossum (F. Dryoptéridacées).

Acrotonie n. f. (du gr. akros, à l’extrémité, et tonos, tension). [Acrotony] Mode de ramification végétale caractérisé par des rameaux de longueur croissante du sommet vers la base du végétal. L’acrotonie caractérise les arbres, notamment les Acrogymnospermes. Ant. : Basitonie.

Acrotriche adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et thrix, trikhos, poil). [Acrokont] Syn. : Acroconte. Voir cette entrée.

Acrotrophique adj. (du gr. akros, à l’extrémité, et trophê, nourriture). [Acrotrophic] Se dit d’un ovaire méroïstique d’Insectes dont les cellules nourricières ou trophocytes n’accompagnent pas les ovocytes mais restent dans la partie antérieure appelée germarium où elles forment un tissu trophique. ENCYCL. : L’approvisionnement des ovocytes par les cellules nourricières est réalisé par quelques cordons trophiques issus du tissu trophique. Ce type d’ovariole, plus primitif que le type polytrophique, se rencontre chez les Hémiptères et les Coléoptères Polyphages. Syn. : Télotrophique. Ant. : Polytrophique. Voir Méroïstique.

ACRP30 n. f. (sigle de l’anglais Adipocyte Complement-Related Protein 30 kDa). [ACRP30] Syn. : Adiponectine. Voir cette entrée.

ACTH n. f. (sigle de l’angl. AdrenoCorticoTropic Hormone). [ACTH] Syn. : Corticotropine. Voir cette entrée.

Actine n. f. [découverte en 1942 par Brunó Ferenc Straub, biochimiste hongrois 1914–1996] (du lat. actus, mouvement, et suff. -ine). [Actin] Protéine (375 a. a.) cytoplasmique la plus abondante, multifonctionnelle et ubiquitaire, impliquée dans de nombreuses fonctions cellulaires comme la contraction musculaire (avec la myosine), la locomotion cellulaire (mouvements amiboïdes), la division cellulaire (anneau contractile), la forme cellulaire, la structure cellulaire (microvillosités et stéréocil), la relation intercellulaire (liaison à la matrice extracellulaire ou à d’autres cellules). ENCYCL. : Elle existe sous forme monomérique soluble, l’actine G (pour Globulaire), et sous forme polymérique linéaire, l’actine F (pour Filamenteuse). L’actine F forme des microfilaments dimériques hélicoïdaux dextres de 7 nm de diamètre.

α-Actinine n. f. (de actine, du lat. actus, mouvement, et suff. -ine). [α-Actinin] Protéine fibrillaire cytosquelettique, du groupe des ABP (angl. : Actin-Binding Protein), qui permet la liaison des filaments d’actine aux stries Z des sarcomères des fibres musculaires squelettiques ainsi qu’aux intégrines membranaires, et qui maintient une distance régulière entre les filaments d’actine.

β-Actinine ou Actinine β n. f. (de actine, du lat. actus, mouvement, et suff. -ine). [β-Actinin] Syn. : CapZ. Voir cette entrée.

Actinique adj. (1866, du gr. aktis, -inos, rayon, et suff. -ique). [Actinic] Se dit d’une radiation électromagnétique, visible ou non, qui a des effets photochimiques ou photobiologiques, notamment dans la photosynthèse, le phototactisme, la phototaxie, la vision, dans la synthèse de mélatonine et de vitamine D2. Ce caractère s’appelle l’actinisme et son étude s’appelle l’actinobiologie. Ex. : rayons X (de 0,01 à 10 nm), rayons ultraviolets (de 10 à 380 nm), rayons visibles (de 380 à 780 nm), rayons infrarouges (de 780 nm à 1 mm).

Actinisme n. m. (1877, du gr. aktis, -inos, rayon, et suff. -isme). [Actinism] Voir Actinique.

Actinistiens (Actinistia) n. m. pl. [Cope 1872] (du gr. aktis, -inos, rayon). [Actinistians] Clade (rang : classe) de Vertébrés Gnathostomes Ostéichtyens, constituant le groupe frère des Rhipidistiens dans le clade des Sarcoptérygiens, regroupant de nombreuses espèces fossiles et seulement deux espèces actuelles, les cœlacanthes. 2 espèces sont connues, dans la famille des Latimériidés : Latimeria chalumnae (1939, vit dans les ilesO.R. Comores), L. menadoensis (1999, vit dans l’ile Célèbes).

Actinobactéries (Actinobacteria) n. f. pl. [Cavalier-Smith 2002] (du gr. aktis, -inos, rayon ; empr. au lat. bacterium, du gr. baktêrion, petit bâton). [Actinobacteria] Clade de Bactéries à Gram positif, aérobies, non mobiles, à taux élevé de guanine et de cytosine, incluant l’ancien groupe des actinomycètes et quelques autres groupes. ENCYCL. : Certaines sont des bâtonnets isolés, d’autres forment des files de cellules, ressemblant à des hyphes, et produisent des spores asexuées ou conidies parfois flagellées. C’est le clade de Bactéries ayant la diversité spécifique la plus grande avec 4 210 espèces connues, réparties en 6 classes : Acidimicrobies, Actinobactéries, Coriobactéries, Nitriliruptores Rubrobactéries, Thermoléophiles.

Actinobiologie n. f. (du gr. aktis, -inos, rayon, bios, vie, et logos, discours). [Actinobiology] Partie de la biologie qui étudie les effets des rayonnements électromagnétiques sur les êtres vivants, notamment dans la photosynthèse, le phototactisme, la vision, la synthèse de mélatonine et de vitamine D2, les mutations génétiques.

Actinocongestine n. f. (du gr. aktis, -inos, rayon ; du lat. congerere, accumuler). [Actinocongestin] Chez les Cnidaires, toxine urticante voire mortelle synthétisée par les cnidoblastes et inoculée en un mouvement rapide par le filament urticant pour paralyser ou tuer les proies.

Actinodrome adj. (du gr. aktis, -inos, rayon, et dromos, course). [Actinodromous] Syn. : Palmatinervé. Voir cette entrée.

Actinomorphe adj. (du gr. aktis, -inos, rayon, et morphê, forme). [Actinomorphic, Actinomorphous] Se dit d’une fleur, d’une coroleO.R., qui présente une symétrie radiaire, c’est-à-dire dont les pétales (ou les tépales) sont semblables et disposés en cercle autour du réceptacle. Ce caractère s’appelle l’actinomorphie. Ex. : Brassicacées (à 4 pétales), Géraniacées (à 5 pétales), ornithogalesMOrnithogalum (à 6 tépales), dryade Dryas octopetala (à 8 pétales). Syn. : Régulier. Ant. : Zygomorphe.

Actinomorphie n. f. (du gr. aktis, -inos, rayon, et morphê, forme). [Actinomorphy] Voir Actinomorphe.

Actinomycine D n. f. [isolée en 1940 par les microbiologistes américains Selman Abraham Waksman 1888–1973, et Harold Boyd Woodruff 1917–2017] (du genre Actinomyces, et suff. -ine). [D Actinomycin] Antibiotique de la classe des actinomycines, polypeptidique, polycyclique, antitumoral, synthétisé par des Bactéries du genre Actinomyces. ENCYCL. : L’actinomycine D est un agent d’intercalation au voisinage des paires de bases guanine-cytosine (GC) de l’ADN, et empêche ainsi la transcription. Formule : C62H86N12O16.

Actinoptérygiens (Actinopterygii) n. m. pl. [Klein 1885] (du gr. aktis, -inos, rayon, et pterugion, nageoire). [Actinopterygians] Clade (rang : classe) de Vertébrés Gnathostomes, constituant le groupe frère des Sarcoptérygiens dans le clade des Ostéichtyens, appelés communément poissons (sans les Chondrichtyens, les cœlacanthes et les dipneustes). Ils vivent dans tous les habitats aquatiques à toutes les profondeurs. 30 675 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Actinoptères (30 661 esp.) et les Cladistiens (14 esp.).

Actinorhize n. f. (de Actino(mycètes), et du gr. rhiza, racine). [Actinorhiza, pl. -ae] Nodule racinaire (= bactériorhize) où a lieu la fixation symbiotique et la réduction du diazote atmosphérique en ammoniac par des Actinobactéries du genre Frankia. ENCYCL. : Les plantes actinorhiziennes sont adaptées aux sols pauvres donc colonisatrices, et permettent la protection des sols contre l’érosion et la réhabilitation de sols dégradés. On rencontre cette symbiose chez près de 300 espèces ligneuses réparties dans 8 familles de Fabidées, dont les Bétulacées (tous les aulnes Alnus), les Casuarinacées (genres Allocasuarina, filaos Casuarina, Ceuthostoma, Gymnostoma) et les Éléagnacées (toutes les esp. des genres Elaeagnus, argousiers Hippophae, Shepherdia). Syn. : Nodule actinorhizien.

Actinorhizien, enne adj. (de actinorhize, de Actino(mycètes), et du gr. rhiza, racine). [Actinorhizal] Voir Actinozhize.

Actinostèle n. f. (du gr. aktis, -inos, rayon, et stêlê, colonne). [Actinostele] Un des trois types de protostèle (stèle sans moelle axiale), caractérisé par un massif de xylème central plein, au contour cannelé apparaissant étoilé en coupe transversale. ENCYCL. : Le phloème entoure les lobes de telle façon que les deux tissus conducteurs de sève s’interpénètrent. Ce type est rencontré chez les ptéridophytes fossiles dans les tiges et les racines, et chez les ptéridophytes actuelles dans les tiges des Psilotales et de certaines Lycopodiales, dans les racines des Fougères lato sensu, et dans la structure primaire des racines des Spermatophytes. Voir Protostèle, Haplostèle, Plectostèle.

Actinotriche n. m. (du gr. aktis, -inos, rayon, et thrix, trikhos, poil). [Actinotrichium, pl. -ia] Chacun des rayons exosquelettiques, d’origine dermique, soutenant la partie périphérique, non musculaire, des nageoires des poissons. ENCYCL. : Les actinotriches sont constitués d’élastoïdine, une sorte de collagène riche en tyrosine. Ils sont absents chez les raies (Chondrichtyens) et chez les Sarcoptérygiens (cœlacanthes et dipneustes). Voir Lépidotriche.

Actinotroque adj. (du gr. aktis, -inos, rayon, et trokhos, roue). Larve actinotroque [Actinotroch larva] Larve planctonique ciliée des Phoronidiens (Protostomiens > Spiraliens), issue du développement de la gastrula. ENCYCL. : Cette larve constitue une synapomorphie du clade des Phoronidiens. Elle est longue de 400 μm et porte, de l’avant vers l’arrière, un capuchon préoral ou épisome, une collerette postorale de tentacules ciliés appelée paratroqueM et un télotroque postérieur à longs cils locomoteurs.

Action dynamique spécifique des aliments f. [Specific dynamic action of food (= SDA)] Sigle : ADS – Augmentation de la dépense d’énergie en supplément du métabolisme basal, après la digestion d’un aliment, due au coutO.R. énergétique de conversion des nutriments en protéines et en substances de réserve (triglycérides et glycogène). ENCYCL. : L’ADS dépend du type d’aliments ingérés : l’ADS des lipides est d’environ 5 % du métabolisme basal (conversion simple), celle des glucides est de 5 à 10 % pour la conversion en glycogène, et celle des protides de 20 à 30 % pour la synthèse des acides aminés essentiels et la protéogenèse. Syn. : Thermogenèse post-prandiale, Thermogenèse induite par l’alimentation, Effet thermique des aliments.

Activateur (transcriptionnel) n. m. (de activer). [Activator] Facteur de transcription codé par un gène régulateur, qui stimule la transcription d’un gène ou d’un opéron en se liant :


	– soit à des séquences régulatrices spécifiques situées près du promoteur à moins de 200 paires de bases en amont du site du début de la transcription ;


	– soit à un amplificateur (= enhancer) situé de 200 à plusieurs milliers de paires de bases en amont du promoteur.




Chez les Eucaryotes, plusieurs activateurs coopératifs peuvent former sur un amplificateur un complexe multiprotéique appelé enhanceosome. Ex. : protéine bactérienne NtrC (angl. : Nitrogen regulatory protein C), protéine GAL4. Ant. : Répresseur.

Activateur des plaquettes m. [découvert en 1972 par Jacques Benveniste, immunologiste français 1935–2004] (de activer). [Platelet-activating factor (= PAF)] Syn. : Facteur d’activation plaquettaire. Voir cette entrée.

Activateur tissulaire du plasminogène m. (de activer). [Tissue-type plasminogen activator (= tPA)] Sigle : tPA (angl.) – Enzyme sérine-protéase (EC 3.4.21.68, chr. 8) synthétisée par les cellules endothéliales, qui clive le plasminogène inactif en plasmine responsable de la fibrinolyse donc de la dissolution du caillot sanguin. Ne pas confondre avec Activateur du plasminogène de type urokinase (uPA).

Activateur du plasminogène de type urokinase m. [découvert en 1947 par Mc Farlane et Pilling) (de activer). [Urokinase-type plasminogen activator (= uPA)] Sigle : uPA (angl.) – Enzyme sérine-protéase (EC 3.4.21.73, chr. 10) qui clive le plasminogène inactif en plasmine responsable de la fibrinolyse donc de la dissolution du caillot sanguin. ENCYCL. : Cette enzyme est présente dans le sang et dans la matrice extracellulaire où elle est liée à son récepteur urokinase (uPAR) membranaire à ancre GPI, ce qui localise près de la cellule la formation de plasmine. Ne pas confondre avec Activateur tissulaire du plasminogène (tPA).

Activation f. (de activer). [Activation] ► ① Déclenchement d’une fonction cellulaire, jusqu’alors en latence, ou d’une chaineO.R. de réactions métaboliques ;


► ② Liaison d’un métabolite avec un donneur de groupes, ce qui permet au métabolite de participer à une réaction biochimique. Ex. : activation du glucose par liaison avec l’ADP dans la synthèse d’amidon ;

► ③ Dépolarisation d’une membrane excitable.



Activation du complément f. (de activer). [Complement activation] Déclenchement d’une longue chaineO.R. de réactions enzymatiques entre les facteurs du système du complément, selon trois voies d’activation possibles :


	– par la voie classique [Classical pathway] déclenchée par la liaison du facteur C1q aux fragments Fc des IgG1, IgG3 et IgM de complexes immuns, ce qui active C1r ;


	– par la voie alterne [Alternative pathway] déclenchée par l’activation du facteur C3 par les endotoxines bactériennes, par les lipopolysaccaridesO.R. ;


	– par la voie des lectines [Lectin pathway] déclenchée par la liaison de lectines appelées MBL (angl. : Mannose-Binding Lectin) à des oses dans des glycoprotéines de Bactéries et champignons. La liaison oses-MBL activent des sérine-protéases MASP (angl. : Mannose-binding lectin-Associated Serine Protease) qui cliveront C4 et C2.




Activation d’un acide aminé f. (de activer). [Amino acid activation] Liaison d’un acide aminé avec son ou ses ARNt spécifiques correspondants, catalysée par l’une des aminoacyl-ARNt synthétases. ENCYCL. : Une liaison ester est formée entre le groupe carboxyle –COOH de l’acide aminé et un hydroxyle –OH libre 2’ ou 3’ du ribose de l’adénylate situé à l’extrémité CCA-3’OH commune à tous les ARNt.

Activation enzymatique f. (de activer ; de enzyme). [Enzymatic activation] Acquisition ou augmentation réversible ou irréversible du pouvoir catalytique d’une enzyme, par clivage protéolytique (clivage du zymogène en une forme active), par phosphorylation ou déphosphorylation, par liaison de l’apoenzyme avec une coenzyme (cosubstrat comme NAD, NADP, ou groupement prosthétique comme FAD, FMN), par contrôle allostérique positif, par une protéine de contrôle comme le complexe Ca2+/calmoduline. Syn. : Bioactivation. Ant. : Inactivation enzymatique.

Activation transcriptionnelle f. (de activer ; de transcription). [Transcriptional activation] Activation de la transcription d’un gène ou d’un opéron, par liaison d’un activateur soit sur une séquence régulatrice spécifique située près du promoteur (site de fixation de l’ARN polymérase) à moins de 200 paires de bases en amont du site du début de la transcription, soit à un amplificateur (= enhancer) situé de 200 à plusieurs milliers de paires de bases en amont du promoteur. Voir Activateur transcriptionnel.

Activine n. f. (de activer, et suff. -ine). [Activin] Chacune des protéines dimériques activatrices de la famille des facteurs de croissance transformants (= TGF β), synthétisées dans les cellules granuleuses des ovaires et dans les cellules de Sertoli des testicules, activant la sécrétion de FSH par l’hypophyse. ENCYCL. : Elles sont formées de deux sous-unités β de 114 à 116 acides aminés (βA, βB, βC, βD, βE) reliées par un pont disulfure unique. Ce sont des facteurs inducteurs du mésoderme dans le centre de Nieuwkoop. Elles sont aussi impliquées dans de nombreuses fonctions : prolifération et différenciation cellulaires, apoptose, cicatrisation, sécrétion de l’insuline, sécrétions gonadiques, survie neuronale. Ant. : Inhibine.

Activité catalytique f. (de activer ; de catalyse). [Catalytic activity] Symb. : z – Grandeur du système international d’unités mesurant la quantité d’enzymes fonctionnelles qui catalysent la transformation d’une mole de substrat en produit en une seconde, exprimée en katal (= mol.s−1, symb. : kat) ou en UI (= μmol/min, 1 kat = 6 × 107 UI). Attention, l’activité catalytique n’est pas la mesure de la vitesse d’une réaction.

Activité optique f. (de activer ; du gr. optikos, relatif à la vue). [Optical activity] Syn. : Pouvoir rotatoire. Voir cette entrée.

Actomyosine n. f. (de act(ine) et myosine). [Actomyosin] Complexe protéique formé d’actines F et de myosines, obtenu in vitro en l’absence d’ATP. ENCYCL. : La fixation d’ATP aux têtes de myosine provoque la dissociation des deux filaments protéiques. In vivo, l’actomyosine, responsable des contractions musculaires, est liée à la tropomyosine et au complexe des troponines. Voir Actine, Myosine, Tropomyosine, Troponine.

Actophile adj. et n. m. (du lat. actus, mouvement, et du gr. philos, ami). [Actophilous (adj.), Actophile (n.)] Qui vit sur les rivages rocheux dans la zone touchée par les vagues. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’actophilie. Il nécessite de résister à la fois au battement des vagues et aux contraintes de la zone intertidale : variation importante de température, dessiccation, milieu de vie moins porteur. Ex. : nombreux oursins, crabes, Mollusques Bivalves et Polyplacophores.

Actualisme n. m. (1898, de actuel). [Actualism] Théorie admise selon laquelle les phénomènes géologiques et biologiques passés étaient régis par les mêmes lois que les phénomènes actuels. ENCYCL. : L’actualisme est appliqué lors de la reconstitution des organismes et des paléoenvironnements. Formulé d’abord par James Hutton (1726–1797), l’actualisme s’oppose au catastrophisme soutenu notamment par Georges Cuvier (1769–1832) selon lequel les phénomènes passés sont survenus par des processus différents, plus rapides et plus violents, que les phénomènes actuels. L’actualisme n’interdit pas la possibilité de modifications rapides par la survenue d’événements catastrophiques, ponctuels et non habituels. Syn. : Uniformitarisme [Uniformitarianism]. S’oppose à catastrophisme.

Acuité sensorielle n. f. (du lat. acutus, aigu, et de sens). [Sensorial acuity] Degré de sensibilité, c’est-à-dire seuil de perception ou pouvoir de discrimination d’un organe sensoriel. ENCYCL. : Chez les humains :


	– l’acuité visuelle de la fovéa est de 1,2 mm à une distance de 10 m, soit un écart de 2 μm sur la rétine ;


	– l’acuité auditive, seuil d’audibilité des sons, dépend de la fréquence sonore, de 20 à 20 000 Hz ;


	– l’acuité tactile, distance minimale permettant de distinguer deux points de contact, est plus grande sur les régions mobiles (doigts, langue, lèvres), environ 1 mm, que sur les régions fixes (dos, ventre), de 1 à 3 cm ;


	– l’acuité gustative, seuil de perception du goutO.R., dépend de l’état métabolique (jeûne, satiété) ;


	– l’acuité olfactive, seuil de détection d’une odeur, est faible chez les humains par rapport à celle de la plupart des autres Mammifères.




Aculé, e adj. (du lat. aculeus, aiguillon). [Aculeate] Qui est pourvu d’un aiguillon, d’une épine.

Aculéolé, e adj. (du lat. aculeus, aiguillon). [Aculeate] Chez les Eumycètes Agaricomycètes, se dit d’un type d’hyménophore dont les spores sont portées par des aiguillons, que l’on rencontre chez quelques familles : Hydnacées (O. Cantharellales), Bankéracées (O. Théléphorales), Auriscalpiacées (O. Russulales). Syn. : Hydné.

Acumen n. m. (mot lat., pointe). [Acumen] Extrémité d’un organe, particulièrement d’un limbe, qui est brusquement rétréci, effilé en une pointe longue. L’organe est dit acuminé. Ex. : apex des feuilles des noisetiers Corylus (F. Bétulacées), des tilleuls Tilia (F. Malvacées).

Acuminé, e adj. (de acumen, -inis, mot lat., pointe). [Acuminate] Voir Acumen.

Acuminifolié, e adj. (du lat. acumen, -inis, pointe, et foliatus, garni de feuilles). [Acuminifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont acuminées. Ex. : noisetiers Corylus (F. Bétulacées), tilleuls Tilia (F. Malvacées). Voir Acumen.

Acutiflore adj. (du lat. acutus, aigu, et flos, floris, fleur). [Acutiflorous] Se dit d’une plante dont les pétales et/ou les sépales sont étroits voire effilés, ou seulement terminés en pointe. Ex. : soldanelle des Alpes Soldanella alpina (F. Primulacées), gentiane asclépiade Gentiana asclepiadea (F. Gentianacées), parisette à quatre feuilles Paris quadrifolia (F. Mélanthiacées).

Acutifolié, e adj. (du lat. acutus, aigu, et foliatus, garni de feuilles). [Acutifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont aigüesO.R., terminées en pointe. Ex. : polémoine bleue Polemonium caeruleum (F. Polémoniacées).

Acutilobé, e adj. (du lat. acutus, aigu, et de lobe). [Acutilobate] Se dit d’une feuille, d’un limbe dont les lobes sont pointus voire piquants. Ex. : feuilles du houx Ilex (F. Aquifoliacées), de l’érable plane Acer platanus (F. Sapindacées).

Acyclique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de cycle). [Acyclic] ► ① Se dit d’une fleur, d’un périanthe dont les pièces florales sont disposées sur une hélice et non sur un cycle. Les deux dispositions peuvent coexister dans une même fleur dite hémicyclique ou hémispiralée ou spirocyclique (ex. : renoncules Ranunculus). Ex. : Nymphéacées. Syn. : Spiralé. Ant. : Verticillé, Cyclique ;


► ② Se dit d’un composé à chaineO.R. ouverte, qui ne contient pas de cycle. ENCYCL. : Les acides aminés protéinogènes sont acycliques sauf 6 (sur 23) : 3 sont hétérocycliques : histidine, proline, pyrrolysine, et 3 sont aromatiques : phénylalanine, tryptophane, tyrosine ;

► ③ Se dit d’un phénomène qui n’est pas soumis à un cycle. Ex. : transfert acyclique des électrons entre l’eau (donneuse d’électrons) et le NADP+ (récepteur d’électrons) lors de la photosynthèse oxygénique.



Acylation n. f. (de acyle, de ac(ide) et suff. -yle). [Acylation] Fixation d’un groupe acyle R–C=O sur un composé organique, le donneur de groupe acyle (agent acylant) étant le plus souvent la coenzyme A qui se lie à l’acyle par une liaison thioester C=S à haut potentiel énergétique entre le carbonyle C=O de l’acyle et le sulfhydryle terminal –SH de la coenzyme A. ENCYCL. : L’acylation intervient :


	– dans de nombreuses voies biochimiques avec plusieurs groupes acyles différents : acétoacétyle (synthèse du cholestérol, métabolisme des corps cétoniques), acétyle, coumaroyle (synthèse des flavonoïdes), HMG (synthèse des isoprénoïdes), malonyle (synthèse des acides gras), succinyle (synthèse de l’hème) ;


	– dans la modification post-traductionnelle des protéines destinées à être ancrées à la membrane plasmique (ex. : sous-unité α des protéines G, protéine kinase AMPc dépendante, calcineurine B) : groupes myristoyle (myristoylation), palmitoyle (palmitoylation).




Acyl-CoA n. f. (de acyl(e) et co(enzyme) A). [Acyl-CoA] Abrév. de Acyl-coenzyme A. Voir cette entrée.

Acyl-coenzyme A n. f. (de acyl(e) et co-enzyme A). [Acyl-coenzyme A] Abrév. : acyl-CoA – Tout thioester de la coenzyme A et d’un acyle R–C=O. ENCYCL. : Plus particulièrement, forme activée des acides gras, lors de leur oxydation, résultant de la liaison thioester avec une coenzyme A grâce à une acyl-CoA synthétase (EC 6.2.1.3) sur la face externe de la membrane mitochondriale externe.

Acylglycérol n. m. (de acyl(e) et glycérol). [Acylglycerol] Glycérolipide du groupe des radylglycérols, formé d’un glycérol HOH2C–CHOH–CH2OH dont un, deux ou trois hydroxyles –OH sont estérifiés par le carboxyle d’un acide gras ce qui donne un mono-, di- ou triacylglycérol. Syn. : Glycéride. Voir Diacylglycérol et Triglycéride.

Acystidié, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et de cystide). [Acystidiate] Chez les Basidiomycètes, se dit de l’hyménium, de l’hyménophore, du sporophore qui ne porte pas de cystides (éléments stériles). Ex. : lactaireM humide acystidié Lactarius uvidus var. acystidiosus. Ant. : Cystidié.

ADA n. f. (sigle). [ADA] Sigle de Adénosine DésAminase. Voir cette entrée.

Adamantoblaste n. m. (du gr. adamos, adamantos, diamant, et blastos, germe). [Ameloblast] Syn. : Améloblaste. Voir cette entrée.

Adaptateur, trice n. m. et adj. (de adapter). [Adaptor] ► ① Oligonucléotide capable de réaliser la jonction entre deux fragments d’ADN dont les séquences terminales ne sont pas complémentaires, notamment lors de l’intégration d’un ADN étranger dans un vecteur ;

► ② Syn. : Protéine adaptatrice. Voir cette entrée.


Adaptation n. f. (de adapter). [Adaptation] ► ① Caractère héréditaire anatomique, physiologique ou comportemental d’un organisme, d’une population, d’une espèce, conférant un avantage qui augmente leur chance de survie et leur reproduction dans un milieu donné. Le terme désigne aussi le processus aboutissant au caractère. Ne pas confondre avec Accommodation. Voir Adaptationnisme ;

► ② Processus par lequel une cellule sensorielle, un organe modifie sa sensibilité, sa réaction à un stimulus. Ex. : adaptations à l’obscurité, à la lumière, à la chaleur, au froid, à la pression, aux bruits, aux odeurs.


Adaptationnisme n. m. (de adaptation, de adapter). [Adaptationism] Théorie controversée selon laquelle les caractères sont uniquement le résultat d’une adaptation aux contraintes exercées par la sélection naturelle. ENCYCL. : Ses détracteurs opposent à cette théorie plusieurs situations qu’elle n’explique pas, qu’elle ne prend pas en compte :


	– la dérive génétique peut fixer des mutations défavorables malgré la sélection naturelle, ou perdre des mutations favorables ;


	– la morphologie peut être la conséquence d’une sélection sur un autre caractère (cas de l’allométrie et de la pléiotropie) ;


	– des caractères sélectionnés ne sont pas forcément adaptatifs ;


	– une adaptation peut être postérieure à l’apparition du caractère, phénomène appelé exaptation : ex. : apparition des plumes des Dinosaures Théropodes qui ne servaient pas initialement pour le vol mais pour la thermorégulation.




Adapté, e adj. (de adapter). [Adapted] Se dit d’un organisme, d’une espèce qui présente des caractères héréditaires lui permettant l’adaptation à son milieu de vie. Ne pas confondre avec Accommodé.

Adaptine n. f. (de adapt(er), et suff. -ine). [Adaptin] Syn. : Protéine adaptatrice. Voir cette entrée.

Adaxial, ale, aux adj. (du lat. ad, près de, et axis, axe). [Adaxial] Qui est situé près de l’axe, tourné en direction de l’axe. Ex. : face adaxiale (ou ventrale) d’une feuille, tournée vers le haut, ou contre l’axe. Ant. : Abaxial.

ADCC n. f. (sigle). [ADCC] Sigle de l’anglais Antibody-Dependent Cell-mediated Cytotoxicity, Cytotoxicité à médiation cellulaire dépendant des anticorps. Voir cette entrée.

Adducteur n. m. et adj. m. (1690, du lat. adducere, conduire vers). [Adductor (n.), Adducent (adj.)] Voir Adduction.

Adduction n. f. (1541, empr. au lat. adductio, de adducere, conduire vers). [Adduction] Mouvement qui rapproche une partie du corps de l’axe de symétrie, réalisé par les muscles adducteurs. Ant. : Abduction.

Adélomorphe adj. (du gr. adelos, peu visible, et morphê, forme). [Adelomorphous, Adelomorphic] Qui n’a pas de forme définie. Ex. : cellules adélomorphes (ou principales) des glandes gastriques sécrétant le pepsinogène. Ant. : Délomorphe.

Adelphe adj. (du gr. adelphos, frère). [Adelphous] Se dit d’une fleur, d’un androcée dont les étamines sont soudées en un (monadelphe, ex. : Malvacées), deux (diadelphe, ex. : Fabacées) ou plusieurs faisceaux (polyadelphe, ex. : Hypéricacées). Ce caractère s’appelle l’adelphie. Syn. : Gamostémone, Synstémone. Ant. : Dialystémone, Apostémone.

Adelphophagie n. f. (du gr. adelphos, frère, et phagein, manger). [Adelphophagy] Type de cannibalisme réalisé par les embryons de certaines espèces animales qui se nourrissent des autres embryons frères moins développés ou abortifs. ENCYCL. : On rencontre l’adelphophagie dans plusieurs groupes, notamment chez les Mollusques Gastéropodes (F. Buccinidés, Calyptréidés, Muricidés, Vermétidés), les Annélides (Boccardia, Lumbricus, Nereis), les Téléostéens, les salamandres (Urodèles) et les requins vivipares mais aplacentaires de l’ordre des Lamniformes. La consommation d’œufs s’appelle l’oophagie.

Adénine n. f. [isolée et nommée (Adenin) en 1885 par Albrecht Kossel, biochimiste allemand 1853–1927] (empr. à l’all. Adenin, du gr. adên, glande, et suff. -ine). [Adenine] Symb. : A – Nucléobase azotée formée d’un noyau purique aminé (soit au total 5 atomes d’azote), entrant dans la composition de l’AMP (= Adénosine-5’-MonoPhosphate) et du dAMP (= désoxyAdénosine-5’-MonoPhosphate), de l’ADP et de l’ATP, de l’AMPc (= Adénosine MonoPhosphate cyclique) et des coenzymes NAD+ (= Nicotinamide Adénine Dinucléotide) et FAD (= Flavine Adénine Dinucléotide). Son nom provient du fait qu’elle a été isolée la première fois (en 1885) des nucléoprotéines d’une glande (en gr. : adên), le pancréas. Formule brute : C5H5N5. Syn. : 6-Aminopurine, Vitamine B4 (désuet). Voir AMP, ADP, ATP, AMPc, NAD, FAD.

Adénographie n. f. (du gr. adên, glande, et graphein, écrire). [Adenography] Syn. : Adénologie. Voir cette entrée.

Adénohypophyse n. f. (du gr. adên, glande ; empr. au gr. hupophusis, croissance en dessous, du gr. phuein, croitreO.R.). [Adenohypophysis] Partie glandulaire de l’hypophyse qui comprend le lobe antérieur (= pars distalis), le lobe intermédiaire (= pars intermedia) et une partie de la tige hypophysaire, le lobe tubéral (= pars tuberalis). ENCYCL. : L’adénohypophyse, opposée histologiquement à la neurohypophyse, possède de nombreux types de cellules hormonogènes qui sécrètent treize hormones (y compris celles issues de clivages protéolytiques) qui sont déversées dans la circulation sanguine : corticostimuline, endorphine, folliculostimuline, hormone lutéinisante, β-lipotropine, γ-lipotropine, mélanostimulines (α-MSH, β-MSH, γ-MSH), prolactine, somatostimuline, thyréostimuline, ainsi que le CLIP (angl. : Corticotropin-Like Intermediary Peptide). Ces hormones sont sécrétées sous contrôle de l’hypothalamus qui sécrète en amont des facteurs de libération, les libérines.

Adénoïde adj. (du gr. adên, glande, et eidos, aspect). [Adenoid] ► ① Qui a l’aspect d’une glande. Ex. : carcinome adénoïde ;

► ② Relatif aux ganglions lymphatiques. Ex. : végétations adénoïdes (hypertrophie des amygdales pharyngiennes).


Adénologie n. f. Vx (du gr. adên, glande, et logos, discours). [Adenology] Partie de l’anatomie qui traite des glandes. Le (la) spécialiste est l’adénologiste. Syn. : Adénographie.

Adénophylle adj. (du gr. adên, glande, et phullon, feuille). [Adenophyllous] Se dit d’une plante dont les feuilles sont glandulaires, particulièrement les plantes carnivores dont les feuilles sécrètent le suc digestif, et les plantes à huiles essentielles (Lamiacées), à résine (conifères), à latex (Euphorbiacées, Papavéracées).

Adénosine n. f. [mot créé en all. (Adenosin) en 1909 par Levere et Jacobs] (empr. à l’all. Adenosin, de Adenin, du gr. adên, glande, os(e), et suff. -ine). [Adenosine] Symb. : A, ADO – Ribonucléoside constitutif des ARN et des nucléotides AMPc, ADP et ATP, formé par la combinaison d’une adénine (sur le N9) et d’un ribose (sur le C1) par une liaison β-N9-glucoside. Formule brute : [C5H9O4]–[C5H4N5]. Syn. : 2-(6-Aminopurin-9-yl)-5-(hydroxyméthyl)oxolane-3,4-diol (nom IUPAC).

Adénosine-5’-diphosphate n. f. [Adenosine-5’-diphosphate] Sigle : ADP. Voir cette entrée.

Adénosine diphosphate glucose n. m. [Adenosine diphosphate glucose] Syn. : ADP-glucose. Voir cette entrée.

Adénosine-5’-monophosphate n. f. [Adenosine-5’-monophosphate] Sigle : AMP. Voir cette entrée.

Adénosine-5’-monophosphate cyclase n. f. [Adenosine-5’-monophosphate cyclase] Syn. : Adénylate cyclase. Voir cette entrée.

Adénosine-5’-monophosphate cyclique f. [Cyclic adenosine monophosphate] Sigle : AMPc. Voir cette entrée.

Adénosine-5’-phosphosulfate n. f. (empr. à l’all. Adenosin, de Adenin, du gr. adên, glande, os(e), et suff. -ine). [Adenosine-5’-phosphosulfate] Sigle : APS – Nucléotide sulfaté issu de la combinaison d’un ATP et d’un sulfate par la sulfate adénylyltransférase (EC 2.7.7.4), constituant un intermédiaire de la réduction des sulfates SO42– en sulfites SO32– lors de l’assimilation des sulfates par les végétaux ou par les bactéries réduisant les sulfates. Syn. : Adénylate sulfate. Voir Phosphoadénosine-5’-phosphosulfate (= PAPS).

Adénosine triphosphatase n. f. [Adenosine triphosphatase] Sigle : ATPase. Voir cette entrée.

Adénosine-5’-triphosphate n. f. [Adenosine-5’-triphosphate] Sigle : ATP. Voir cette entrée.

Adénovirus n. m. [découvert dans les amygdales en 1953 par Wallace Prescott Rowe, virologiste américain 1926–1983] (empr. à l’angl. adenovirus, du gr. adên, glande, car isolé des amygdales, et virus). [Adenovirus, pl. -uses] Tout virus de la famille des Adénoviridés, d’un diamètre de 60 à 100 nm, non enveloppé, caractérisé par un ADN double brin linéaire de 26 000 à 46 000 paires de bases, et une capside icosaédrique formée de 252 capsomères. ENCYCL. : L’infection adénovirale peut se traduire par une conjonctivite, une amygdalite, une bronchiolite, une gastroentérite.

Adénylate n. m. (de (acide) adényl(ique), et suff. -ate). [Adenylate] Base conjuguée de l’acide adénylique ou adénosine-5’-monophosphate. Voir AMP.

Adénylate cyclase n. f. (de (acide) adényl(ique), et suff. -ate). [Adenylate cyclase] Sigle : AC – Enzyme (EC 4.6.1.1) membranaire intrinsèque qui catalyse la conversion de l’ATP en AMPc. ENCYCL. : Six classes I à VI ont été décrites, l’adénylate cyclase de classe III étant la plus étudiée : elle constitue un élément important de l’amplification cellulaire du signal car une seule molécule de ligand active plusieurs enzymes qui catalyseront chacune la formation de nombreuses molécules d’AMPc. Syn. : Adénosine-5’-monophosphate cyclase, Adénylyl cyclase. Voir AMPc.

Adénylate kinase n. f. (de (acide) adényl(ique), et suff. -ate). [Adenylate kinase] Sigle : AK ou ADK – Enzyme (EC 2.7.4.3) ubiquitaire qui catalyse la transphosphorylation entre nucléotides adényliques (2 ADP ⇆ AMP + ATP) et joue un rôle mineur dans l’homéostasie bioénergétique des cellules en les réapprovisionnant en ATP. Syn. : Myokinase.

Adénylique adj. (de adén(ine), et suff. -ylique). Acide adénylique [Adenylic acid] Voir AMP et Ribonucléotide.

ADH n. f. (sigle). [ADH] Sigle de l’angl. AntiDiuretic Hormone. Syn. : Vasopressine. Voir cette entrée.

Adhérent, e adj. (du lat. adhaerens, de ad, près de, et haerere, être fixé). [Adherent] Se dit d’un organe qui est soudé à la formation voisine. Ex. : étamines soudées à d’autres pièces florales. Syn. : Adné.

Adhésine n. f. (de adhés(ion), et suff. -ine). [Adhesin] Tout facteur de virulence protéique, glucidique ou lipidique qui permet l’adhérence des bactéries, première étape de l’infection bactérienne, en se liant soit à des récepteurs spécifiques de leur cellule hôte soit à un substrat inerte spécifique (ex. : émail). Les adhésines sont souvent constitutives de l’extrémité des fimbriae. Ex. : FimH, acides téichoïques. Syn. : Facteur d’adhérence.

Adipeux, euse adj. (1503, du lat. adeps, adipis, graisse). [Adipose] Chez les animaux, se dit d’un organe, d’un tissu ou d’une cellule, qui est riche en lipides de réserve (triglycérides). Ex. : tissu adipeux, cellule adipeuse. Voir Adipocyte, Tissu adipeux.

Adipocyte n. m. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. kutos, cavité, cellule). [Adipocyte] Cellule conjonctive des tissus adipeux blanc et brun, spécialisée dans le stockage d’énergie sous forme d’inclusions lipidiques de glycérides et d’esters de cholestérol. Syn. : Cellule adipeuse, Lipocyte. Voir Adipocyte blanc, Adipocyte brun.

Adipocyte blanc m. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. kutos, cavité, cellule). [White adipocyte] Cellule adipeuse fréquente surtout dans l’hypoderme, le mésentère et la moelle osseuse, mesurant de 100 à 150 μm de diamètre, de forme plutôt arrondie et possédant une grosse gouttelette lipidique (cellule uniloculaire) comprimant un cytoplasme peu abondant contenant peu de mitochondries à la périphérie de la cellule. ENCYCL. : Les adipocytes blancs présentent des récepteurs pour l’insuline, les glucocorticoïdes, l’hormone de croissance, l’adrénaline et la noradrénaline. Sous l’action de l’insuline, ils synthétisent des glycérides (lipogenèse) à partir des acides gras provenant du sang. Sous l’action des autres ligands hormonaux, ils hydrolysent les triglycérides en acides gras (lipolyse) qui sont libérés dans le sang. Ils sécrètent diverses hormones peptidiques ou adipokines : la leptine, l’adiponectine, la résistine. Voir Adiponectine, Leptine.

Adipocyte brun m. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. kutos, cavité, cellule). [Brown adipocyte] Cellule adipeuse responsable de la thermogenèse chimique sans frisson chez les animaux adaptés au froid, les hibernants et les nouveau-nés, mesurant 30 μm de diamètre, de forme plutôt polygonale, possédant de nombreuses petites gouttelettes lipidiques (cellule multiloculaire) dans un cytoplasme abondant avec de nombreuses mitochondries riches en cytochromes (dans la chaineO.R. respiratoire) qui leur donnent leur couleur brune. ENCYCL. : Les adipocytes bruns sont surtout présents autour du cœur, des reins et des gros vaisseaux (aorte, carotides, veines brachiales, jugulaires et caves), sont bien vascularisés et sont innervés par des fibres nerveuses sympathiques noradrénergiques (libérant de la noradrénaline). Ils possèdent la thermogénine ou UCP1 (angl. : UnCoupling Protein), une protéine thermogène qui forme un canal ionique conduisant les protons de l’espace intermembranaire vers la matrice pour dissiper le gradient électrochimique transmembranaire sans production d’ATP mais en libérant de la chaleur qui est transmise au sang. Voir Thermogénine.

Adipogenèse n. f. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. genesis, formation). [Lipogenesis] Syn. : Lipogenèse. Voir cette entrée.

Adipolyse n. f. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. lusis, dissolution). [Lipolysis] Syn. : Lipolyse. Voir cette entrée.

Adiponectine n. f. [découverte en 1995] (du lat. adeps, adipis, graisse, et nectere, attacher). [Adiponectin] Protéine (226 a. a., chr. 3) sécrétée en grande quantité dans le sang (0,01 % des protéines plasmatiques) par les adipocytes (c’est une adipokine), possédant de nombreux rôles dans le métabolisme du glucose et des lipides. ENCYCL. : L’adiponectine stimule la β-oxydation des acides gras, augmente la sensibilité des récepteurs à l’insuline, augmente la translocation des transporteurs GLUT4 vers la membrane plasmique donc l’absorption de glucose par les tissus, diminue la néoglucogenèse. Elle empêche la formation des plaques d’athérome (= athérogenèse) en inhibant l’expression des cytokines inflammatoires et des molécules d’adhérence sécrétées par les cellules endothéliales endommagées. Syn. : ACRP30 (angl. : Adipocyte Complement-Related 30 kDa Protein), apM1 (angl. : adipose Most abundant gene transcript 1).

Adipopexie n. f. (du lat. adeps, adipis, graisse ; du gr. pêxis, fixation). [Adipopexis] Syn. : Lipogenèse. Voir cette entrée.

Adjuvant immunologique m. [inventé en 1925 par Gaston Ramon, vétérinaire et biologiste français 1886–1963] (du lat. adjuvare, aider). [Immunologic adjuvant] Toute substance organique ou inorganique qui augmente la réponse immunitaire spécifique à un antigène, sans être elle-même antigénique, particulièrement dans les vaccins. ENCYCL. : Les adjuvants peuvent agir en favorisant la migration des antigènes vers les ganglions lymphatiques, en ralentissant l’élimination des antigènes, en augmentant la réaction immunitaire locale au site d’injection. Ex. : sels d’aluminium (alun, hydroxyde d’aluminium, phosphate d’aluminium), squalène, muramyl-dipeptide, oligonucléotides de synthèse, adjuvant 65 (à base d’huile d’arachide), saponines. Syn. : Immunoadjuvant, Immunomodulateur.

L’adjuvant incomplet de Freund est une émulsion formée d’eau, d’huile minérale et d’un agent émulsifiant (mono-oléate de mannitol ou de sorbitol). L’adjuvant complet de Freund contient en outre des fragments de bactéries tuées comme Mycobacterium tuberculosis.

Adlittoral, ale, aux adj. (du lat. ad, près de ; empr. au lat. littoralis, du rivage). [Adlittoral] Se dit d’une zone littorale ou d’un organisme hygrohalin, c’est-à-dire jamais immergé mais en contact avec la mer par les embruns. Les organismes adlittoraux doivent être adaptés à une forte salinité du sol (halophiles) et à une diminution de la disponibilité de l’eau. Syn. : Juxtalittoral.

ADN ou A.D.N. n. m. [découvert en 1869 (nucléine) par Johannes Friedrich Miescher, médecin et biologiste suisse 1844–1895] (sigle de Acide DésoxyriboNucléique). [DNA (DeoxyriboNucleic Acid)] Macrobiomolécule polynucléotidique non ramifiée composée généralement d’une double chaineO.R. hélicoïdale de désoxyribonucléotides qui constitue le support des informations génétiques de tous les êtres vivants et des virus à ADN (groupes I et II). ENCYCL. : Chez les Eucaryotes, l’ADN est situé majoritairement dans le noyau des cellules, et une partie dans les mitochondries et les chloroplastes. Chez les procaryotes, l’ADN (nucléoïde) est situé dans le cytoplasme. Chez les virus à ADN, il est protégé par la capside. Chez les Eucaryotes et certaines Archées (ex. : Euryarchéotes), la molécule d’ADN est enroulée autour de protéines appelées histones ce qui permet sa compaction en chromatine et chromosomes. Chaque monomère ou nucléotide est formé d’une nucléobase azotée purique (adénine A et guanine G) ou pyrimidique (cytosine C et thymine T), liée à un désoxyribose, lui-même lié à un phosphate. Les deux chainesO.R. hélicoïdales appelées brins sont antiparallèles et complémentaires selon les règles d’appariement suivantes : l’adénine est liée à la thymine par deux liaisons hydrogène, et la guanine est liée à la cytosine par trois liaisons hydrogène.

L’ordre d’enchainementO.R. des nucléotides d’un brin constitue la séquence porteuse de l’information génétique transmise héréditairement. La modification de la séquence constitue une mutation génétique qui peut être pour l’organisme avantageuse, silencieuse, désavantageuse voire létale. On distingue de nombreux types d’ADN selon plusieurs caractéristiques :

a. les types d’ADN selon leur localisation dans la cellule : ADN chloroplastique (= ADNcp), ADN chromosomique, ADN extrachromosomique, ADN mitochondrial (= ADNmt), ADN nucléaire, ADN plasmidique ;

b. les types d’ADN selon le nombre de brins :


	– ADN à un brin : ADN simple brin ou ADN monocaténaire ou ADN monobrin [Single-stranded DNA (ssDNA)] ADN des virus du groupe II (classification de Baltimore) ;


	– ADN à deux brins : ADN double brin ou ADN bicaténaire ou ADN duplex [Double-stranded DNA (dsDNA)] Conformation naturelle la plus courante de l’ADN, formée de deux brins complémentaires antiparallèles ;


	– ADN à trois brins : ADN triple brin ou ADN tricaténaire ou ADN triplex ou ADN H [Triple-stranded DNA] ADN composé soit de deux brins polypuriques et un brin polypyrimidique, soit d’un brin polypurique et deux brins polypyrimidiques, formant dans les deux cas une triple hélice ;


	– ADN G-quadruplex ou ADN G [G-Quadruplex] Conformation de l’ADN rencontrée au niveau des télomères et des promoteurs de certains gènes, caractérisée par au moins quatre guanines appariées par des liaisons de type Hoogsteen pour former une structure planaire carrée appelée tétrade, stabilisée par un cation monovalent en son centre. Les quadruplex diminuent l’activité de la télomérase qui est responsable du maintien de la longueur des télomères des chromosomes, et sont impliqués dans la plupart des cancers.




c. les types d’ADN selon la conformation spatiale de la spirale :


	– ADN A [A-DNA] Conformation dont les tours de spires sont plus courts et plus larges que ceux de l’ADN B. Cette conformation existe lorsqu’il y a un manque d’eau pour hydrater l’hélice et n’existe donc pas dans les conditions physiologiques ;


	– ADN B [B-DNA] Conformation naturelle, la plus courante, de l’ADN en solution ;


	– ADN circulaire [Circular DNA] ADN sans extrémité libre, rencontré chez les procaryotes, les virus à ADN, les mitochondries, les chloroplastes et les plasmides.




ADN antisens m. (du gr. anti, contre, et sens). [Antisense DNA] Séquence complémentaire de la séquence considérée. L’ADN antisens d’un gène est le brin non transcrit. Ant. : ADN sens.

ADN centromérique m. (de centromère, de centre, et du gr. meros, partie). [Centromeric DNA] ADN constitutif des centromères des chromosomes, composé surtout d’ADN satellite, hautement répété, formé de courtes séquences de 1 à 500 paires de bases répétées en tandem jusqu’à plusieurs milliers de fois. ENCYCL. : Dans cet ADN, l’histone H3 des nucléosomes est remplacée épigénétiquement, en présence de petits ARN interférents (= ARNsi pour small interfering) et de cohésine, par une histone spécifique des centromères, comme CENP-A chez les humains (angl. : CENtromere Protein A), importante pour le recrutement et l’assemblage du kinétochore sur le centromère.

ADN chimère m. (du gr. khimeira, monstre mythologique à tête de lion, ventre de chèvre et queue de dragon). [Chimeric DNA] Syn. : ADN recombiné. Voir cette entrée.

ADN chloroplastique m [découvert en 1962] (de chloroplaste, du gr. khlôros, vert ; de plaste, du gr. plassein, modeler). [Chloroplast DNA (= cpDNA)] Abrév. : ADNcp – ADN des chloroplastes composé de 120 à 170 kpb, long de 30 à 60 μm, circulaire ou linéaire, dépourvu d’histones. ENCYCL. : Présent en une centaine de copies (dans les chloroplastes jeunes), il code de nombreuses molécules : des ARNr, une trentaine d’ARNt, des protéines ribosomiques, les photosystèmes I et II, les cytochromes et diverses enzymes : des ARN polymérases, la grosse sous-unité de la rubisco, l’ATP synthase, la NADH déshydrogénase, l’acétyl-CoA carboxylase.

ADN codant m. (de coder). [Coding DNA] Séquence d’ADN composée de l’ensemble des exons, transcrite en pré-ARNm et ARNm, eux-mêmes traduits en polypeptides. Ant. : ADN non codant.

ADN complémentaire m. (de complément). [Complementary DNA (= cDNA)] Abrév. : ADNc – ADN double brin synthétisé à partir d’un ARNm grâce à une transcriptase inverse chez les rétrovirus (VIH), ainsi qu’in vitro en présence de désoxynucléotides triphosphate pour la synthèse du premier brin d’ADN, d’une ARNase pour digérer l’ARN et d’une ADN polymérase pour synthétiser l’ADN complémentaire du premier brin.

ADN de jonction ou de liaison m. (de joindre, et de lier). [Linker DNA] Syn. : ADN internucléosomique. Voir cette entrée.

ADN dénaturé m. (p. p. de dénaturer, du lat. dis, indiquant l’éloignement, et de nature). [Denatured DNA] ADN simple brin formé in vitro par rupture des liaisons hydrogène des paires de nucléobases d’un ADN double brin grâce à des agents chimiques (solutions ioniques, pH extrême) ou à des agents physiques (température élevée, la température où 50 % de l’ADN est dénaturé s’appelant température de fusion moléculaire).

ADN égoïste m. (du lat. ego, moi, car il ne confère aucun avantage à la cellule). [Selfish DNA] Syn. : ADN mobile. Voir cette entrée.

ADN espaceur m. (de espacer). [Spacer DNA] Région d’ADN non codant présent soit à l’intérieur (ADN espaceur transcrit interne = ITS) soit entre (ADN espaceur transcrit externe = ETS) les unités de transcription répétées en tandem transcrites en ARN ribosomiques et en petits ARN nucléaires. Syn. : ADN intercalaire.

ADN génique m. (de gène). [Genic DNA] Ensemble de l’ADN des gènes et des gènes nécessaires à leur expression, comprenant :


	– l’ADN codant les polypeptides (exons) ;


	– les introns (ADN non codant) ;


	– les domaines de contrôle de l’expression (ex. : amplificateurs) ;


	– les gènes répétés en tandem transcrits en ARNr et en petits ARN nucléaires (ARNsn) et nucléolaires (ARNsno) ;


	– les gènes répétés transcrits en ARNt et en histones.




Ant. : ADN non génique.


ADN glycosylase n. f. [DNA glycosylase] Enzyme (EC 3.2.2.x) de réparation de l’ADN par excision de base (BER, angl. : Base Excision Repair) qui catalyse l’hydrolyse de la liaison N-glycosidique entre le désoxyribose et une base spécifique endommagée ou mal appariée dans l’ADN (comme l’hypoxanthine et l’uracile). Syn. : ADN glycosidase.

ADN hélicase n. f. [découverte en 1976 chez Escherichia coli] (de hélice (d’ADN)). [DNA helicase] Enzyme (EC 3.6.4.12) motrice qui catalyse le déroulement de la double hélice d’ADN en utilisant l’énergie de l’hydrolyse de l’ATP pour rompre les liaisons hydrogène entre bases complémentaires. ENCYCL. : Il existe de nombreuses hélicases (1 % des gènes eucaryotiques codent des ADN ou ARN hélicases) spécialisées dans de nombreuses activités cellulaires qui nécessitent le déroulement de l’hélice : réplication, transcription, traduction, recombinaison, réparation.

ADN hétéroduplex m. (du gr. heteros, autre ; empr. au lat. duplex, double). [Heteroduplex DNA] ADN double brin recombiné dont les brins proviennent de molécules d’ADN différentes et dont les appariements des nucléobases sont imparfaits. ENCYCL. : L’hybridation de l’ADN suivie de la dénaturation de l’hétéroduplex constitue une méthode d’analyse phylogénétique : la température de fusion moléculaire de l’hétéroduplex, pour laquelle 50 % de l’ADN est dénaturé, est proportionnelle à la complémentarité des bases donc à la parenté évolutive des espèces qui ont fourni les brins. Ant. : ADN homoduplex.

ADN homoduplex m. (du gr. homos, semblable ; empr. au lat. duplex, double). [Homoduplex DNA] ADN double brin issu de la combinaison de deux brins entièrement complémentaires, à stringence très élevée, dont l’appariement des bases se fait sans erreur. Ant. : ADN hétéroduplex.

ADN hybride m. (du lat. hybrida, de sang mêlé). [Hybrid DNA] Syn. : ADN recombiné. Voir cette entrée.

ADN intercalaire m. (du lat. intercalarius). [Spacer DNA] Syn. : ADN espaceur. Voir cette entrée.

ADN intercistronique adj. (du lat. inter, entre ; de cis, et trans). [Intercistronic] ADN situé entre les gènes d’un opéron polycistronique.

ADN internucléosomique m. (du lat. inter, entre ; de nucléosome). [Internucleosomal DNA, Linker DNA] Segment d’ADN double brin reliant deux nucléosomes successifs, long de 10 à 80 paires de bases selon les espèces d’Eucaryotes et le tissu, et stabilisé par l’histone H1. Syn. : ADN de jonction, ADN de liaison, ADN lieur.

ADN lieur m. (de lier). [Linker DNA] Syn. : ADN internucléosomique. Voir cette entrée.

ADN ligase n. f. (de l’angl., du lat. ligare, lier). [DNA ligase] Enzyme (EC 6.5.1.1) de la classe des ligases qui catalyse la formation d’une liaison phosphodiester entre deux nucléotides consécutifs d’un brin d’ADN, en utilisant l’énergie de l’hydrolyse de l’ATP en AMP (Eucaryotes et bactériophage T4) ou du NAD+ en nicotinamide mononucléotide NMN (procaryotes). ENCYCL. : Chez les Mammifères, il existe trois ligases agissant légèrement différemment, codées par des gènes portés par des chromosomes différents : l’ADN ligase I (chr. 19), l’ADN ligase III (chr. 17) et l’ADN ligase IV (chr. 13).

ADN méthyltransférase n. f. [DNA methyltransferase] Abrév. : ADN MTase ou DNMT – Enzyme (EC 2.1.1.x, à coenzyme S-adénosylméthionine) qui catalyse la méthylation épigénétique d’adénines et de cytosines de l’ADN, le donneur de méthyle étant la S-adénosylméthionine (= SAM). ENCYCL. : Il existe différentes enzymes spécifiques d’un type de méthylation (au niveau du C5 d’une cytosine ou du N6 d’une adénine ou du N4 d’une cytosine).

ADN mitochondrial m. (de mitochondrie, du gr. mitos, filament, et khondrion, petit grain). [Mitochondrial DNA (= mtDNA)] Abrév. : ADNmt – ADN double brin des mitochondries, circulaire sauf chez certains unicellulaires et certains Cnidaires, de taille très variable, non associé à des histones, codant des ARNr, des ARNt et des protéines mitochondriales. ENCYCL. : Chez les humains, il contient 16 569 paires de bases formant 37 gènes, 13 codant des polypeptides (ATP synthase, cytochrome c oxydase, NADH déshydrogénase, cytochrome b), 22 codant des ARN de transfert et 2 codant les ARNr des ribosomes mitochondriaux (12 S et 16 S). Le code génétique mitochondrial diffère du code standard et en fonction des espèces.

ADN mobile m. [découvert en 1948 dans le maïs par Barbara McClintock, généticienne américaine, P. N. 1983 de physiologie, 1902–1992] (du lat. mobilis, qui se meut). [Mobile DNA] ADN moyennement répété, dispersé dans le génome des Eucaryotes et des procaryotes, et capable de se déplacer, se transposer, dans le génome. ENCYCL. : Il constitue de 25 à 50 % de l’ADN des Mammifères (45 % de l’ADN humain), mais il n’a pas de rôle connu pour la cellule d’où son autre appellation d’ADN égoïste. Il a influencé l’évolution soit en s’insérant à l’intérieur ou près d’une unité de transcription, soit avec des recombinaisons entre répétitions dispersées dans les introns de deux gènes ce qui entraineO.R. un brassage des exons. L’ADN mobile regroupe plusieurs types d’ADN :


	– les transposons d’ADN, qui se déplacent dans de nouveaux sites sous forme d’ADN ;


	– les rétrotransposons à LTR (angl. : Long Terminal Repeats) qui se déplacent dans de nouveaux sites en étant d’abord transcrits en copies d’ARN qui subissent une transcription inverse en ADN puis une intégration ;


	– les rétrotransposons sans LTR (LINE et SINE, angl. : Long and Short Interspersed Nuclear Elements), qui se déplacent en s’associant à des protéines ORF (angl. : Open Reading Frames) codées par les LINE ;


	– les pseudogènes remaniés, provenant de copies non fonctionnelles d’ARNm épissés, donc dépourvus d’introns ;


	– les copies de gènes codant de petits ARN nucléaires (ARNsn pour small nuclear) et des ARNt.




Syn. : ADN égoïste.

ADN non codant m. [Noncoding DNA] Ensemble de l’ADN non traduit en polypeptides, certaines séquences d’ADN non codant pouvant être transcrites en ARNr, ARNt, petits ARN nucléaires (= ARNsn) et nucléolaires (= ARNsno), microARN, petits ARN interférents (= pARNi). ENCYCL. : Le génome humain contient 98 % d’ADN non codant. L’ADN non codant regroupe plusieurs types d’ADN :


	– l’ADN génique excepté les exons ;


	– l’ADN mobile ou moyennement répété dispersé (transposons d’ADN, rétrotransposons, pseudogènes remaniés) ;


	– l’ADN hautement répété présent dans les centromères et les télomères (ADN satellite, ADN minisatellite, ADN microsatellite).




Ant. : ADN codant.

ADN non génique m. (de gène). [Nongenic DNA] ADN non codant dépourvu de gènes, composé de l’ADN mobile ou moyennement répété dispersé (transposons, rétrotransposons, pseudogènes remaniés) et de l’ADN hautement répété présent dans les centromères et les télomères (ADN satellite, ADN minisatellite, ADN microsatellite). Ant. : ADN génique.

ADN pol n. f. [DNA pol] Abréviation de ADN polymérase. Voir cette entrée.

ADN polymérase n. f. [ADN pol I découverte en 1956 chez Escherichia coli par Arthur Kornberg, biochimiste américain, P. N. 1959 de physiologie, 1918–2007] (du gr. polumerês, en plusieurs parties, et suff. -ase). [DNA polymerase] Abrév. : ADN pol – Groupe d’enzymes (EC 2.7.7.7) qui catalysent l’allongement d’un brin d’ADN à partir d’un brin matrice en ajoutant des désoxyribonucléotides selon les règles d’appariement à l’extrémité 3’-OH d’une amorce d’ADN ou d’ARN, donc dans le sens 5’→3’. ENCYCL. : Les ADN polymérases des procaryotes sont notées de I à V, celles des Eucaryotes avec des lettres grecques et celles des Archées avec des lettres capitales (B et D). Aucune ADN polymérase ne peut débuter la synthèse d’un brin de novo. Selon le brin matrice, on distingue deux types d’ADN polymérases :


	– les ADN polymérases ADN-dépendantes, impliquées dans la réplication et la réparation de l’ADN ;


	– les ADN polymérases ARN-dépendantes, qui sont des transcriptases inverses qui synthétisent de l’ADN à partir d’un ARN, dans le cycle de reproduction des Rétrovirus et des Pararétrovirus.




Voir les entrées ci-après.

ADN polymérase I n. f. [découverte en 1956 par Arthur Kornberg, biochimiste américain 1918–2007, P. N. de médecine pour cette découverte] (du gr. polumerês, en plusieurs parties, et suff. -ase). [DNA polymerase I] Abrév. : ADN pol I – ADN polymérase procaryotique (EC 2.7.7.7, 928 a. a.) de faible processivité, à double activité exonucléasique 3’→5’ et 5’→3’, responsable de l’ajout des nucléotides nécessaires entre les fragments d’Okazaki du brin retardé, lors de la réplication de l’ADN, et responsable de la réparation de l’ADN et de l’autocorrection. C’est la première ADN polymérase découverte, chez Escherichia coli (Protéobactéries γ).

ADN polymérase II n. f. [découverte en 1970 par Thomas Kornberg, fils d’Arthur Kornberg qui avait découvert l’ADN pol I en 1956] (du gr. polumerês, en plusieurs parties, et suff. -ase). [DNA polymerase II] Abrév. : ADN pol II – ADN polymérase procaryotique (EC 2.7.7.7, 782 a. a.) de faible processivité, à activité exonucléasique 3’→5’, monomérique, responsable de la réparation de liaisons inter-brins de l’ADN et des corrections des erreurs des ADN polymérases III et IV. ENCYCL. : Elle permet la reprise transitoire de la réplication lors d’un blocage de l’ADN polymérase III à la fourche de réplication. Sa liaison avec des protéines augmente sa processivité.

ADN polymérase α n. f. (du gr. polumerês, en plusieurs parties, et suff. -ase). [DNA polymerase α] Abrév. : ADN pol α – ADN polymérase eucaryotique (EC 2.7.7.7) de faible processivité, dépourvue d’activité exonucléasique 3’→5’, responsable de la synthèse des amorces d’ARN des deux brins précoce et retardé (grâce aux sous-unités PRIM1 et 2 à activité primase) et responsable du démarrage de la réplication, allongeant l’amorce d’environ 20 nucléotides.

ADN polymérase β n. f. (du gr. polumerês, en plusieurs parties, et suff. -ase). [DNA polymerase β] Abrév. : ADN pol β – ADN polymérase eucaryotique (EC 2.7.7.7, 335 a. a.) responsable de la réparation de l’ADN par excision de base (= BER, angl. : Base Excision Repair). ENCYCL. : Sa synthèse est étroitement régulée par le facteur de transcription CREB1 qui se lie aux éléments de réponse à l’AMPc (= CRE, angl. : cAMP Response Element) présent dans le promoteur du gène.

ADN primase n. f. (sigle d’Acide DésoxyriboNucléique ; de l’angl. to prime, amorcer). [RNA primase] Lors de la réplication de l’ADN, ARN polymérase de faible processivité qui synthétise de novo de courts segments d’ARN (4 à 12 nucléotides) servant d’amorces à l’ADN polymérase, qui, elle, est incapable de synthétiser de novo. ENCYCL. : Chez les Bactéries, trois primases sont associées à l’hélicase DnaB pour former un complexe appelé primosome. Chez les Eucaryotes, la primase est hétérodimérique (sous-unités PRIM1 et 2) et complexée avec l’ADN polymérase α. Syn. : Primase, DnaG (chez les Bactéries). Voir ADN polymérase α, DnaG.

ADN recombiné ou recombinant m. [Recombinant DNA] ADN double brin dont les brins proviennent de molécules d’ADN différentes. ENCYCL. : L’hybridation de l’ADN suivie de la dénaturation de l’hétéroduplex constitue une méthode d’analyse phylogénétique : la température de fusion moléculaire de l’hétéroduplex, pour laquelle 50 % de l’ADN est dénaturé, est proportionnelle à la complémentarité des bases donc à la parenté évolutive des espèces qui ont fourni les brins. Syn. : ADN chimère, ADN hybride.

ADN répété dispersé m. [Interspersed repetitive DNA] Syn. : ADN mobile. Voir cette entrée.

ADN répété ou répétitif m. [Repetitive DNA] ADN formé de séquences répétées, présent en multiples copies dans le génome, regroupant :


	– l’ADN répété en tandem codant les ARNr et les petits ARN nucléaires (= ARNsn) ;


	– l’ADN répété codant les ARNt et les histones ;


	– l’ADN moyennement répété dispersé ou ADN mobile (transposons d’ADN, rétrotransposons, pseudogènes remaniés) ;


	– l’ADN hautement répété en tandem, non codant, présent dans les centromères et les télomères (ADN satellite, ADN minisatellite, ADN microsatellite).




ADN ribosomique m. (de ribosome, de ribo(se), et du gr. sôma, corps). [Ribosomal DNA] ADN génique dont les gènes répétés en tandem codent les ARNr qui s’associent à des protéines pour former les ribosomes. ENCYCL. : L’ADN ribosomique contient de l’ADN espaceur à l’intérieur (ADN espaceur transcrit interne = ITS) ou entre (ADN espaceur transcrit externe = ETS) les unités de transcription répétées en tandem codant les ARNr. Une unité de transcription ribosomique comprend une ETS, les séquences codantes pour les trois ARN 18 S, 5,8 S et 28 S et deux ITS. L’ADN espaceur, hautement polymorphe contrairement aux régions codant les ARNr, est très utilisé en phylogénie moléculaire. L’ADN ribosomique est porté par des régions chromosomiques spécifiques appelées organisateurs nucléolaires (= NOR, angl. : Nucleolus Organizer Region), qui forment ensemble le nucléole (chez les humains, cinq chromosomes : no 13, 14, 15, 21 et 22). Remarque : L’appellation « ADN ribosomal » est un anglicisme, à éviter.

ADN satellite m. (empr. au lat. satelles, satellitis, garde du corps, auxiliaire). [Satellite DNA] Longue région d’ADN hautement répété en tandem, hétérochromatique, non codant, située surtout dans les centromères, formée de séquences répétées jusqu’à plusieurs milliers de fois. ENCYCL. : Chez les humains, on distingue l’ADN alphoïde (171 pb), l’ADN β de 68 pb, l’ADN satellite 1 (de 25 à 50 pb), et les ADN satellites 2 et 3 (5 pb). On distingue aussi deux types particuliers appelés VNTR (angl. : Variable Number Tandem Repeats) :


	– l’ADN minisatellite, présent dans les télomères, contient des séquences de 10 à 100 paires de bases, riches en guanine et cytosine ;


	– l’ADN microsatellite, dispersé plus ou moins uniformément dans le génome, est formé de courtes séquences de 1 à 13 paires de bases.




ADN topo-isomérase ou Topo-isomérase n. f. [découverte dans les années 70 chez Escherichia coli par James C. Wang, biochimiste sino-américain né en 1936] [(DNA) topoisomerase] Enzyme qui catalyse la rupture suivie de la reformation de liaison phosphodiester dans un ou deux brins d’ADN, afin de résoudre les problèmes de topologie de l’ADN qui apparaissent dans plusieurs processus cellulaires : lors de la réplication et de la transcription (pour supprimer les contraintes de torsion), lors de la recombinaison, lors de la condensation des chromosomes et pour démêler l’ADN répliqué avant la mitose. ENCYCL. : On distingue deux grands types de topo-isomérases structurellement et fonctionnellement différents :

a. le type I (EC 5.99.1.2), indépendant de l’ATP, catalyse la rupture d’un seul des deux brins de la double hélice d’ADN suivi de la reformation de la liaison. Le brin coupé tourne alors autour du brin intact pour supprimer le stress de torsion positive ou négative.

b. le type II (EC 5.99.1.3), ATP-dépendant, catalyse la rupture des deux brins simultanément de l’hélice d’ADN, le passage d’une autre hélice puis la resoudure des brins, ce qui permet d’augmenter ou de diminuer l’enroulement de l’ADN.

Syn. : Facteur de relaxation, Enzyme de relaxation.

ADNase n. f. [DNase] Syn. : Désoxyribonucléase. Voir cette entrée.

ADNc n. m. [cDNA] Abréviation de ADN complémentaire. Voir cette entrée.

ADNccc n. m. (abrév. de ADN circulaire covalentiellement clos). [cccDNA (= covalently closed circular DNA)] ADN double brin viral obtenu par la ligature d’une forme linéaire en un anneau fermé par une ADN ligase, rencontré chez les Pararétrovirus : Caulimoviridés et les Hépadnaviridés (ex. : virus de l’hépatite B = VHB). Syn. : ADN épisomique, Minichromosome viral.

ADNcp n. m. [cpDNA] Abréviation de ADN chloroplastique. Voir cette entrée.

ADNmt n. m. [mtDNA] Abréviation de ADN mitochondrial. Voir cette entrée.

Adné, e adj. (du lat. ad, près de, et né). [Adnate] Syn. : Adhérent. Voir cette entrée.

ADNr n. m. [rDNA] Abréviation de ADN ribosomique. Voir cette entrée.

ADP n. m. (sigle de Adénosine-5’-DiPhosphate). [ADP] Ribonucléotide essentiel pour le flux énergétique cellulaire, formé par la condensation d’un pentose, le ribose, d’une nucléobase purique, l’adénine, liée au carbone 1’ du ribose, et d’un pyrophosphate lié au carbone 5’ du ribose. ENCYCL. : L’ADP est formé par l’hydrolyse de l’ATP et est rephosphorylé en ATP par plusieurs voies : par la phosphorylation oxydative, par la phosphorylation au niveau du substrat et par la photophosphorylation (voir ces entrées). Il se fixe au glucose pour donner l’ADP-glucose, monomère activé qui se fixera à la chaineO.R. d’amidon en formation. Formule brute : C10H15N5O10P2.

ADPG n. m. (sigle). [ADPG] Sigle de Adénosine DiPhosphate-Glucose. Voir ADP-glucose.

ADP-glucose n. m. (sigle de Adenosine-DiPhosphate-glucose). [ADP-glucose] Sigle : ADPG – Glucose activé par la liaison de son carbone 1’ avec le phosphate terminal d’une adénosine diphosphate. ENCYCL. : Ainsi activé, le glucose peut se lier à l’extrémité d’une chaineO.R. d’amidon en formation grâce à l’amidon synthase (EC 2.4.1.21), la rupture de la liaison ADP-glucose fournissant l’énergie nécessaire à cette liaison.

ADPR n. m. (sigle). [ADPR] Sigle de Adénosine DiPhosphoRibose. Voir ADP-ribosylation.

ADP-ribosylation n. f. (sigle de Adénosine DiPhosphate ; de ribose). [ADP-ribosylation] Fixation réversible d’un (= monoADP-ribosylation) ou de plusieurs ADP-riboses (= polyADP-ribosylation) sur une protéine par une ADP-ribosyltransférase, le donneur d’ADP-ribose étant le NAD+ par hydrolyse de sa liaison N-glycosidique entre l’ADP-ribose et le nicotinamide. ENCYCL. : C’est une modification post-traductionnelle réversible impliquée dans plusieurs mécanismes cellulaires comme la traduction (sur les facteurs eucaryotiques d’élongation), la réparation mono- ou bicaténaire de l’ADN, l’expression génique (modifications des histones donc de la structure chromatinienne), la dégradation des protéines par le système ubiquitine-protéasome et l’apoptose.

Adragante adj. f. (du lat. tragacantha, du gr. tragos, bouc, et akantha, épine). [Tragacanth] Voir Gomme adragante.

Adrénaline n. f. [isolée en 1895 par Napoleon Cybulski, physiologiste polonais 1854–1919] (empr. à l’angl. adrenalin, du lat. ad, près de, rénal, et suff. -ine). [Adrenalin(e)] Hormone et neurotransmetteur du groupe des catécholamines, synthétisée à partir de la phénylalanine et de la tyrosine par les cellules chromaffines et certains neurones du système nerveux central, libérée rapidement lors des moments de stress, d’urgence pour favoriser les réactions de fuite ou de lutte face à un danger et la lutte contre le froid et la fatigue. ENCYCL. : L’adrénaline produit ses différents effets sympathicomimétiques sur les cellules cibles en se fixant sur au moins cinq récepteurs adrénergiques α1, α2, β1, β2 et β3 codés par des gènes différents, les effets variant selon le type de récepteurs. Dans le tégument, l’adrénaline participe aux changements de coloration en concentrant les mélanosomes ce qui éclaircit le tégument. Syn. : Épinéphrine (USA), 4-(1-Hydroxy-2-(méthylamino)éthyl)benzène-1,2-diol (nom IUPAC).

Adrénergique adj. (empr. à l’angl. adrenergic, de adrén(aline), et du gr. ergon, travail). [Adrenergic] ► ① Se dit d’une fibre nerveuse dont le neurotransmetteur est l’adrénaline ou la noradrénaline, fibre postganglionnaire du système nerveux orthosympathique, innervant les muscles lisses, le muscle cardiaque, certaines glandes (pancréas, foie, glandes sudoripares, cellules juxtaglomérulaires) ;

► ② Se dit des récepteurs membranaires de types α et β, couplés aux protéines G, appelés adrénorécepteurs (= AdR), auxquels l’adrénaline, la noradrénaline et leurs agonistes (ex. : agmatine) se lient sur les cellules cibles. On distingue les récepteurs α-adrénergiques α1 (A, B et D), α2 (A, B et C) et les récepteurs β-adrénergiques β1, β2 et β3, tous codés par des gènes différents. Voir Adrénaline et Adrénorécepteur.


Adrénodoxine n. f. (mot-valise, de adrén(aline) et (ferré)doxine). [Adrenodoxin] Petite protéine (124 a. a., chr. 11) mobile, à centre 2 Fe–2 S, appartenant au complexe enzymatique qui clive la chaineO.R. latérale de six carbones du cholestérol (à 27 C) pour donner la prégnénolone (à 21 C). ENCYCL. : Ce complexe enzymatique, donc l’adrénodoxine, est fixé à la membrane interne des mitochondries de la plupart des cellules, particulièrement des cellules stéroïdogènes du cortex surrénalien, des cellules granuleuses (ovaires) et des cellules de Leydig (testicules). La prégnénolone formée quittera la mitochondrie et rejoindra le réticulum endoplasmique pour être transformée en progestérone. Syn. : Ferrédoxine 1, Hépatorédoxine.

Adrénolytique adj et n. m. (de adrén(aline) ; de lyse, du gr. lusis, dissolution). [Adrenolytic] Toute substance qui diminue ou supprime l’action de l’adrénaline, qui a donc un effet sympatholytique. Ex. : phentolamine et yohimbine α-bloquantes (antagonistes des récepteurs α), propranolol β-bloquant (antagoniste des récepteurs β).

Adrénorécepteur n. m. (de adrén(aline), et récepteur). [Adrenoreceptor] Récepteur adrénergique, c’est-à-dire sensible à l’adrénaline, à la noradrénaline et à leurs agonistes, couplé aux protéines G. ENCYCL. : On distingue plusieurs récepteurs adrénergiques, codés par des gènes différents : α1 (A, B et D) couplés à la protéine Gq, α2 (A, B et C) couplés à la protéine Gi/o, β1, β2 et β3 couplés à la protéine Gs. Voir Adrénorécepteur α et β et Adrénaline.

Adrénorécepteur α n. m. (de adrén(aline), et récepteur). [α-Adrenoreceptor] Récepteur adrénergique couplé à la protéine G. ENCYCL. : On distingue deux sous-types :


	– adrénorécepteur α1 couplé à la protéine Gq qui active la phospholipase C qui clive le phosphatidylinositol-4,5-bisphosphate (= PIP2) en diacylglycérol (= DAG) et en inositol-1,4,5-trisphosphate (= IP3). Ce dernier ouvre les canaux calciques du réticulum endoplasmique ce qui augmente la teneur intracellulaire en calcium à l’origine des effets cellulaires ;


	– adrénorécepteur α2 couplé à la protéine Gi/o qui inhibe l’adénylate cyclase ce qui diminue la teneur intracellulaire en AMPc. La protéine kinase A n’est alors pas activée et ne phosphoryle pas diverses enzymes.




Adrénorécepteur β n. m. (de adrén(aline) et récepteur). [β-Adrenoreceptor] Récepteur adrénergique couplé à la protéine Gs qui active l’adénylate cyclase ce qui augmente la teneur intracellulaire en AMPc. ENCYCL. : La protéine kinase A est activée et phosphoryle diverses enzymes. On distingue trois sous-types : β1 (477 a. a.), β2 (413 a. a.) et β3 (408 a. a.).

Adret n. m. (empr. à l’anc. provençal adreg ou adrech, bon côté). [South-facing slope] Versant d’une montagne qui bénéficie de la plus longue exposition au soleil, donc qui est le plus chaud, le plus sec et le mieux éclairé, l’autre versant étant appelé ubac. ENCYCL. : L’adret est généralement exposé au sud dans l’hémisphère Nord et au nord dans l’hémisphère Sud, et inversement pour l’ubac. La flore et la faune sont généralement très différentes entre les deux versants. Syn. : Soulane (dans les Pyrénées et en Corse). Ant. : Ubac.

ADS n. f. (sigle). [SDA (Specific Dynamic Action of food)] Sigle de Action Dynamique Spécifique des aliments. Voir cette entrée.

Advectif, ive adj. (du lat. ad, près de, et vect(eur)). Potentiel advectif, voir Potentiel primaire de régénération.

Adventice adj. et n. f. (du lat. adventicius, qui vient du dehors). [Adventive] ► ① adj. et n. f. Se dit d’un organisme qui colonise spontanément un milieu inhabituel, à la faveur de conditions temporairement favorables. Imparfaitement adapté à ce nouvel habitat, l’organisme disparaitraO.R. lorsque reviendront des conditions plus difficiles (froid, sècheresseO.R.…) ;


► ② adj. et n. f. (1767). Se dit d’une plante, vivace ou annuelle, poussant dans les cultures agricoles, donc indésirable, appelée aussi mauvaise herbe. ENCYCL. : Ces plantes adventices sont nuisibles car elles entrent en concurrence pour l’espace, l’eau, les nutriments, la lumière, elles déprécient la qualité des récoltes et peuvent constituer des réservoirs d’agents pathogènes et de ravageurs. La science qui les étudie s’appelle la malherbologie. Ex. : muscari à toupet Muscari comosum (F. Liliacées) qui est une adventice des vignobles ;

► ③ n. f. (1751). [Tunica adventitia] Tunique fibreuse externe formée de tissu conjonctif aréolaire, entourant certains organes et les reliant aux tissus adjacents, particulièrement les vaisseaux sanguins, la trachée et l’œsophage. ENCYCL. : L’adventice est irriguée par les vasa vasorum formés de petits vaisseaux et est innervée par les nervi vasorum formés de fibres nerveuses. Dans les organes abdominopelviens, l’adventice est remplacée par une séreuse, qui se différencie de l’adventice par le mésothélium (épithélium simple pavimenteux) qui la recouvre. Ne pas confondre avec Adventif.



Adventif, ive adj. (du lat. adventicius, accidentel, inattendu). [Adventitious] ► ① (1852). Se dit d’un organe qui se développe en une position inhabituelle. Ex. : bourgeons adventifs poussant hors des aisselles foliaires, par exemple sur des racines ou sur des feuilles, racines adventives, aériennes, poussant à partir de la tige (ex. : maïs, philodendron). Ne pas confondre avec Adventice ;

► ② Se dit d’un embryon appelé azygote qui se développe à partir d’une cellule n’appartenant pas au sac embryonnaire, donc à partir de tissus sporophytiques, le nucelle (embryon adventif nucellaire) ou le tégument interne (embryon adventif intratégumentaire). Ce mode de développement est un type d’apomixie. Voir cette entrée.


Adynamandrie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, dunamis, force, et anêr, andros, homme). [Adynamandry] ► ① Incompatibilité du pollen sur un stigmate, particulièrement de la même fleur (autostérilité) ;

► ② Stérilité de l’androcée, des étamines.


Adynamogynie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, dunamis, force, et gunê, femme). [Adynamogyny] Stérilité du gynécée, d’un carpelle.

Aequorine n. f. [découverte en 1961 par Osamu Shimomura, biologiste japonais, P. N. 2008 de chimie, 1928–2018] (du genre Aequorea). [Aequorin] Complexe moléculaire présent naturellement chez les méduses du genre Aequorea (Cnidaires Hydrozoaires), formé d’une apoprotéine (= apoaequorine) de 21 kDA et d’un groupement prosthétique chromophore appelé cœlentérazine responsable de la bioluminescence. ENCYCL. : Lorsque l’aequorine est liée au niveau de son motif main EF à un, deux ou trois ions calcium, et en présence d’oxygène, elle subit un changement conformationnel qui permet l’oxydation et l’activation de la cœlentérazine en cœlentéramide, avec rejet d’une molécule de CO2. Le complexe ainsi formé est aussi appelé protéine à fluorescence bleue car in vitro, son retour à l’état stable émet une lumière bleue avec un pic à 465 nm.

Aérenchyme n. m. (du gr. aêr, air, et (par)enchyme). [Aerenchyma] Parenchyme cortical ou foliaire dont les cellules ménagent entre elles de vastes lacunes aérifères délimitées par une ou deux assises cellulaires, remplies de gaz (dioxygène le jour, CO2 la nuit), facilitant la flottaison et les échanges gazeux entre les organes émergés et immergés. ENCYCL. : L’aérenchyme est présent chez les Spermatophytes aquatiques ou hydrophytes (ex. : nénuphars, joncs…), qui, contrairement aux algues, sont primitivement aériennes et seulement secondairement aquatiques, restant ainsi inféodées au dioxygène gazeux et non dissoutO.R.. Syn. : Parenchyme aérifère.

Aéricole adj. (du gr. aêr, air ; du lat. colere, habiter). [Aericolous] Qui vit, pousse sans contact ou presque avec le sol, prenant support par exemple sur des arbres. Ex. : épiphytes, martinets Apus (O. Apodiformes), paresseux Bradypus et Choloepus (O. Piloses).

Aérien, enne adj. (du gr. aêr, air). [Aerial] ► ① Qui vit, pousse, se réalise à l’air libre, par opposition à aquatique et souterrain ;

► ② Relatif à l’air, aux gaz non dissous. Ex. : les animaux souterrains et les Mammifères aquatiques ont une respiration aérienne.


Aérifère adj. (1808, du gr. aêr, air ; du lat. ferre, porter). [Aeriferous] Qui est rempli ou fait circuler l’air, des gaz. Ex. : ballonnets des grains de pollen des pins (F. Pinacées), lacunes aérifères des plantes aquatiques, racines aérifères ou pneumatophores des cyprès chauves Taxodium (F. Taxodiacées).

Aéro-anaérobie adj. et n. m. [Aero-anaerobic (adj.)] Voir Aérobie.

Aérobie adj. et n. m. (du gr. aêr, air, et bios, vie). [Aerobic (adj.), Aerobe (n.)] Se dit d’un organisme qui peut vivre en présence d’oxygène (en aérobiose). ENCYCL. : Le dioxygène, fortement électronégatif, est utilisé comme accepteur final des électrons dans la chaineO.R. respiratoire de transfert des électrons, où il fournit de l’eau selon la réaction : ½ O2 + 2 H+ + 2 e– → H2O. On distingue, en fonction de leur besoin en oxygène :


	– les aérobies stricts ou obligatoires dont le métabolisme nécessite obligatoirement la présence d’oxygène, ces organismes ne pouvant réaliser la fermentation ou la respiration anaérobie ;


	– les (an)aérobies facultatifs ou aéro-anaérobies qui peuvent soit utiliser l’oxygène comme accepteur d’électrons soit s’en passer en réalisant la fermentation ou la respiration anoxygénique ;


	– les microaérobies ou microaérophiles qui nécessitent de l’oxygène, mais à une teneur inférieure à la teneur atmosphérique (21 %) ;


	– les anaérobies aérotolérants qui n’utilisent pas l’oxygène mais peuvent vivre en sa présence ;


	– les anaérobies stricts qui ne peuvent vivre en présence d’oxygène.




Ant. : Anaérobie.

Aérobiologie n. f. (du gr. aêr, air, bios, vie, et logos, discours). [Aerobiology] Étude interdisciplinaire des organismes et des particules biologiques en suspension dans l’air (pollen, graines, spores, bactéries, virus), de leurs sources, de leur dispersion et de leurs effets sur la santé (allergies, agents pathogènes) et l’agriculture (phytopathogènes, adventices).

Aérobiose n. f. (du gr. aêr, air, et bios, vie). [Aerobiosis] Condition de vie caractérisée par la présence de dioxygène, qu’il soit gazeux ou dissous. Ant. : Anaérobiose. Voir Aérobie.

Aéroblaste n. m. (du gr. aêr, air, et blastos, germe). [Aeroblast] Partie émergée d’une plante amphibie, portant une fleur ou une inflorescence et des feuilles généralement différentes de celles de la partie immergée (hétérophyllie). Ex. : renouée amphibie Persicaria amphibia (F. Polygonacées), sagittaire Sagittaria sagittifolia (F. Alismatacées).

Aérochorie n. f. (du gr. aêr, air, et khôrein, se déplacer). [Aerochory] Syn. : Anémochorie. Voir cette entrée

Aérocyste n. m. (du gr. aêr, air, et kustis, vessie). [Aerocyst] Chez les algues, vésicule aérifère, remplie de gaz (diazote N2 et dioxygène O2), jouant le rôle de flotteurs. Ex. : aérocystes des Fucales (F. Fucacées, Sargassacées…).

Aérogamie n. f. (du gr. aêr, air, et gamos, union). [Aerogamy] Syn. : Anémogamie. Voir cette entrée.

Aérohalin, e adj. (du gr. aêr, air, et hals, halos, sel). [Aerohaline] Se dit d’un milieu, d’une station adlittorale, d’un organisme, lorsqu’il est en contact avec la mer seulement par les embruns. ENCYCL. : Les organismes aérohalins doivent être adaptés à une forte salinité du sol (halophiles) et à une diminution de la disponibilité de l’eau. Syn. : Hygrohalin.

Aérohygrophile adj. (du gr. aêr, air, hugros, humide, et philos, ami). [Aerohygrophilous] Se dit d’un organisme vivant dans un habitat à forte hygrométrie atmosphérique, suffisante pour puiser l’eau dont il a besoin sans dépendre de celle du sol. Ce caractère s’appelle l’aérohygrophilie. Ex. : nombreux lichens, Bryophytes et épiphytes (aérohygrophytes). Ant. : Aérohygrophobe (Aérohygrophobie).

Aérohygrophobe adj. (du gr. aêr, air, hugros, humide, et phobos, crainte). [Aerohygrophobous] Se dit d’un organisme qui ne se développe que dans un milieu à faible hygrométrie atmosphérique. Ce caractère s’appelle l’aérohygrophobie. Ant. : Aérohygrophile (Aérohygrophilie).

Aérohygrophyte n. f. (du gr. aêr, air, hugros, humide, et phuton, plante). [Aerohygrophyte] Plante aérohygrophile. Voir Aérohygrophile.

Aéromorphose n. f. (du gr. aêr, air, et morphê, forme). [Aeromorphosis] ► ① Ensemble des changements morphologiques, anatomiques et/ou physiologiques apparaissant chez une plante amphibie lorsqu’une partie passe du milieu aquatique au milieu aérien. Ex. : sagittaire à feuilles en flèche Sagittaria sagittifolia (F. Alismatacées) ;

► ② Syn. : Anémomorphose. Voir cette entrée.


Aéronien, enne n. m. et adj. [L. R. M. Cocks 1971] (vallée d’Aeron < Pays de Galles). [Aeronian] Notation : s2 – Deuxième étage (ou âge) géologique du Silurien (ère Paléozoïque), dans l’époque Llandovery, de –440,8 à –438,5 Ma (durée : 2,3 Ma), précédé par le Rhuddanien et suivi par le Télychien.

Aérophile adj. (du gr. aêr, air, et philos, ami). [Aerophilous] Qui vit dans un milieu terrestre exposé à des vents forts. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’aérophilie. Les végétaux aérophiles peuvent présenter des accommodations au vent appelés anémomorphoses.

Aérophique adj. (du gr. aêr, air). Se dit d’un habitat, d’un milieu, d’une strate, d’un horizon de sol où l’air est la composante prépondérante. Ex. : stylagé (strate des troncs d’arbres d’une futaie, des stipes d’une palmeraie).

Aérophyse n. m. (du gr. aêr, air, et phusis, production). [Aerophyse] Volume d’air libre contenu dans un habitat ou dans une de ses parties, par rapport au volume total.

Aérophyte n. f. (du gr. aêr, air, et phuton, plante). [Aerophyte] Syn. : Épiphyte. Voir cette entrée.

Aéroplancton n. m. (du gr. aêr, air, et plagktos, errant). [Aeroplankton] Fraction du plancton qui est véhiculée par le vent.

Aérosome n. m. (du gr. aêr, air, et sôma, corps). [Gas vacuole] Chez certaines Archées, Cyanobactéries et Bactéries vertes sulfureuses, vacuole gazeuse formée par l’accolement de nombreuses vésicules gazeuses cylindriques et rigides, aux extrémités coniques, délimitées par une enveloppe protéique (protéines GvpA stabilisées par GvpC, angl. : Gas vesicle synthesis protein), leur permettant de réaliser des mouvements verticaux dans l’eau afin de se placer à la profondeur optimale afin de capter la lumière, le dioxygène, les nutriments, le sulfure d’hydrogène (donneur d’électrons).

Aérotaxie n. f. (du gr. aêr, air, et taxis, arrangement). [Aerotaxis] Mouvement d’orientation des organismes aquatiques libres, déclenché par la teneur en dioxygène dissous, afin de se déplacer vers la zone où la teneur est optimale.

Aestisylve → Estisylve

Aethalium n. m. (du gr. aethalos, suie). [Aethalium, pl. -lia] Chez les Conosés mycétozoaires (Myxomycètes et Acrasiomycètes), plasmode multinucléé, à noyaux diploïdes, sessile, de taille, de forme et de couleur très variables, qui produit dans certaines conditions du milieu des sporophores libérant des spores haploïdes.

Afférent, e adj. (1814, empr. au lat. afferens, de afferre, apporter). [Afferent] Qui conduit de la périphérie vers le centre d’un organisme, d’un organe. Ex. : nerf afférent (= nerf sensitif). Ant. : Efférent.

Affin, e adj. (du lat. adfinis, allié, parent par alliance). [Affine] ► ① Se dit de deux molécules qui présentent une interaction entre elles. Ex. : une enzyme affine pour son substrat, un anticorps affin pour son antigène spécifique ;


► ② Se dit de formes biologiques présentant une forte ressemblance ou affinité, qui ne s’accompagne pas obligatoirement d’une relation de parenté ;

► ③ Se dit de deux ou plusieurs espèces, qui vivent volontiers en présence les unes des autres et qui constituent ainsi des groupements les réunissant chaque fois que les conditions du milieu le permettent.



Affinité n. f. (du lat. adfinis, allié, parent). [Affinity] Voir Affin.

Aflatoxine n. f. [découverte en 1960] (de A(spergillus) fla(vus), et toxine, du gr. toxikon, poison). [Aflatoxin] Groupe d’une vingtaine de mycotoxines, pentacycliques et méthoxylées, sécrétées par diverses espèces du genre Aspergillus (Ascomycètes > Eurotiales) en condition chaude et humide. ENCYCL. : C’est l’un des plus puissants cancérigènes naturels, qui endommagent directement les bases et empêchent ainsi la réplication de l’ADN, ou s’intercalent entre les bases et décalent le cadre de lecture. Ex. : aflatoxines B1 et B2 (fluorescence dans le bleu, angl. : Blue), G1 et G2 (par Aspergillus parasiticus, fluorescence dans le vert, angl. : Green), M1 et M2 (Métabolites respectivement de B1 et B2).

AFP ou α-FP n. f. (sigle). [AFP] Sigle de Alpha-FœtoProtéine. Voir cette entrée.

Afro-alpin, e adj. (du lat. afer, afri, africain, et alpinus, des Alpes). [Afroalpine] Se dit de l’étage alpin des hautes montagnes africaines et des espèces qui y vivent, entre 2 700 m et 4 400 m d’altitude (étage alpin entre 2 100 et 3 200 m dans les Alpes centrales).

Afro-montagnard, e adj. (du lat. afer, afri, africain ; de montagne). [Afromontane] Se dit de l’étage montagnard des montagnes africaines et des espèces qui y vivent, entre 1 500 et 2 000 m d’altitude (étage montagnard entre 800 et 1 800 m dans les Alpes centrales).

Afrosoricides (Afrosoricida) n. m. pl. [Stanhope 1998] (du lat. afer, afri, africain, et sorex, soricis, souris). [Afrosoricids] Petit clade de Mammifères Afro-insectiphiles (Euthériens > Épithériens > Afrothériens), constituant le groupe frère des Macroscélides, et regroupant les potamogales, les taupes dorées et les tenrecs. ENCYCL. : Ils vivent en Afrique subsaharienne et à Madagascar, dans les forêts, les savanes, les steppes et dans les régions marécageuses. Toutes les espèces sont terricoles mais certaines peuvent aussi grimper aux arbres ou nager dans les rivières. Ils sont omnivores, diurnes ou nocturnes. 54 espèces sont connues, réparties en 2 sous-ordres : les Chrysochlorides (taupes dorées) et les Tenrécomorphes (tenrecs).

Afro-subalpin, e adj. (du lat. afer, afri, africain, sub, sous, et alpinus, des Alpes). [Afrosubalpine] Se dit de l’étage subalpin des montagnes africaines et des espèces qui y vivent, entre 1 800 et 3 000 m d’altitude (étage subalpin entre 1 400 et 2 500 m dans les Alpes centrales).

Afrothériens (Afrotheria) n. m. pl. [Stanhope et al. 1998] (du lat. afer, afri, africain, et du gr. thêrion, bête sauvage). [Afrotherians] Petit clade (rang : magnordre) de Mammifères Euthériens, constituant le groupe frère des Boréoeuthériens dans le clade des Épithériens, regroupant les Mammifères placentaires d’origine africaine. ENCYCL. : Ils vivent en Afrique et à Madagascar, au Proche-Orient, en Asie du Sud-Est, au nord de l’Australie, en Nouvelle-Guinée et en Nouvelle-Calédonie. 85 espèces sont connues, réparties en 2 clades : les Afro-insectiphiles (71 esp.) et Pénongulés (14 esp.). Voir ces entrées.

Ag n. m. [Ag] Abréviation de Antigène. Voir cette entrée.

AG n. m. (sigle de Arginine-Guanine). [AG] ► ① Chez les Eucaryotes, doublet nucléotidique arginine-guanine fortement conservé qui marque l’extrémité 3’ des introns des préARNm et qui constitue le site accepteur d’épissage dans la séquence consensus 5’N-C-A-G-[épissage]-G3’ (où N = n’importe quelle base), distante de 20 à 50 bases de l’adénosine du point de branchement (site de fermeture du lasso). Le doublet nucléotidique de l’extrémité 5’ des introns est GU ;

► ② Sigle de Appareil de Golgi. Voir cette entrée.


Agame adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et gamos, union). [Agamic] Se dit d’un être vivant qui est dépourvu de gamètes et d’appareil reproducteur fonctionnel et qui se reproduit donc uniquement par multiplication végétative (par des bulbes, tubercules, rhizomes, stolons, rejets, propagules, hormogonies ; par bourgeonnement, schizogonie, scissiparité, strobilation…). Ce caractère s’appelle l’agamie.

Agamète n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et gametês, époux). [Agamete] Cellule reproductrice asexuée. Ex. : cellules nucellaires à l’origine d’embryons adventifs, antipodes ou synergides du sac embryonnaire (cas d’apogamie). Ant. : Gamète.

Agamie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et gamos, union). [Agamy] Caractère des organismes agames. Syn. : Multiplication végétative. Voir Agame et Multiplication végétative.

Agamogonie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, gamos, union, et gonos, génération). [Agamogony] Reproduction asexuée des protozaires, par division binaire transversale ou longitudinale, par schizogonie ou par bourgeonnement.

Agamospermie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, gamos, union, et sperma, semence). [Agamospermy] Mode de reproduction végétale apomictique où les graines sont formées mais contiennent un ou plusieurs embryons viables formés sans fécondation. ENCYCL. : Trois types d’agamospermie peuvent être différenciés en fonction de la cellule qui est à l’origine de l’embryon. L’embryon est formé :


	– soit par parthénogenèse, c’est-à-dire à partir d’une oosphère non fécondée haploïde ou diploïde (ex. : Alchemilla) ;


	– soit par apogamie, c’est-à-dire à partir d’une cellule (agamète : antipodes, synergides) du sac embryonnaire qui n’est pas l’oosphère et qui n’est pas fécondée ;


	– soit par développement adventif, c’est-à-dire à partir de cellules sporophytiques nucellaires ou intratégumentaires de l’ovule (ex. : Citrus).




Agamotrope adj. (du gr. a-, préfixe privatif, gamos, union, et tropos, direction). [Agamotropic] Se dit d’une fleur demeurant toujours ouverte après l’anthèse (épanouissement), sans présenter de nasties nycthémérales (mouvements journaliers d’ouverture-fermeture). Remarque : Le terme agamotropique est un anglicisme à éviter.

Agar-agar n. m. [découvert en 1658 par Mino Tarōzaemon, aubergiste japonais] (1865, empr. au malais). [Agar-agar] Mélange polyosidique des parois squelettiques de diverses Rhodophytes appelées agarophytes (Gélidiales, Gigartinales, Gracilariales…). ENCYCL. : Il est utilisé en laboratoire pour la solidification des milieux de culture et dans les gels d’électrophorèse, et en cuisine (gélose). Il se dissout dans l’eau chaude et se solidifie en gel épais en se refroidissant. L’agar-agar est composé de deux types de polyosides linéaires :


	– l’agarose, polymère d’un dioside appelé agarobiose : D-galactose lié à un 3,6-anhydro-L-galactopyranose ;


	– l’agaropectine, polymère de D-galactose, L-galactose, pyruvylgalactose et galactose sulfate.




C’est un additif alimentaire (E406), insipide et incolore, acalorique, utilisé comme gélifiant et épaississant, permettant de remplacer la gélatine animale. Formule brute : (C12H18O9)n. Syn. : Gélose, Agar.

Agaropectine n. f. (de agar, et pectine, du gr. pêktos, figé). [Agaropectin] Voir Agar-agar.

Agarose n. m. (de agar et ose). [Agarose] Voir Agar-agar.

AGE n. m. (sigle). [EFA (= Essential Fatty Acid)] Sigle de Acide Gras Essentiel. Voir Acide gras.

Agénésie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et genesis, formation). [Agenesis] ► ① Croisement entre deux espèces différentes mais proches, donnant des hybrides stériles, notamment à cause des problèmes d’appariement des chromosomes lors de la méiose. Syn. : Hybridité agénésique ;

► ② Absence ou arrêt de développement d’un organe lors de l’embryogenèse.


Agglutinant, e adj. (de agglutiner, du lat. gluten, glutinis, colle). [Agglutinated] Se dit du test de certains Foraminifères, formé de particules exogènes agglomérées par un ciment calcaire, siliceux, chitineux ou mixte.

Agglutination n. f. [découverte en 1896 par Herbert Edward Durham, médecin anglais 1866-1945, et Max von Gruber, scientifique autrichien 1853–1927] (de agglutiner, du lat. adglutinare, coller). [Agglutination] Agrégation en amas de cellules bactériennes, d’hématies ou de virus, due à la liaison d’un agglutinogène fixé à la surface de chaque élément agglutiné à une agglutinine sérique spécifique. Syn. : Réaction de Gruber-Durham.

Agglutinine n. f. (1903, de agglutin(er), et suff. -ine). [Agglutinin] ► ① Anticorps qui provoque l’agglutination d’antigènes spécifiques en se liant à eux par leurs sites de liaison aux antigènes ou paratopes ;

► ② Toute substance qui provoque une agglutination de cellules, de molécules ou de particules en un amas. Ex. : lectines.


Agglutinogène n. m. (1945, de agglutin(er), et du gr. genos, origine). [Agglutinogen] Molécule antigénique de la surface des hématies et des Bactéries qui provoque leur agglutination en présence de l’agglutinine correspondante.

AGL n. m. (sigle). [FFA (= Free Fatty Acid] Sigle de Acide Gras Libre. Voir cette entrée.

Aglycone n. m. ou f. (du gr. a-, préfixe privatif, et glukus, doux). [Aglycon] Partie non osidique d’un hétéroside, combinée au groupe réducteur d’un ose (= glycone) par un hydroxyle alcoolique ou phénolique (O-hétérosides, ex. : amygdaline), par une amine (N-hétérosides, ex. : nucléosides), par un thiol (S-hétérosides, ex. : glucosinolate) ou par un carbone (C-hétérosides, ex. : aloïne, nothofagine). Syn. : Génine. Voir Hétéroside.

Aglyphe adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et gluphê, sillon). [Aglyphous] Se dit d’un serpent (O. Squamates) peu ou non venimeux ne présentant pas de crochet à venin. Ex. : couleuvre à collier Natrix natrix (F. Natricidés), couleuvre vipérine Natrix maura (F. Natricidés). Ant. : Glyptodonte.

Agnathe adj. et n. m. [prononcer le g] (du gr. a-, préfixe privatif, et gnathos, mâchoire). [Agnathan] ► ① Se dit d’un animal qui ne possède pas de mâchoires ;

► ② n. m. pl. [Cope 1889] [Agnathans] Groupe paraphylétique de Vertébrés aquatiques pisciformes, dépourvus de mâchoires et qui ne peuvent donc modifier leur ouverture buccale. ENCYCL. : Il regroupe des groupes actuels, les Myxinoïdes (myxines et fossiles) et les Pétromyzontides (lamproies et fossiles), et le groupe éteint des Ostracodermes. Tous les fossiles ont été trouvés dans des sédiments lacustres, les premiers datant de l’Ordovicien, aucun n’ayant été trouvé à partir du Mésozoïque.


Agnation n. f. [prononcer le g] (du lat. agnatio, de agnatus, né à côté). [Agnation] Parenté entre individus qui ont le même père mais pas la même mère. De tels individus sont dits agnats. Ant. : Cognation (et cognat).

Agnostérol n. m. [prononcer anio…] (du lat. agnus, agneau, et stérol). [Agnosterol] Zoostérol triterpénique (à 30 C) présent dans le suint (graisse de la laine).

Agochorie n. f. (du lat. ago, je conduis, et khôrein, se déplacer). [Agochory] Mode de dispersion des diaspores végétales et fongiques par transport humain involontaire, notamment le long des routes et des voies ferrées (= plantes alétophiles : onagre bisannuelle Oenothera biennis (F. Onagracées), molènes Verbascum (F. Scrophulariacées)) et le long des voies fluviatiles ou maritimes pour les plantes aquatiques (Caulerpa taxifolia (F. Caulerpacées), élodée du Canada Elodea canadensis (F. Hydrocharitacées)).

Agoniste n. m. et adj. (du lat. agonista, qui combat dans les jeux). [Agonist (n.), Agonistic (adj.)] ► ① Molécule qui se lie spécifiquement à un récepteur cellulaire et qui déclenche les mêmes effets que le ligand naturel. Ant. : Antagoniste. ENCYCL. :


	– Un agoniste partiel se lie et active le récepteur mais déclenche un effet moindre, partiel par rapport à un agoniste complet.


	– Un superagoniste déclenche une réponse supérieure au ligand naturel ;




► ② Muscle agoniste [Agonist muscle] Muscle qui participe à la réalisation d’un mouvement. Syn. : Muscle congénère. Ant. : Muscle antagoniste.


Agonistique adj. [inventé en 1951 par Scott, et Fredericson] (de agoniste, du lat. agonista, qui combat dans les jeux). [Agonistic] Se dit d’un comportement permettant de s’approprier une ressource comme un territoire ou de la nourriture, ou d’établir une hiérarchie de dominance dans un groupe social, en évitant un combat qui serait couteuxO.R. en énergie, en temps et en blessures pour les deux adversaires. ENCYCL. : Le comportement agonistique regroupe trois types d’actions :


	– un affichage de la force physique, de la taille, de la volonté de gagner ;


	– des postures d’hostilité, de menace sans contact avec l’adversaire, associées au hérissement des poils ou des plumes, à l’affichage des dents, à des cris ;


	– des postures de soumission (queue abaissée, retournement sur le dos).




Agranulocyte n. m. (du gr. a, préfixe privatif ; de granule, et du gr. kutos, cavité, cellule). [Agranulocyte] Tout leucocyte dépourvu de granulations cytoplasmiques, c’est-à-dire les lymphocytes et les monocytes/macrophages. Ant. : Granulocyte.

Agrécan n. m. (de agré(ger), et suff. -can). [Aggrecan] Protéoglycane majeur du cartilage, particulièrement articulaire, qui se lie par dizaines de façon non covalente à une longue molécule de hyaluronane, ce qui forme de très grands complexes macromoléculaires appelés agrégats qui confèrent au cartilage ses propriétés de gel et sa résistance à la déformation. ENCYCL. : Chaque agrécan est formé d’une longue protéine centrale qui se lie avec une grande affinité par son extrémité N-terminale à un décasaccarideO.R. du hyaluronane. Sur la protéine, une centaine de molécules de kératane sulfate et de chondroïtine sulfate sont liées parallèlement les unes autres autres, à la manière des barbes d’une plume.

Agrégé, e adj. (de agréger). [Aggregate] ► ① Se dit des micro-espèces le plus souvent apomictiques, c’est-à-dire issu d’embryons formés sans fécondation, dont les différences (liées à des mutations somatiques) entre elles sont plus faibles que les différences qui existent entre les espèces d’un genre donné. Ex. : ronce Rubus fruticosus (F. Rosacées), pissenlits Taraxacum (F. Astéracées) ;

► ② Se dit des plantes qui se rassemblent en groupes très denses.


Agressif, ive adj. (de agresser). [Aggressive] Voir Mimétisme agressif.

Agrétope n. m. (de l’angl. Ag (pour antigen) re(cognition) ; du gr. topos, lieu). [Agretope] Segment d’un peptide antigénique, exogène ou endogène, qui est lié aux molécules du CMH de classe I ou II, ce qui permet sa reconnaissance par les récepteurs TCR des lymphocytes T8 et T4.

Agrine n. f. (de agr(éger), et suff. -ine). [Agrin] Protéoglycane (2038 a. a.) des neurones moteurs et des cellules musculaires, impliqué dans le développement, la stabilisation et la plasticité des synapses interneuronales et des jonctions neuromusculaires.

Agrippement n. m. (de agripper, de gripper, du francique gripan, accrocher). Réflexe d’agrippement [Grasp(ing) reflex] Réflexe primitif inné de fermeture des doigts sous l’effet d’une stimulation cutanée de la paume, présent dès la naissance chez les petits des Primates, en particulier des humains, jusqu’à l’âge de quelques mois. Syn. : Réflexe de préhension.

Agrobacterium n. m. [Conn 1942] [découvert en 1897 par Fridiano Cavara, botaniste italien 1857–1929] (du gr. agros, champ, et baktêrion, bâton). [Agrobacterium] Genre de bacilles (Protéobactéries α > O. Rhizobiales > F. Rhizobiacées) à Gram négatif, aérobies stricts, communs dans le sol, pour la plupart phytopathogènes en induisant des tumeurs chez les végétaux par transfert horizontal de gènes. ENCYCL. : Cette capacité de transgenèse est utilisée dans le génie génétique végétal où les plasmides Ti ou Ri rendus non tumorisants servent de vecteurs naturels de séquences d’ADN ayant un intérêt agronomique. Ex. : Agrobacterium tumefaciens responsable de la galle du collet par le plasmide Ti ; Agrobacterium rhizogenes induit la maladie du chevelu racinaire par le plasmide Ri ; Agrobacterium vitis induit la maladie du broussin de la vigne par le plasmide Ti.

Agrobiologie n. f. (1948, du gr. agros, champ, bios, vie, et logos, discours). [Agrobiology] Science de l’application des connaissances biologiques à l’agriculture, pour améliorer les rendements. Le (la) spécialiste est l’agrobiologiste.

Agro-environnement ou Agri-environnement n. m. (du gr. agros, champ ; de environner, de l’anc. fr. viron, tour). [Agri-environment] Organisation raisonnée d’une région naturelle qui doit permettre d’associer les activités agricoles et la protection de l’environnement (paysage, biodiversité…). Remarque : La forme « agro-environnement » est plus fréquente en français.

Agrostidaie n. f. (du genre Agrostis, du gr. agrôstis, chiendent). Formation végétale herbacée des zones tempérées, dominée par les agrostidesFAgrostis (F. Poacées).

Agrostologie n. f. (du gr. agrôstis, chiendent, et logos, discours). [Agrostology] Branche de la botanique qui étudie particulièrement les Poacées (anciennement les Graminées) auxquelles on rattache d’autres familles de plantes herbacées dites graminoïdes, comme les Cypéracées (carex et laichesO.R.), les Juncacées (joncs) et les Typhacées (massettes), composant les gazons, les pelouses, les prairies, les brousses et les savanes.

Agrume n. m. (1859, empr. à l’ital. agrume, lui-même empr. au lat. acrumen, fruit acide). [Agrume] Syn. : Hespéride. Voir cette entrée.

AGTLC n. m. (sigle). [VLCFA (= Very Long Chain Fatty Acid)] Sigle de Acide Gras à Très Longue ChaineO.R.. Voir cette entrée.

Agynique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et gunê, femme). [Agynic] Se dit d’un androcée, d’une étamine qui n’est pas adhérente avec l’ovaire. Ant. : Gynique.

AIA n. m. (sigle). [IAA (= Indole-3-Acetic Acid)] Sigle de Acide Indole-3-Acétique. Voir cette entrée.

Aigicole adj. (du gr. aegialos, rivage ; du lat. colere, habiter). [Aigicolous] Qui vit sur les plages. Ex. : puce de mer Talitrus saltator (O. Amphipodes < Malacostracés).

Aigrette n. f. (du provençal aigron, héron). [Egret] ► ① Faisceau de soies de certains fruits et de certaines graines, favorisant leur dispersion par le vent ou anémochorie. Ex. : fruits (cypsèles) de nombreuses Astéracées. Syn. : Pappus ;

► ② Syn. : Huppe. Voir cette entrée.


Aigu, üeO.R. ou uë adj. (du lat. acutus, aigu). [Sharp, Pointed] ► ① Se dit d’un organe qui se rétrécit progressivement en pointe ;

► ② Se dit d’un apex foliaire dont la marge forme au sommet un angle aigu (< 90°). Ex. : feuilles d’arum tacheté Arum maculatum (F. Aracées).


Aiguille n. f. (1863, du lat. acucula, aiguille de pin, de acus, pointu). [Needle] Feuille aciculaire longue de quelques millimètres à 40 cm caractérisant la grande majorité des Acrogymnospermes ainsi que certaines Angiospermes xérophiles, adaptées à la sècheresseO.R., comme les Cactacées. ENCYCL. : Par rapport à une feuille standard, l’aiguille a une surface plus faible et est recouverte d’une couche importante de cutine qui la rend imperméable sauf au niveau des stomates localisés sur la face abaxiale donc à l’opposé du soleil. Ne pas confondre avec Aiguillon.

Aiguillon n. m. (du lat. aculeus, épine, de acus, pointu). [Sting] ► ① Excroissance piquante, non vascularisée, du parenchyme cortical superficiel des tiges et des feuilles de certaines plantes, ce qui la rend facilement détachable, et qui permet la protection contre les herbivores. Ex. : aiguillon des rosiers Rosa et des ronces Rubus (F. Rosacées). Ne pas confondre l’aiguillon et l’épine (ex. : aubépines Crataegus (F. Rosacées)) d’origine tissulaire profonde ;


► ② (1567). Organe superficiel piquant, parfois relié à une glande venimeuse, porté par certains animaux pour leur défense. Lorsque l’aiguillon est placé à l’extrémité de l’abdomen, notamment chez les Hyménoptères et les scorpions, il est appelé dard ;

► ③ Chacune des nombreuses excroissances pointues formant l’hyménium de certains Eumycètes dits hydnés comme les Hydnacées (Basidiomycètes > O. Cantharellales), les Bankéracées (Basidiomycètes > O. Théléphorales) et les Auriscalpiacées (Basidiomycètes > O. Russulales).



Aile n. f. (du lat. ala, articulation du membre antérieur). [Wing] ► ① Organe du vol permettant d’augmenter la surface portante. ENCYCL. : Il regroupe des éléments anatomiques différents dits analogues qui présentent une convergence de formes entre les différents groupes. Il est présent chez tous les Oiseaux, chez la plupart des Insectes Ptérygotes, chez les Chiroptères (Mammifères), les poissons Exocétidés (O. Béloniformes) et Dactyloptéridés (O. scorpéniformes) et les Ptérosaures†. Les nageoires des raies sont parfois appelées ailes. Voir aussi Patagium ;


► ② Expansion tégumentaire de certains fruits ou de certaines graines, facilitant la dispersion par le vent (anémochorie). Ex. : samare des érables Acer (F. Sapindacées) et des ormes Ulmus (F. Ulmacées) ;

► ③ Chacun des deux pétales latéraux de la coroleO.R. des Fabacées ;

► ④ Partie latérale plus ou moins aplatie d’un élément anatomique. Ex. : ailes d’un os (ex. : os sphénoïde), ailes du nez, aile de certaines tiges (ex. : genêt ailé Genista sagittalis).



Ailé, e adj. (1596, de aile, du lat. ala, articulation du membre antérieur). [Winged, Alate] Se dit d’un animal, d’un fruit, d’une graine, d’un organe qui est pourvu d’ailes, généralement pour augmenter la surface portante lors de son transport aérien.

Aileron n. m. (de aile, du lat. ala, articulation du membre antérieur). [Dorsal fin] Nageoire dorsale impaire et triangulaire de certains poissons, particulièrement des requins et de l’espadon Xiphias gladius (O. Perciformes), de certains Cétacés (dauphins, épaulards), ainsi que des ichtyosaures† (Lépidosauromorphes).

Air alvéolaire m. (du gr. aêr ; de alvéole, du lat. alveolus, petite cavité). [Alveolar air] Symb. : a – Air contenu dans les alvéoles pulmonaires. ENCYCL. : L’air expiré ne correspond à l’air alvéolaire qu’en fin d’expiration, après que l’air contenu dans la trachée, les bronches et les bronchioles a été expiré.

Aire n. f. (du lat. ager, domaine agricole). [Eyrie] Nid de grande taille de certains rapaces, formé de branchages ; Surface plane sur laquelle le nid est construit.

Aire cérébrale f. (du lat. aera, emplacement, et cerebrum, cerveau). [Cerebral area] Syn. : Aire corticale. Voir cette entrée.

Aire corticale f. (du lat. aera, emplacement, et cortex, corticis, écorce). [Cortical area] Région motrice ou sensitive du cortex, constituant le lieu de départ des fibres nerveuses motrices efférentes, et le lieu d’arrivée des fibres nerveuses sensitives afférentes. ENCYCL. : Selon leur fonction, on distingue :


	– les aires corticales motrices responsables des mouvements volontaires des muscles : aire motrice primaire, aire motrice du langage (= aire de Broca), aire oculomotrice frontale ;


	– les aires corticales sensitives permettant la perception sensorielle. Chez les humains, ce sont l’aire somesthésique primaire, l’aire pariétale postérieure, l’aire visuelle, l’aire auditive, l’aire olfactive, l’aire gustative ;


	– les aires corticales associatives qui servent d’intégrateurs des informations sensorielles. Chez les humains, ce sont l’aire prémotrice, l’aire motrice supplémentaire (= AMS), les aires associatives visuelle, auditive, olfactive et gustative, le cortex préfrontal, l’aire gnosique, l’aire du langage (= aire de Wernicke), les aires associatives viscérales.




Syn. : Aire cérébrale.

Aire de répartition f. (du lat. aera, emplacement). Région d’un habitat où vit une espèce donnée. ENCYCL. : Les aires de répartition des espèces végétales d’une région sont représentées sur des cartes de végétation. On distingue :


	– l’aire continue : aire d’un seul tenant, où les stations de l’espèce considérée ne sont pas éloignées les unes des autres. Ant. : Aire discontinue, Aire disjointe ;


	– l’aire d’expansion : aire nouvellement occupée par l’espèce ;


	– l’aire écologique : ensemble des habitats présentant des conditions écologiques favorables à une espèce donnée ;


	– l’aire méridienne : dont le grand axe est orienté Nord-Sud. Ex. : les Andes ;


	– l’aire minimale : plus petite surface où coexistent toutes les espèces végétales d’un groupement donné ;


	– l’aire circumterrestre : parcourant tout le globe dans des limites latitudinales ;


	– l’aire zonale : dont les frontières correspondent aux grandes zones climatiques du globe.




Syn. : Aire géographique, Aire d’extension.

Aire de Wernicke f. [découverte en 1874 par Carl Wernicke, médecin neurologue allemand 1848–1905] (du lat. aera, emplacement). [Wernicke’s area] Aire corticale associative auditive impliquée dans la compréhension du langage parlé et écrit, située dans la région postéro-supérieure du lobe temporal, dans l’hémisphère gauche chez 99 % des droitiers et 70 % des gauchers. ENCYCL. : Une atteinte de cette aire provoque une aphasie sensorielle ou aphasie de Wernicke qui se traduit par l’utilisation de mots inventés ou inappropriés et une difficulté à associer les idées aux mots qui les désignent.

Aire embryonnaire f. (du lat. aera, emplacement ; de embryon, du gr. embruon, de en, dans, et bruein, sourdre). [Embryonic area] Dans le blastoderme des œufs télolécithes (Céphalopodes, nombreux poissons, Amniotes sauf les Mammifères Thériens), zone médiane de l’aire pellucide où se forme l’embryon. S’oppose à Aire extraembryonnaireO.R..

Aire extraembryonnaire f. (du lat. aera, emplacement, extra, en dehors, et de embryon, du gr. embruon, de en, dans, et bruein, sourdre). [Extra-embryonic area] Dans le blastoderme des œufs télolécithes (Céphalopodes, nombreux poissons, Amniotes sauf les Mammifères Thériens), ensemble de l’aire opaque et de la périphérie de l’aire pellucide, qui formera d’une part les replis amniotiques entourant l’embryon, d’autre part le sac vitellin entourant le vitellus. S’oppose à Aire embryonnaire.

Aire opaque f. (du lat. aera, emplacement, et opacus, obscur). [Area opaca] Zone périphérique du blastoderme des œufs télolécithes (Céphalopodes, nombreux poissons, Amniotes sauf les Mammifères Thériens), comprenant la zone marginale et la zone de recouvrement. S’oppose à Aire pellucide.

Aire pellucide f. (du lat. aera, emplacement, et pellucidus, transparent). [Area pellucida] Zone centrale du blastoderme des œufs télolécithes (Céphalopodes, nombreux poissons, Amniotes sauf les Mammifères Thériens), plus transparente que l’aire opaque car elle est séparée du vitellus par la cavité sous-germinale. S’oppose à Aire opaque.

Aire péristomiale f. (du lat. aera, emplacement ; du gr. peri, autour, et stoma, bouche). [Peristomial area] Chez les Échinodermes Astéroïdes et Échinoïdes, petite zone circulaire, membraneuse et inerme de la face ventrale, au centre de laquelle s’ouvre la bouche.

Airelle n. f. (1582, empr. à l’occitan airolo, dim. de aire, du lat. ater, sombre, noir). [Blueberry] Fruit charnu complexe comestible des plantes du même nom Vaccinium subg. Vaccinium (F. Éricacées < O. Éricales), sous-arbrisseaux monoïques mesurant jusqu’à 50 cm de haut, originaires de l’hémisphère Nord. ENCYCL. : Le fruit est sphérique, de 5 à 12 mm de diamètre selon les espèces, pruineux, bleu à bleu-noir, portant les restes persistants du calice. L’airelle est syncarpique (à carpelles soudés) provenant d’un ovaire tétracarpellé et tétraloculaire, à placentation axile. Elle ressemble à une baie typique issue d’un ovaire supère, mais c’est en fait un acrosarque, c’est-à-dire un fruit bacciforme provenant d’un ovaire infère adhérent, entourée par un conceptacle fin portant un calice persistant (baie couronnée). Syn. : Bleuet (Québec).

Aisselle n. f. (v. 1130, du lat. axilla, dér. de ala, aisselle). [Axilla] ► ① Cavité située sous l’épaule, à la jonction du bras avec le thorax. ENCYCL. : La peau axillaire est riche en glandes sudoripares mérocrines annexées à un poil et innervées par les fibres adrénergiques du système nerveux parasympathique. Syn. : Creux axillaire ;

► ② Zone angulaire formée par la jonction entre la base d’un rameau ou d’un pétiole et l’axe qui le supporte. À son niveau se forme un bourgeon axillaire.


Ajustement induit m. [découvert en 1958 par Daniel Edward Koshland, biochimiste américain 1920–2007]. [Induced fit] Changement conformationnel du site actif d’une enzyme induit par la fixation du substrat sur l’enzyme, et permettant de réduire l’énergie d’activation de l’état de transition.

AK n. f. (sigle). [AK] Sigle de Aspartate Kinase. Voir cette entrée.

Akène n. m. (1802, du gr. a-, préfixe privatif, et khainein, s’ouvrir). [Achene] Fruit sec indéhiscent, gymnocarpique (c’est-à-dire sans pièces accrescentes stériles), comportant une seule graine contigüeO.R. au péricarpe. Remarque : Les formes achène et achaine sont rares. Ex. : hélianthesMHelianthus (F. Astéracées), naïadesFNajas (F. Najadacées), corniflesMCeratophyllum (F. Cératophyllacées). ENCYCL. :

a. Lorsque le péricarpe est ailé, on parle de samare. Ex. : érables Acer (F. Sapindacées) ;

b. Lorsque plusieurs akènes forment un fruit multiple (issu d’un gynécée apocarpe), on parle d’achénétum ou de polyakène. Ex. : benoitesO.R.Geum (F. Rosacées), adonis, renoncules Ranunculus et clématites Clematis (F. Renonculacées), plantains d’eau Alisma (F. Alismatacées) ;

c. Lorsque plusieurs akènes forment un fruit schizocarpique (issu d’un gynécée syncarpe se séparant en monocarpes), on parle d’akénarium (Ex. : myriophyllesMMyriophyllum (F. Haloragacées)) et de polakénarium (Ex. : nombreuses Apiacées et Géraniacées).

Akénocarpe adj. (de akène, du gr. a-, préfixe privatif, khainein, s’ouvrir, et karpos, fruit). [Akenocarpous] Se dit d’une Angiosperme dont les fruits sont des akènes. Voir Akène.

Akinèse n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et kinêsis, mouvement). [Akinesia] Syn. : Thanatose. Voir cette entrée.

Akinète ou Acinète n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et kinêsis, mouvement). [Akinete] Chez les Eumycètes, les algues et les Cyanobactéries, spore en état de vie ralentie, à paroi épaisse et réserves nutritives, issue d’une cellule végétative, formant une forme de résistance aux mauvaises conditions de vie. Syn. : Hypnospore.

Ala ou A (symb.). [Ala, A] Symboles de l’alanine, dans la formule des peptides. Voir Alanine.

Alaire adj. (du lat. alarius, de ala, articulation du membre antérieur). [Alar] Relatif à l’aile, qui appartient à l’aile. Ex. : surface alaire, os alaire, nervation alaire.

L-Alanine n. f. (de al(déhyde), et suff. -anine). [Alanine] Symb. : Ala, A – Acide aminé protéinogène, à chaineO.R. latérale hydrocarbonée non polaire donc hydrophobe, intervenant dans plusieurs processus biologiques. ENCYCL. :

a. Lors de la néoglucogenèse, au cours du cycle glucose-alanine ou cycle de Felig, l’alanine est un acide aminé glucoformateur (précurseur du glucose) en période de jeûne prolongé, de régime hyperprotéique ou de turnover protéique : l’alanine issue du catabolisme des acides aminés musculaires quitte les muscles vers le foie où elle subira dans le cytosol des hépatocytes une transamination réversible avec l’α-cétoglutarate en pyruvate et glutamate, grâce à l’alanine aminotransférase (= ALAT, EC 2.6.1.2, à coenzyme pyridoxal phosphate) ;

b. Lors de l’anabolisme hépatique des triglycérides, l’alanine fournit, par l’intermédiaire de la néoglucogenèse, la dihydroxyacétone phosphate (= DHOAP) qui est réduite par la glycérol-3-phosphate déshydrogénase (EC 1.1.1.8, à coenzyme NADH) en glycérol-3-phosphate entrant dans la constitution des triglycérides ;

c. Lors du catabolisme des acides aminés, l’alanine constitue, avec la glutamine, une forme de transport non toxique de l’ammoniac toxique issu de la double transamination ou de la transdésamination.

Codons : GCA, GCC, GCG, GCU. Formule : H3C–CH(NH2)–COOH. Syn. : Acide 2-aminopropanoïque ou Acide α-aminopropanoïque.

β-Alanine n. f. (de al(déhyde), et suff. -anine). [β-Alanine] Isomère de l’alanine présent seulement dans deux protéines musculaires, la carnosine et l’ansérine, et dans l’acide pantothénique, un des constituants de la coenzyme A. ENCYCL. : Elle provient de la décarboxylation de l’aspartate par l’aspartate-1-décarboxylase (EC 4.1.1.11, à coenzyme pyridoxal phosphate). Formule : H2N–CH2–CH2–COOH. Syn. : Acide 3-aminopropanoïque ou Acide β-aminopropanoïque.

Alarme n. f. (de l’ital. all’arme, aux armes !). Signal d’alarme [Alarm signal] Signal sonore (cri), chimique (phéromone) ou visuel (panache blanc) émis par certaines espèces sociales de Mammifères, d’Oiseaux, de poissons, d’Insectes pour avertir leurs congénères de l’approche d’un prédateur potentiel.

ALAT ou ALT n. f. (sigle de ALanine AminoTransférase). [ALAT, ALT] Enzyme (EC 2.6.1.2, à coenzyme pyridoxal phosphate) du catabolisme des acides aminés (dans les muscles et l’intestin), qui catalyse la transamination réversible suivante : glutamate + pyruvate ⇆ α-cétoglutarate + L-alanine. ENCYCL. : Dans le sens gauche-droite, la réaction forme l’alanine qui constitue la forme non toxique de transport de l’ammoniac toxique quittant les muscles et l’intestin grêle vers le foie. L’alanine subit alors la réaction inverse (de droite à gauche) fournissant du pyruvate à destination de la néoglucogenèse et du glutamate porteur de NH3 destiné à l’uréogenèse. Syn. : Alanine transaminase (= ALT), Glutamate pyruvate transaminase (= GPT).

Albédo n. m. (empr. au lat. albedo, de albus, blanc). [Albedo] ► ① [mot créé en 1760 par Johann Heinrich Lambert, mathématicien et physicien suisse 1728–1777] Pouvoir réfléchissant d’une surface correspondant à la fraction du rayonnement incident renvoyée par réflexion. ENCYCL. : L’albédo est une grandeur sans dimension, représentée sur une échelle graduée de 0 à 1, 0 correspondant à l’absence de réflexion (corps noir), et 1 correspondant à une réflexion de la totalité du rayonnement incident (miroir). Ex. : albédo d’un lac : 0,03 ; forêt de conifères : 0,05 à 0,15 ; neige : 0,70 à 0,90 ;

► ② Partie interne blanche du zeste (= épicarpe) des agrumesM, la partie externe jaune ou orange s’appelant le flavédo.


Albien, enne n. m. et adj. [Alcide d’Orbigny 1842] (du lat. Alba, Aube, rivière française). [Albian] Notation : b6 – Étage le plus récent du Crétacé inférieur, de –113 à –100,5 Ma (durée : 12,5 Ma), précédé par l’Aptien et suivi par le Cénomanien.

Albinervé, e adj. (du lat. albus, blanc, et nervus, nerf). [Albinervous] Se dit d’une feuille qui présente des nervures blanches. Ex. : feuilles de chardon-Marie Silybum marianum (F. Astéracées). Syn. : Leuconervé.

Albuginée n. f. et adj. (1751, empr. au lat. albugo, dér. de albus, blanc). [Albuginea] Tunique conjonctive dense, blanche, qui entoure et protège les testicules et les épididymes, les ovaires, ainsi que les corps caverneux et le corps spongieux du pénis. Syn. : Tunique albuginée.

Albugo n. m. (1606, empr. au lat. albugo, du lat. albus, blanc). [Albugo] Petite tache blanche des ongles, due à une kératinisation locale anormale diminuant la transparence de l’ongle.

Albumen n. m. (empr. au lat. albumen, blanc d’œuf). ► ① [Albumen] Blanc de l’œuf des Diapsides (Oiseaux et reptiles) contribuant à la protection et à la nutrition de l’embryon, acellulaire, constitué d’eau (87 % dans l’œuf de poule) et de protéines (11 % dans l’œuf de poule) dont l’albumine qui est la principale, et contenant du lysozyme antibactérien ;

► ② [Endosperm] Tissu de réserves nutritives des graines des Angiospermes, issu de la fusion des noyaux polaires du sac embryonnaire avec l’un des deux anthérozoïdes apportés par le grain de pollen. Remarque : En anglais, les deux tissus de réserve, endosperme (chez les Acrogymnospermes) et albumen (chez les Angiospermes) sont désignés par le même terme « endosperm ».


Albumine n. f. (1792, du lat. album(en), blanc d’œuf, et suff -ine). [Albumin] Groupe de protéines hydrosolubles dans l’eau et dans des solutions salines peu concentrées, qui précipitent dans les solutions saturées et qui coagulent sous l’action de la chaleur (vers 70 °C), de l’alcool et de l’éther. ENCYCL. : Elles sont présentes sous plusieurs formes dans de nombreux tissus animaux et végétaux :


	– dans le sérum et le liquide interstitiel, la sérumalbumine (585 a. a.) transporte des hormones stéroïdes et thyroïdiennes, la bilirubine, des acides gras, les ions Zn2+ et Cu2+. Elle contribue à la pression oncotique du plasma. Voir Sérumalbumine ;


	– dans le lait, l’α-lactalbumine (123 a.a). Voir Lactalbumine ;


	– dans l’albumen des œufs des Diapsides, l’ovalbumine ;


	– dans les graines de pois (léguminosine) et de céréales (leucosine).




Albuminé, e adj. (1814, du lat. albumen, blanc d’œuf, et suff -ine). [Albuminous ou Endospermous] Se dit d’une graine mature dont la plantule est entourée d’un albumen bien développé, chargé de réserves nutritives. Ex. : graines des Apiacées, des Poacées. Ant. : Exalbuminé.

Alcalimétrie n. f. (de alcali, empr. à l’ar. al-qaly, la soude ; du gr. metron, mesure). [Alcalimetry] Méthode d’analyse volumétrique pour mesurer la basicité d’une solution, notamment par neutralisation avec un acide de concentration connue et un indicateur de pH. L’usage de ce terme est déconseillé et peut être remplacé par « titrage acido-basique ». Ant. : Acidimétrie.

Alcalinophile adj. et n. m. (de alcalin, de l’ar. al-qaly, la soude ; du gr. philos, ami). [Alkaliphilic (adj.), Alkaliphile (n.)] Syn. : Basophile. Voir cette entrée.

Alcaloïde n. m. (1827, de alcali, empr. à l’ar. al-qaly, la soude ; du gr. eidos, aspect). [Alkaloid] Substance organique à hétérocycle azoté, le plus souvent d’origine végétale, dont la toxicité parfois redoutable est utilisée par les végétaux pour leur défense contre les prédateurs (phytophages) et les parasites. ENCYCL. : Ce sont souvent des agonistes ou des antagonistes de neuromédiateurs. Les alcaloïdes présentent de nombreuses propriétés dont les scientifiques et les médecins ont su tirer parti en les utilisant à des doses très faibles. Les alcaloïdes qui ne possèdent pas d’azote dans leur cycle sont appelés proto-alcaloïdes. Les composés dont le squelette carboné ne dérive pas d’un acide aminé sont appelés pseudo-alcaloïdes (ex. : éphédrine dérivée du pyruvate, capsaïcine dérivée de l’acide férulique, aconitine, solanine et batrachotoxine dérivées des terpénoïdes.

Alcalose n. f. (1926, de alcali, empr. à l’ar. al-qaly, la soude). [Alkalosis] Trouble de l’hémostase acidobasique se traduisant par une augmentation de l’alcalinité du plasma (pH > 7,45). Ant. : Acidose. ENCYCL. :

a. L’alcalose métabolique [Metabolic alkalosis] est due à une perte rénale ou digestive (vomissements répétés) de protons ou à une ingestion accrue de bases, le plus souvent sous forme de bicarbonate de sodium ou de calcium ;

b. L’alcalose respiratoire ou gazeuse [Respiratory alkalosis] est due à excrétion excessive de CO2 par les poumons lors d’une hyperventilation. La diminution de CO2 fait diminuer la concentration en acide carbonique H2CO3, ions bicarbonate HCO3–, carbonate CO32– et hydrons H+ ce qui fait augmenter le pH.

Alcool n. m. (1586, empr. au lat. alcohol, substance produite par une distillation totale, lui-même empr. à l’ar. āl-kuhl, l’antimoine pulvérisé). [Alcohol] Tout composé organique portant au moins un groupe hydroxyle –OH lié à un carbone saturé. ENCYCL. : On distingue les alcools primaire R–CH2OH, secondaire (R,R’)–CHOH et tertiaire (R,R’,R’’)–COH (où R, R’, R’’ sont des radicaux organiques). Lorsque l’alcool est la fonction prioritaire, on emploie le suffixe -ol ; dans le cas contraire, on ajoute le préfixe hydroxy-. Ex. : butan-2,3-diol, acide 3-hydroxypentanoïque.

Alcool déshydrogénase n. f. (empr. au lat. alcohol, lui-même empr. à l’ar. āl-kuhl, l’antimoine pulvérisé ; du lat. dis-, préfixe indiquant la séparation, hydrogèn(e) et suff. -ase). [Alcohol dehydrogenase] Sigle : ADH – Enzyme cytosolique (EC 1.1.1.1, à coenzyme NAD) qui catalyse :


	– l’oxydation de l’éthanol H3C–CH2OH en éthanal H3C–CHO (= acétaldéhyde), première étape du catabolisme de l’éthanol dans les hépatocytes. L’éthanal toxique est ensuite converti en acide acétique H3C–COOH non toxique par l’acétaldéhyde déshydrogénase (EC 1.2.1.10) mitochondriale ;


	– et la réaction inverse, c’est-à-dire l’oxydation de l’acétaldéhyde en éthanol lors de la fermentation alcoolique. Voir Fermentation alcoolique.




Alcoolification n. f. (de alcool, empr. au lat. alcohol, lui-même empr. à l’ar. āl-kuhl, l’antimoine pulvérisé, et du lat. fieri, devenir). [Alcoholification] Syn. : Fermentation alcoolique. Voir cette entrée.

Aldéhyde n. m. [mot créé par Justus Freiherr von Liebig, chimiste allemand 1803–1873] (empr. à l’all. Aldehyd, mot-valise, du lat. al(kohol) dehyd(rogenatum), alcool déshydrogéné). [Aldehyde] Composé organique portant le groupe formyle –CHO, formé par oxydation (déshydrogénation, cf. étymologie) d’un alcool primaire R–CH2OH. ENCYCL. : Lorsque l’aldéhyde est la fonction prioritaire, on emploie le suffixe -al (ex. : éthanal H3C–COH) ; dans le cas contraire, on utilise le préfixe formyl- (ex. : formylméthionine). Les aldéhydes sont hautement réactifs :


	– l’aldéhyde peut être réduit en alcool primaire R–CH2OH ;


	– l’aldéhyde peut être oxydé en acide carboxylique (à –COOH) ;


	– la liaison d’un hydroxyle et d’un hydron H+ forme un hémiacétal.




Aldolase n. f. (mot-valise, de ald(éhyde) et (alco)ol et suff. -ase). [Aldolase] ► ① Famille d’enzymes du groupe des aldéhyde-lyases, dont un des produits de la réaction est un aldéhyde ;

► ② Lorsque le nom du substrat n’est pas précisé avant le nom de l’enzyme, l’aldolase correspond à l’enzyme (EC 4.1.2.13) de la glycolyse ou de la néoglucogenèse qui catalyse réversiblement l’ouverture du fructose-1,6-bisphosphate en glycéraldéhyde-3-phosphate (= G3P) et en dihydroxyacétone phosphate (= DHAP). ENCYCL. : Elle catalyse aussi les réactions suivantes : sédoheptulose-1,7-bisphosphate ⇆ DHAP + érythrose-4-phosphate et fructose-1-phosphate ⇆ DHAP + glycéraldéhyde. Syn. : Fructose-bisphosphate aldolase.


Aldose n. m. (de ald(éhyde) et ose). [Aldose] Une des deux familles d’oses, avec les cétoses, caractérisée par la présence d’un groupe aldéhyde –CHO. ENCYCL. : L’aldéhyde définit la position du premier carbone C1. Le carbone asymétrique (stéréocentre) le plus éloigné du groupe carbonyle >CO présente un hydroxyle placé soit à droite (forme D) soit à gauche (forme L) en projection de Fisher. Attention, les formes D et L ne déterminent pas le sens de rotation de la lumière polarisée donc le caractère dextrogyre ou lévogyre du composé. Ex. : triose (à 3 C) : glycéraldéhyde ; tétroses (à 4 C) : érythrose, thréose ; pentoses (à 5 C) : ribose, arabinose, xylose ; hexoses (à 6 C) : glucose, mannose, galactose.

Aldostérone n. f. [isolée en 1953 par Sylvia Simpson et James Francis Tait, biochimistes et endocrinologues anglais 1917–2003] (mot-valise, de ald(éhyde), stér(ol), et suff. -one). [Aldosterone] Hormone minéralocorticoïde tétracyclique à 21 atomes de carbone, synthétisée à partir du cholestérol dans la zone glomérulée du cortex surrénalien, jouant un rôle essentiel dans le maintien de la volémie, de la pression artérielle et de l’équilibre hydrominéral en stimulant au niveau du rein la réabsorption des ions sodium Na+ donc de l’eau, et la sécrétion des ions potassium K+. Formule brute : C21H28O5. Syn. désuet : Électrocortine.

Alécithe adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et lekithos, jaune d’œuf). [Alecithal] Se dit d’un œuf presque dépourvu de réserves vitellines. ENCYCL. : La segmentation est totale (= holoblastique) et égale, c’est-à-dire que la totalité de l’œuf se divise en blastomères de taille égale. Ex. : œufs des Mammifères placentaires. S’oppose à Télolécithe.

Alétophile adj. [Aletophilous] Se dit d’une espèce végétale rudérale qui vit sur le bord des routes, des chemins, sur les talus des voies ferrées. ENCYCL. : Elles sont généralement agochores, c’est-à-dire disséminées involontairement par les transports. Ex. : onagre bisannuelle Oenothera biennis (F. Onagracées), molènes Verbascum (F. Scrophulariacées).

Aleurie n. f. (du gr. aleuron, farine). Syn. : Aleuriospore. Voir cette entrée.

Aleuriospore n. f. (du gr. aleuron, farine, et spore). Chez les Ascomycètes et les Basidiomycètes, chacune des spores asexuées apicales nées d’un simple renflement du conidiophore et formant ensemble une couche farineuse (d’où leur nom) sur le mycélium qui les porte. Syn. : Aleurie.

Aleurone n. f. (1865, du gr. aleuron, farine). [Aleurone] Substance protéique de réserve à la périphérie des graines (couche d’aleurone), sous forme d’amas cytoplasmiques appelés grains d’aleurone. ENCYCL. : Ces grains protéiques contiennent parfois des inclusions glucidiques ou globoïdes (phytine chez les Poacées) et des inclusions protéiques cristallisées ou cristalloïdes. Les protéines de réserve contiennent beaucoup d’azote et sont riches en glutamine (a. a. à 2 N et 5 C). Ce sont surtout des prolamines chez les Poacées (ex. : gliadine du blé, hordéine de l’orge, zéine du maïs) et des globulines chez les dicotylédones (ex. : édestine du chanvre, légumine du pois, arachine de l’arachide).

Algal, ale, aux adj. (de algue). [Algal] Qui se rapporte aux algues, qui est dû aux algues.

Alginate n. m. (de algine, de algue, du lat. alga, et suff. -ate). [Alginate] Sel de l’acide alginique. Voir cette entrée.

Algine n. f. (1887, de alg(ue), du lat. alga, et suff. -ine). [Algin] Syn. : Acide alginique. Voir cette entrée.

Algivore adj. (de alg(ue), du lat. alga, et vorare, manger). [Algivorous] Qui se nourrit surtout d’algues. Ex. : iguane marin Amblyrhynchus cristatus (F. Iguanidés < O. Squamates), oursins (Échinodermes). Syn. moins courants : Algophage, Phycophage.

Algologie n. f. [Algology] ► ① (1817, de alg(ue), du lat. alga ; du gr. logos, discours). Partie de la botanique qui étudie les algues. Le (la) spécialiste est l’algologue ou le (la) phycologue. Syn. : Phycologie ;

► ② (du gr. algos, douleur, et logos, discours). Spécialité médicale étudiant la douleur et son traitement. Le (la) spécialiste est le (la) médecin algologue.


Algologue n. (1838, de alg(ue), du lat. alga ; du gr. logos, discours). [Algologist] Voir Algologie.

Algophage adj. (de alg(ue), du lat. alga ; du gr. phagein, manger). [Algophagous] Syn. : Algivore. Voir cette entrée.

Algue n. f. (1562 (alge), du lat. alga). [Alga, pl. Algae] Tout eucaryote chlorophyllien aquatique ou hygrophile dont l’appareil végétatif est un thalle et dont l’appareil reproducteur ne comporte pas d’archégones. ENCYCL. : Les algues ne constituent pas un clade phylogénétique et les espèces algales sont réparties dans de nombreux clades comme les Rhodophytes (algues rouges), les Chlorophytes (algues vertes), les Straménopiles (Bacillariophycées, Chrysophycées, Phéophycées, Xanthophycées), les Euglénobiontes, les Dinoflagellés photosynthétiques et les Haptophytes (anciens Coccolithophoridés). Les Cyanobactéries (Anabaena, Nostoc…) sont parfois incluses dans les algues. Syn. : Phycophyte.

Algueraie n. f. (de algue, du lat. alga). Formation végétale benthique constituée en majeure partie de macroalgues, jouant un rôle essentiel dans le cycle biologique de nombreuses espèces animales en leur fournissant un substrat, une protection contre les prédateurs et de la nourriture. Ex. : algueraie de caulerpes Caulerpa (O. Bryopsidales < Chlorophytes), de sargasses Sargassum (O. Fucales < Phéophycées).

Algueux, euse adj. (de algue, du lat. alga). [Algous] Se dit d’un habitat, d’une station où les algues sont nombreuses.

Alima adj. et n. f. Larve alima [Alima larva] Larve évoluée des squilles Squilla (Malacostracés > O. Stomatopodes), libérée à l’éclosion, portant déjà deux pattes thoraciques développées ravisseuses. Le terme est parfois réservé à un stade larvaire ultérieur, après les premières mues. Syn. : Larve pseudozoé.

Aliment n. m. (1120, empr. au lat. alimentum, de alere, nourrir). [Food] Toute substance servant à l’alimentation d’un organisme hétérotrophe, pouvant être d’origine bactérienne (fromages), fongique (champignons, levures), végétale (fruits, légumes, graines, miel), animale (viandes, poissons, lait), minérale (sel) ou chimique (additifs). ENCYCL. : Selon leur composition chimique, on distingue sept grands groupes d’aliments :


	– les aliments riches en fibres, minéraux et vitamines : légumes et fruits ;


	– les aliments riches en glucides complexes : féculents ;


	– les aliments riches en protides : viande, poisson, œufs ;


	– les aliments riches en lipides : graisses animales et végétales ;


	– les aliments laitiers : lait, yaourts, fromages ;


	– les aliments riches en glucides simples : pâtisseries, confiseries, miel ;


	– l’eau.




Ne sont pas des aliments les médicaments, les cosmétiques, le tabac, les substances psychotropes, les contaminants. Un aliment est dit complet lorsqu’il apporte tous les nutriments nécessaires à l’organisme (ex. : le lait).

Alimentaire adj. (1580, empr. au lat. alimentarius, de alimentum, de alere, nourrir). [Alimentary ou Alimental] Relatif aux aliments, à l’alimentation. Ex. : régime alimentaire, chaineO.R. alimentaire.

Aliphatique adj. (1902, du gr. aleipha, -atos, graisse). [Aliphatic] Se dit d’un composé organique dont la chaineO.R. carbonée n’est pas aromatique. Ex. : acides gras.

Alismatales n. f. pl. [R. Brown ex Berchtold et Presl 1820] (du genre Alisma, mot gr., plantain d’eau). [Alismatales] Clade (rang : ordre) d’émergence basale dans l’arbre phylogénétique des Angiospermes Monocotylédones, constituant le groupe frère des Eumonocotylédones. ENCYCL. : Ce sont des plantes aquatiques, hygrophiles ou ombrophiles pour la plupart. Leur répartition est mondiale. 4 776 espèces sont connues, réparties en 14 familles dont les Alismatacées, les Aracées, les Posidoniacées et les Zostéracées.

Allaitement n. m. (1273, de allaiter, du lat. allactare, téter). [Breastfeeding] Chez les Mammifères, action de nourrir (= allaiter) les petits de lait maternel provenant des glandes mammaires, jusqu’au sevrage. ENCYCL. : Le réflexe de succion permet aux petits de sucer et d’avaler le lait instinctivement, sans apprentissage. L’allaitement offre des avantages aux petits (lait très digeste, de composition adaptée aux besoins du petit en fonction de son âge, diminuant le risque d’obésité à l’âge adulte) et à la mère (diminution du risque de cancer du sein).

Allaiter v. tr. (du lat. allactare, téter). [To suckle] Nourrir de lait un petit, jusqu’au sevrage, chez les Mammifères.

Allantochorial, ale, aux adj. [prononcer korial] (de allanto(ïde) ; de chorion). [Allantochorial] ► ① Relatif à l’allantochorion. Voir cette entrée ;

► ② Voir Placenta allantochorial.


Allantochorion n. m. [prononcer korion] (de allanto(ïde), empr. au gr. allantoeidês, en forme de boyau ; chorion, empr. au gr. khorion, membrane). [Allantochorion] Membrane extraembryonnaire vascularisée des embryons des Diapsides, des Mammifères Euthériens et de quelques Marsupiaux (genres Perameles et Isoodon), formée par la fusion de l’allantoïdeF (soit l’endoblaste et la splanchnopleure extraembryonnairesO.R.) et du chorion (soit l’ectoblaste et la somatopleure extraembryonnaires). ENCYCL. : Chez les Monotrèmes et la plupart des Marsupiaux, l’allantoïde n’entre pas en contact avec le chorion et n’intervient pas dans les échanges respiratoires. Syn. : Membrane allantochoriale, Membrane chorio-allantoïdienne.

Allantoïde n. f. et adj. (1541, empr. au gr. allantoeidês, en forme de boyau, de allas, allantos, saucisse). [Allantois] Annexe embryonnaire des Vertébrés Amniotes, correspondant à un diverticule endoblastique ventral de l’intestin postérieur, doublé de la splanchnopleure extraembryonnaireO.R.. ENCYCL. : Grâce à ses vaisseaux sanguins qui colonisent le chorion non vascularisé, l’allantoïde assure les échanges respiratoires, en association avec la coquille poreuse chez les Diapsides, ou au niveau de l’allantoplacenta chez les Mammifères Euthériens. Attention, allantoïde est du genre féminin. Voir Allantochorion.

Allantoïne n. f. (de allanto(ïde), et suff. -ine). [Allantoin] Métabolite intermédiaire de la dégradation des bases puriques ((d)AMP et (d)GMP), tétra-azoté, résultant de l’oxydation de l’acide urique par une urate oxydase (= uricase, EC 1.7.3.3). ENCYCL. : L’allantoïne est excrétée chez la plupart des Insectes et chez les Mammifères, excepté chez les Primates qui ne possèdent pas cette enzyme et dont le catabolisme azoté s’arrête à l’acide urique. Formule : [C3H2N2O2]–NH–CO–NH2. Syn. : (2,5-Dioxo-4-imidazolidinyl)urée (nom IUPAC), Uréidohydantoïne. Voir Acide allantoïque.

Allantoïque adj. (de allanto(ïde), et suff. -ique). [Allantoic] Voir Acide allantoïque.

Allantoplacenta n. m. (de allanto(ïde) ; empr. au lat. placenta, galette). [Allantoplacenta] Syn. : Placenta allantochorial. Voir cette entrée.

Allèle n. m. (1936, apocope de allélomorphe). [Allele] Chacune des versions d’un gène, correspondant à une séquence nucléotidique particulière de l’ADN génique. ENCYCL. : Chaque allèle occupe la même place ou locus sur les chromosomes homologues, et gouverne la même fonction ; seules les modalités d’expression de la fonction sont différentes selon l’allèle. Selon sa capacité d’expression génétique, un allèle peut être dominant (s’exprime toujours), récessif (s’exprime seulement en l’absence d’allèle dominant) ou codominant (deux allèles dominants s’expriment en même temps). Attention, allèle est du genre masculin. Syn. désuet : Gène allélomorphe.

Allélogène adj. (du gr. allêlos, semblable, et genos, naissance). [Allelogenous] Se dit d’une femelle dont la descendance est entièrement mâle ou entièrement femelle, notamment par parthénogène thélytoque ou arrhénotoque. Syn. : Allélogénique. Ant. : Amphogène.

Allélomorphe adj. (du gr. allêlos, semblable, et morphê, forme). Gène allélomorphe [Allelomorphic gene] Syn. désuet de Allèle.

Allélopathie n. f. (du gr. allêlos, semblable, et pathos, expérience subie, malheur). [Allelopathy] Syn. : Télétoxie. Voir cette entrée.

Allélotype n. m. (du gr. allêlos, semblable, et tupos, modèle). [Allelotype] Ensemble des fréquences de tous les allèles d’un gène au sein d’une population. ENCYCL. : La détermination de l’allélotype est importante dans la compréhension des maladies multifactorielles comme les cancers.

Allen n. pr. [Allen] Joel Asaph Allen, zoologiste américain 1838–1921. Voir Règle d’Allen.

Allergène n. m. et adj. (1922, de aller(gie), et du gr. genos, origine). [Allergen (n.), Allergenic (adj.)] Toute substance, particule pouvant provoquer une allergie. Ex. : poussière, pollens, spores, poils, arachide. Syn. : Allergénique (adj.).

Alliance n. f. (de allier, du lat. alligare, attacher à, et suff. -ance). [Alliance] En classification phytosociologique des végétations, unité syntaxinomique regroupant plusieurs formations végétales et faisant partie d’un ordre. ENCYCL. : Un nom d’alliance est formé du nom latin d’un genre suivi du suffixe -ion. Un nom de sous-alliance porte le suffixe -enion. Ex. : Fagion et Fagenion (forêts de hêtres Fagus). Voir Classification phytosociologique.

Allocarpie n. f. (du gr. allos, autre, et karpos, fruit). [Allocarpy] Production d’un fruit issu d’une allogamie (= fécondation croisée). Voir Allogamie.

Allochorie n. f. (du gr. allos, autre, et khôrein, se déplacer). [Allochory] Dissémination des diaspores par des facteurs extérieurs à la plante elle-même. Ex. : anémochorie, zoochorie. Ant. : Autochorie.

Allochorique adj. (du gr. allos, autre, et khôros, emplacement). [Allochoric] Se dit des populations d’une même espèce qui sont isolées bien qu’elles vivent dans une même zone biogéographique.

Allochtone adj. (du gr. allos, autre, et khthôn, terre). [Allochthonous] Se dit d’une espèce qui n’est pas originaire de la région considérée. Ant. : Autochtone.

Alloenzyme n. f. (du gr. allos, autre ; empr. à l’all. Enzym, du gr. en, dans, et zumê, levain). [Alloenzyme] Syn. : Isoenzyme. Voir cette entrée.

Allofécondation n. f. (du gr. allos, autre ; de féconder, du lat. fecundare). [Allofertilization] Syn. : Allogamie. Voir cette entrée.

Allofertile adj. (du gr. allos, autre ; empr. au lat. fertilis, productif). Qui peut être fécondé par un individu d’un autre taxon (genre, espèce, sous-espèce, variété), donnant une descendance hybride. Ce caractère s’appelle l’allofertilité. Ant. : Allostérile.

Allogamie n. f. (1951, du gr. allos, autre, et gamos, union). [Allogamy] Mode de reproduction sexuée des végétaux où le gamète mâle et le gamète femelle proviennent de deux individus différents. ENCYCL. : L’allogamie est obligatoire pour les espèces autostériles, pour les espèces dioïques (dont les individus sont unisexués) et pour les espèces dichogames, c’est-à-dire dont les individus sont bisexués mais qui ont des gamètes matures à des moments différents (protandrie : ex. : digitale pourpre, ou protogynie : ex. : lis martagon). Remarque : La gitonogamie, c’est-à-dire la fécondation entre gamètes issus de fleurs différentes mais situées sur un même pied, est parfois considérée comme une allogamie. Syn. : Fécondation croisée, Allofécondation, Allopollinisation. Ant. : Autofécondation, Autogamie, Autopollinisation.

Allogamique adj. (du gr. allos, autre, et gamos, union). [Allogamous] Relatif à l’allogamie. Voir cette entrée.

Allogène adj. (du gr. allos, autre, et genos, origine). ► ① [Non-indigenous] Se dit d’une race introduite récemment dans une région, minoritaire dans la population et qui présente encore des caractères raciaux distincts de la population autochtone. Ant. : Indigène ;

► ② [Allogenic] Se dit d’une succession végétale qui débute en réponse à une perturbation extérieure abiotique du milieu comme un glissement de terrain, un incendie, un défrichement, une éruption volcanique. Ant. : Autogène.


Allogénique adj. (du gr. allos, autre, et genos, origine). [Allogeneic] ► ① Se dit d’un tissu ou d’un organe (et de la greffe) d’un donneur dont le génotype est différent de celui du receveur, donneur et receveur appartenant à la même espèce. Ant. : Autogénique ;

► ② Se dit de deux animaux appartenant à une même espèce mais à des lignées pures différentes. Ant. : Syngénique.


Allogreffe n. f. (du gr. allos, autre ; du lat. graphium, stylet, par métaphore avec la pousse végétale greffée). [Allograft] Type de greffe où les individus donneur et receveur sont différents mais de la même espèce. Syn. : Homogreffe. Voir Greffe.

Allo-immunisation n. f. (du gr. allos, autre ; de immuniser, du lat. immunis, dispensé de charge). [Alloimmunization] Syn. : Iso-immunisation. Voir cette entrée.

Allomone n. f. [mot créé en 1968 par les entomologistes américains William Louis Brown 1922–1997, et Thomas Eisner 1929–2011] (du gr. allos, autre, et (phéro)mone). [Allomone] Substance sémiochimique bénéfique pour l’organisme qui l’émet, notamment pour sa reproduction ou pour sa défense, et néfaste pour l’organisme qui la reçoit, appartenant à une espèce différente. Ex. : odeur nauséabonde d’un putois menacé, odeur attractive des plantes carnivores. S’oppose à Kairomone, Synomone.

Allopatrie n. f. (du gr. allos, autre, et patria, pays du père). [Allopatry] Isolement géographique et reproductif de populations d’une même espèce, sans flux génétique entre elles ce qui permet une spéciation dite allopatrique. Ant. : Sympatrie.

Allopatrique adj. (du gr. allos, autre, et patria, pays du père). [Allopatric] Se dit d’espèces, de races ou de populations dont les aires de distribution géographique sont différentes bien que souvent adjacentes, sans flux génétique entre elles, et de la spéciation qui résulte de cette séparation. Ant. : Sympatrique.

Allopélagique adj. (du gr. allos, autre ; empr. au lat. pelagicus, de la mer). [Allopelagic] Se dit d’une espèce océanique pélagique qui peut vivre à des profondeurs très variées.

Allophénique adj. (du gr. allos, autre, et phainein, briller). [Allophenic] Se dit d’un individu issu de blastomères provenant de deux zygotes différents. Syn. : 1. Chimère.

Allophile adj. (du gr. allos, autre, et philos, ami). [Allophilous] Se dit d’une espèce végétale qui est dépourvue d’organes attirant les Insectes pollinisateurs.

Alloplasmique adj. (du gr. allos, autre, et plasma, chose façonnée). [Alloplasmic] Se dit d’une cellule dont on a remplacé le noyau par celui d’une autre cellule.

Alloploïde adj. (du gr. allos, autre, et (ha)ploïde). [Alloploid] Se dit d’un organisme, d’une cellule, d’un caryotype dont les chromosomes proviennent de parents de deux espèces différentes. Syn. : Hybride.

Allopollen n. m. (du gr. allos, autre ; empr. au lat. pollen, farine). [Allopollen] Pollen appartenant à un autre individu, permettant l’allogamie.

Allopollinisation n. f. (du gr. allos, autre ; de pollen, mot lat., farine). [Allopollination] Syn. : Allogamie. Voir cette entrée.

Allopolyploïde adj. (du gr. allos, autre, polus, nombreux et (ha)ploïde). [Allopolyploid] Se dit d’un hybride qui possède un caryotype à plus de 2n chromosomes issu du doublement spontané ou artificiel des chromosomes lors d’un croisement entre deux espèces voisines. ENCYCL. : Selon le degré de polyploïdie, on parle d’allotétraploïdie ou d’amphidiploïdie (4n), et d’allohexaploïdie (6n). L’allopolyploïdie permet de contourner la stérilité des hybrides car chaque chromosome peut s’apparier à son double : c’est l’autosyndèse. Ex. 1 : allotétraploïdie (2n = 28) monobasique du blé dur Triticum durum. Ant. : Autopolyploïde.

Allorge et Jovet n. pr. Voir Classification d’Allorge et Jovet.

Allorhize adj. (du gr. allos, autre, et rhiza, racine). [Allorhizic] Se dit d’un système racinaire, chez les Spermatophytes excepté les Monocotylédones, formé à partir de la racine primaire et non des racines adventives. Ce caractère s’appelle l’allorhizie. Ant. : Homorhize.

Allosome n. m. (du gr. allos, autre, et sôma, corps). [Allosome] Syn. désuet de Gonosome. Voir cette entrée.

Allostérie n. f. (du gr. allos, autre, et stereos, solide). [Allostery] Phénomène d’interaction, dans une enzyme dite allostérique, entre deux ou plusieurs sites de liaison à des ligands différents, la fixation d’un ligand ou effecteur allostérique induisant un changement de conformation de l’enzyme qui se transmet au site catalytique, ce qui provoque une modification de l’affinité de l’enzyme pour son substrat.

Allostérile adj. (du gr. allos, autre, et stérile). Se dit d’une espèce qui ne peut pas être fécondée par une autre espèce. Ce caractère s’appelle l’allostérilité. Ant. : Allofertile.

Allostérique adj. (du gr. allos, autre, et stereos, solide). [Allosteric] Relatif à l’allostérie, qui est impliqué dans l’allostérie. Voir Allostérie.

Allosyndèse n. f. (du gr. allos, autre ; empr. au gr. sundesis, union, jonction). [Allosyndesis] Chez un hybride, appariement de deux chromosomes d’espèces différentes. Ant. : Autosyndèse.

Allotétraploïde adj. (du gr. allos, autre, tettares, quatre, et (ha)ploïde). [Allotetraploid] Voir Allopolyploïde.

Allotherme adj. (du gr. allos, autre, et thermos, chaud). [Allothermous] Syn. : Ectotherme. Voir cette entrée.

Allotrophe adj. (du gr. allos, autre, et trophê, nourriture). [Allotrophic] ► ① Se dit d’un organisme hétérotrophe qui peut vivre en hémiparasite, en parasite ou en saprotrophe selon les circonstances ;

► ② Syn. : Polyphage. Voir cette entrée.


Allotropie n. f. (du gr. allos, autre, et tropos, direction). [Allotropy] Propriété qu’ont certains êtres vivants de revêtir des aspects différents selon les conditions du milieu. Ex. : hétérophyllie de la sagittaire Sagittaria sagittifolia (F. Alismatacées), changement saisonnier de la couleur du pelage de certains Mammifères.

Allotype n. m. (du gr. allos, autre, et tupos, modèle). [Allotype] Au sein d’une même espèce, variété d’une protéine due à de légères différences de la séquence nucléotidique de l’ADN et ayant une spécificité antigénique différente de celle des autres variétés.

Allozyme n. f. (du gr. allos, autre, et (en)zyme). [Allozyme] Syn. : Isoenzyme. Voir cette entrée.

Allysine n. f. (de al(déhyde), et lysine, du gr. lusis, solution). [Allysine] Acide aminé issu de la désamination oxydative d’une lysine par la protéine-lysine-6-oxydase (EC 1.4.3.13) lors de la modification post-traductionnelle de l’élastine et du collagène. La fonction aldéhyde qui apparaitO.R. permet la réticulation de ces protéines fibrillaires. Formule : OHC–(CH2)3–CH(NH2)–COOH. Syn. : Acide 2-amino-6-oxo-hexanoïque.

Alnicole adj. (du lat. alnus, aulne, et colere, habiter). [Alnicolous] Qui vit de préférence sous les aulnes Alnus (F. Bétulacées), notamment des Eumycètes de l’ordre des Agaricales : Pholiota alnicola, Pluteus alniphilus, Marasmius alniphilus.

Alpestre adj. (1660, empr. à l’ital. alpestre, du lat. alpestus, de Alpes). [Alpestrine] ► ① Qui vit dans les Alpes, qui se rapporte aux Alpes. Ex. : faune alpestre ;

► ② Se dit d’une plante vivant dans l’étage montagnard, de 400 m (ubac des Alpes du nord) à 1 800 m (adret des Alpes du sud).


Alpha-2-antiplasmine ou α2-Antiplasmine n. f. (du gr. anti, contre, et plasmine, de plasma). [Alpha-2-antiplasmin] Abrév. : α2-AP – Glycoprotéine plasmatique (452 a. a.) du groupe des α2-globulines, sécrétée par le foie, inhibitrice des sérine-protéases, responsable de l’inhibition irréversible de la plasmine libre (EC 3.4.21.7) et par conséquent de la fibrinolyse ce qui protège le caillot sanguin. Syn. : Inhibiteur de l’alpha-2-plasmine, Serpine F2.

Alpha-fœtoprotéine ou α-Fœtoprotéine n. f. (de fœtus, et protéine). [Alpha-fetoprotein] Abrév. : AFP ou α-FP – Glycoprotéine (591 a. a.) la plus abondante du plasma fœtal, présente sous forme mono-, di- ou trimérique, produite par le sac vitellin et le foie fœtal pendant le développement embryonnaire. ENCYCL. : Chez les humains, son taux diminue à partir du deuxième trimestre de grossesse et devient très faible (< 40 ng/ml) au bout d’un an après la naissance. Syn. : Alpha-fœtoglobuline.

Alpin, e adj. (1240, du lat. alpinus). [Alpine] ► ① Se dit de l’étage de montagne dont la végétation est caractérisée par des espèces herbacées et des sous-arbrisseaux, et est dépourvue d’arbres ou d’arbustes. ENCYCL. : Sous nos latitudes, l’étage alpin s’étend entre l’étage subalpin et l’étage nival, de 1900 m au minimum (ubac des Alpes du nord) à 3 200 m au maximum (adret des Alpes centrales) ;

► ② Qui vit dans l’étage alpin, qui se rapporte à cet étage. Ex. : chamois Rupicapra rupicapra (Ruminants > F. Bovidés).


Alternance de générations f. [Alternation of generations] Succession d’organismes asexués et sexués dans le cycle de développement d’un organisme. ENCYCL. : L’alternance de générations peut être homophasique (la ploïdie ne change pas) ou, cas le plus fréquent, hétérophasique où elle est accompagnée d’une alternance de phases (de ploïdie). Ne pas confondre avec Alternance de phases.

Alternance de phases f. [Alternation of generations] Succession d’organismes haploïdes et diploïdes dans le cycle de développement d’un organisme. Ne pas confondre avec Alternance de générations.

Alterne adj. (empr. au lat. alternus, un sur deux). [Alternate] ► ① Se dit d’organes, notamment de feuilles, qui s’insèrent chacun à des niveaux différents sur l’axe qui les supporte ;

► ② Se dit de pièces florales verticillées qui s’inséreraient entre les pièces florales du verticille précédent si ces deux verticilles étaient comprimés en un seul. Généralement, les pétales sont alternes avec les sépales et les étamines le sont avec les pétales.


Alterniflore adj. (de alterne, empr. au lat. alternus, un sur deux, et du lat. flos, floris, fleur). [Alterniflorous] Se dit d’une plante qui porte des fleurs composées de pièces florales toutes alternes.

Alternifolié, e adj. (de alterne, empr. au lat. alternus, un sur deux, et du lat. foliatus, garni de feuilles). [Alternifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont alternes.

Alternipenné, e adj. (de alterne, empr. au lat. alternus, un sur deux, et penné, du lat. penna, aile). [Alternipinnate] Se dit d’une feuille pennée dont les folioles sont alternes.

Alticole adj. (de alti(tude), et du lat. colere, habiter). [Alticolous] Qui vit en haute montagne. Ex. : bouquetin Capra ibex (F. Bovidés).

Altisylve n. f. (de alti(tude), et du lat. silva, forêt). Forêt située au-dessus de l’étage montagnard.

Altitude n. f. (1452, empr. au lat. altitudo, de altus, haut). [Altitude] Élévation verticale qui influence de nombreux facteurs écologiques, et par conséquent, la distribution de tous les êtres vivants. ENCYCL. : Une augmentation de l’altitude s’accompagne d’une diminution de la teneur en oxygène, d’une diminution de la température et d’un changement de l’intensité et de la composition spectrale du rayonnement solaire. On peut rapprocher les effets de l’altitude à ceux de l’augmentation en latitude.

Altricial, ale, aux adj. (du lat. altrix, -icis, nourrice). [Altricial] Se dit des jeunes Vertébrés, notamment des Oiseaux et des Mammifères, qui ont besoin des soins de leurs parents après la naissance. Ant. : Précoce.

Altruisme n. m. (du lat. alter, autre). [Altruism] Comportement d’un individu qui favorise le succès reproductif du bénéficiaire. ENCYCL. : On distingue :


	– l’altruisme dur qui diminue le succès reproductif de l’auteur du comportement, voire entraineO.R. sa mort. Ex. : mort d’une abeille après avoir piqué un agresseur de la ruche, élevage des larves par des ouvrières stériles chez les Insectes sociaux (fourmis, abeilles et termitesM) ;


	– l’altruisme faible qui favorise le succès reproductif de l’auteur et du bénéficiaire. Ex. : chasse en groupe.




Syn. : Euxénie. Ant. : Égoïste.

Alule n. f. (du lat. alula, petite aile). [Alula] Chacune des petites plumes insérées sur le doigt court (no 2) des Oiseaux, participant à la stabilisation du vol.

Aluminium n. m. (1819, du lat. alumen, -inis, alun). [Aluminium] Symb. : Al – Élément chimique (numéro atomique Z = 13) du groupe des métaux pauvres, présent dans toutes les cellules et dans tous les aliments en faible quantité, mais sans rôle biologique connu. ENCYCL. : Les effets avérés de l’accumulation d’aluminium, notamment chez les sujets dialysés et perfusés, sont des encéphalopathies, la myofasciite à macrophages, des troubles osseux, des anémies. L’hydroxyde d’aluminium (autrefois l’alun) est utilisé comme adjuvant dans les vaccins formés d’antigènes purifiés (ex. : anatoxine), pour augmenter leur immunogénicité donc la réponse immunitaire. Voir Adjuvant immunologique.

Alvéolaire adj. (de alvéole, empr. au lat. alveolus, dim. de alveus, récipient). [Alveolar] Relatif aux alvéoles, particulièrement aux alvéoles pulmonaires. Ex. : air alvéolaire, surface alvéolaire.

Alvéole n. f. ou (vx) m. (empr. au lat. alveolus, dim. de alveus, récipient). ► ① [Cell] Chacune des cavités de cire de section hexagonale où les abeilles sociales Apis (O. Hyménoptères) déposent leurs œufs, nourrissent les larves jusqu’au stade adulte, et mettent en réserve le miel et le pollen ;

► ② Petite fossette plus ou moins profonde à la surface d’un organe. Ex. : fossette des réceptacles de certaines Astéracées (ex. : pissenlits Taraxacum), fossette de la surface de certains grains de pollen (ex. : saladelle Limonium vulgare (F. Plumbaginacées)).


Alvéole dentaire f. ou (vx) m. (empr. au lat. alveolus, dim. de alveus, récipient, et de dentarius). [Tooth socket, Dental alveolus, pl. -li] Chacune des cavités des os dermiques des mâchoires où s’enchâssent (implantation thécodonte) les racines des dents chez les Crocodiles et les Mammifères. ENCYCL. : Chez les autres Vertébrés, les dents sont soudées à la face supérieure (implantation acrodonte) ou externe de l’os dermique (implantation pleurodonte).

Alvéole pulmonaire f. ou (vx) m. (empr. au lat. alveolus, dim. de alveus, récipient ; empr. au lat. pulmonarius, atteint d’une affection des poumons). [Pulmonary alveolus, pl. -li] Chacun des sacs membraneux microscopiques (diamètre de 0,2 mm) situés à l’extrémité en cul-de-sac des conduits aériens pulmonaires, et dont la paroi très fine (0,1 à 0,5 μm) et fortement irriguée assure les échanges de dioxygène et de CO2 avec le sang des capillaires. ENCYCL. : L’épithélium alvéolaire présente deux types de cellules :


	– les pneumocytes de type I recouvrant 97 % de la paroi alvéolaire, aplatis, imperméables aux liquides mais perméables aux gaz, faisant partie de la barrière alvéolo-capillaire ;


	– les pneumocytes de type II cubo-cylindriques sécrétant le surfactant formé de phospholipides qui diminuent la tension superficielle et empêchent le collapsus des alvéoles.




Alvéolé, e adj. (de alvéole, empr. au lat. alveolus, dim. de alveus, récipient). [Alveolate] Se dit d’un organe, d’une structure formée d’alvéoles.

Amacrine adj. (du gr. a-, préfixe privatif, makros, grand, et is, inos, nerf). [Amacrine] Se dit d’un neurone qui ne possède pas d’axones. Ex. : cellule amacrine de la couche nucléaire interne de la rétine. Voir Cellule amacrine.

Amande n. f. (du lat. amandula, altér. de amygdala, du gr. amugdalê, amande). ► ① [Kernel] Graine contenue dans un noyau ;

► ② [Almond] Fruit sec simple comestible de l’amandier Prunus dulcis (F. Rosacées < O. Rosales), petit arbre monoïque de 6 à 10 m de haut, originaire des régions méditerranéennes orientales. ENCYCL. : Le fruit est ovale, de 3 à 6 cm de long, avec un épicarpe verdâtre et velouté. L’amande est un nuculanium, c’est-à-dire un fruit indéhiscent à mésocarpe sec et à endocarpe lignifié en un noyau. Elle est issue d’un ovaire infère unicarpellé non adhérent, le conceptacle et les pièces florales étant caducs. La chair est mince et sèche, le noyau est ovale, crevassé, très dur, contenant une amande (graine oléagineuse avec 50 % de lipides). Voir Nuculanium.


Amanitine n. f. [isolée en 1941 par Heinrich Otto Wieland, chimiste allemand, P. N. 1927 de chimie, 1877–1957] (1838, de amanit(e), empr. au gr. amanitai, et suff. -ine). [Amanitin] Famille de quatre toxines octapeptidiques cycliques, du groupe des amatoxines, extraites de certaines amanites Amanita (O. Agaricales < Basidiomycètes) auxquelles elles fournissent leur caractère vénéneux voire mortel. ENCYCL. : Les amanitines sont thermostables (plusieurs minutes à 100 °C), résistent aux sucs digestifs, ont une absorption digestive rapide, une toxicité animale élevée et une demi-vie plasmatique longue, ce qui en fait des toxines redoutables, responsables du syndrome phalloïdien (atteintes hépatique et rénale). Elles inhibent les ARN polymérases II et III responsables de la transcription des gènes en ARNm et ARNt chez les Eucaryotes ce qui provoque l’arrêt de la synthèse protéique et la mort cellulaire. La DL50 de l’α-amanitine pour les humains est d’environ 0,1 mg.kg-1. Voir Amatoxine.

Amaril, e adj. (de l’esp. (febre) amarilla, (fièvre) jaune). [Amarillic] Relatif à la fièvre jaune. Ex. : virus amaril (Flavivirus).

Amastigote adj. et n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et mastigos, mouvement). [Amastigote] ► ① adj. Se dit d’une cellule, d’un organisme dépourvu de flagelle. Ex. : ovule amastigote des Vertébrés. Syn. : Aconte. Ant. : Mastigote ;

► ② n. m. Stade intracellulaire du cycle de vie des trypanosomes, dans l’hôte mammalien, dépourvu de flagelle.


Amatoxine n. f. [isolée en 1941 par Heinrich Otto Wieland, chimiste allemand, P. N. 1927 de chimie, 1877–1957] (de ama(nite) et toxine, de toxique, empr. au lat. toxicum, poison). [Amatoxin] Groupe d’une dizaine d’hépatotoxines peptidocycliques synthétisées par des Eumycètes vénéneux de l’ordre des Agaricales (Basidiomycètes), comme certaines espèces d’amanites Amanita, de conocybes Conocybe, de galères Galerina et de lépiotes Lepiota. ENCYCL. : Les amatoxines sont des octopeptides inhibiteurs des ARN polymérases II et III, responsables du syndrome phalloïdien, l’α-amanitine étant la plus mortelle (DL50 (rats) d’environ 0,1 mg.kg-1).

Ambipare adj. (du lat. ambo, double, et parere, engendrer). [Ambiparous] Se dit d’un bourgeon végétal qui engendre à la fois des feuilles et des fleurs.

Ambivalent, e adj. (du lat. ambo, double, et valere, valoir). [Ambivalent] Se dit d’un gène dont l’expression peut être soit bénéfique soit néfaste à l’organisme qui le porte. Ce caractère s’appelle l’ambivalence. Ex. : ambivalence d’un gène à la fois oncogène et suppresseur de tumeur.

Amborellales n. f. pl. [Melikyan, Bobrov et Zaytzeva 1999] (du genre Amborella). [Amborellales] Clade (rang : ordre) le plus basal de l’arbre phylogénétique des Angiospermes, constituant donc le groupe frère de toutes les autres plantes à fleurs. ENCYCL. : Le clade est monospécifique avec Amborella trichopoda (F. Amborellacées) : c’est un petit arbre, plagiotrope, à feuilles simples persistantes, endémique de la Nouvelle-Calédonie.

Ambre n. m. et adj. (v. 1200, empr. au lat. ambar, de l’arabe anbar, ambre gris). ► ① Ambre gris [Ambergris] Concrétion intestinale des cachalots, grise à noirâtre, grasse, malodorante, formée autour de résidus indigestes et rejetée à la surface de la mer, composée principalement d’ambréine et d’épicoprostérol. ENCYCL. : Après plusieurs mois passés dans l’eau de mer, l’ambre acquiert une odeur de musc, propriété utilisée pour la confection de la base de certains parfums dits ambrés. Attention, ambre est du genre masculin ;


► ② Ambre jaune [Yellow amber] Oléorésine végétale fossile, dure, translucide, le plus souvent jaune-orange, pouvant renfermer des végétaux ou des insectes fossilisés. ENCYCL. : L’ambre jaune est composé de polymères de diterpènes de la famille des labdanes, comme l’acide communique C20H30O2, le communol et le biformène (dérivé méthylé), formés à haute température et haute pression. Attention, ambre est du genre masculin ;

► ③ adj. Codon ambre [Amber codon] Codon stop UAG, les autres codons stop étant opale UGA et ocre UAA ;

► ④ adj. Mutation ambre [Amber mutation] Mutation qui modifie le codon d’un acide aminé en un codon stop UAG, ce qui entraineO.R. la formation d’un peptide tronqué non fonctionnel.



Ambulacraire adj. (1825, de ambulacre, du lat. ambulacrum, promenade). [Ambulacral] Qui se rapporte aux ambulacres, chez les Échinodermes. Voir Ambulacre.

Ambulacraires (Ambulacraria) n. m. pl. (de ambulacre, du lat. ambulacrum, promenade). [Ambulacrarians] Clade d’Eumétazoaires Bilatériens Deutérostomiens regroupant les Échinodermes et les Hémichordés. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, dans tous les océans à toutes les profondeurs et toutes les latitudes. 6 820 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Échinodermes (6 700 esp. env.) et les Hémichordés (120 esp.). Voir ces entrées.

Ambulacre n. m. (1838, du lat. ambulacrum, promenade). [Ambulacrum] ► ① Chez les Échinodermes, chacun des pieds rétractiles ou podies, organes de locomotion sortant du test rigide par des trous ambulacraires. ENCYCL. : Chaque ambulacre est relié à une vésicule de Poli qui, en se contractant, fait varier la pression du liquide ambulacraire et par conséquent la turgescence des pieds. Syn. : Podie ;

► ② Partie du test des Échinodermes qui est percée de trous servant au passage des podies, alternant régulièrement avec les interambulacres (sans trous ambulacraires).


Ambulatoire adj. (1805, empr. au lat. ambulatorius, qui n’a pas de siège fixe). [Ambulatory] Se dit d’un organe qui sert à la locomotion. Ex. : nageoire, aile, patte, vessie gazeuse, pseudopode.

Améiose n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et meiôsis, diminution). [Ameiosis] Syn. : Apoméiose. Voir cette entrée.

Améliorant, e adj. (1838, de améliorer, du lat. melior, meilleur). [Ameliorant] Se dit d’une plante dont la culture améliore le sol pour les cultures suivantes, particulièrement par enrichissement en azote, et aussi par aération du sol ou par apport d’humus. Ex. : Fabacées fixant l’azote atmosphérique par leurs nodosités symbiotiques.

Amélioration génétique f. (de améliorer, du lat. melior, meilleur). [Genetic improvement] Ensemble des méthodes et techniques qui visent à modifier le programme génétique d’un organisme de manière à ce qu’il soit adapté aux exigences agricoles ou à des conditions écologiques particulières.

Améloblaste n. m. (de l’angl. enamel, émail, et du gr. blastos, germe). [Ameloblast] Cellule épithéliale cylindrique haute synthétisant l’émail dentaire (glycoprotéines amélogénine et énaméline) lors du développement de la denture. ENCYCL. : Les améloblastes sont réunis en une couche unique entre l’émail qu’ils sécrètent et l’organe de l’émail. Ils deviennent fonctionnels lorsque la dentine commence à être formée par les odontoblastes. Lors de l’éruption dentaire, les améloblastes et l’organe de l’émail dégénèrent, laissant l’émail en contact avec l’extérieur. Syn. : Adamantoblaste, Émailloblaste. Voir Émail.

Amensalisme n. m. (du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. mensa, table). [Amensalism] Interaction biologique interspécifique où une espèce est nuisible à une autre sans en subir d’effet. Ex. : les végétaux chlorophylliens inhibent le développement des bactéries anaérobies par le dioxygène qu’ils libèrent.

Amentacé, e adj. (du lat. amentum, cordon). [Amentaceous] Se dit d’une inflorescence en chaton. Voir Chaton.

Amentifère adj. (du lat. amentum, cordon, et ferre, porter). [Amentiferous] Se dit d’une plante dont les inflorescences sont des chatons ou amentums. Ex. : nombreux arbres chez les Salicacées (saules), Fagacées (chênes) et Bétulacées (bouleaux). Voir Chaton.

Amentum n. m. (mot lat., cordon). [Amentum] Syn. : Chaton. Voir cette entrée.

Amer, ère adj. et n. m. (du lat. amarus, amer). [Bitter] Une des cinq saveurs primaires perçues par les cellules gustatives. ENCYCL. : Le seuil de sensibilité à l’amertume (10–7 mol.l–1) est beaucoup plus faible que celui des autres saveurs (10–2 mol.l–1), ce qui est avantageux pour les animaux car les substances amères sont potentiellement dangereuses. Les aliments amers sont rejetés par les animaux et déclenchent des réflexes de protection qui empêchent l’ingestion. La transduction du signal gustatif passe par la liaison de ligands aux récepteurs membranaires des cellules gustatives TAS2R (angl. : TASte Receptor) couplés aux protéines G (= gustducine). Syn. : Amertume.

Amertume n. f. (1267, du lat. amaritudo). [Bitterness] Syn. : Amer. Voir cette entrée.

Amétabole adj. et n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et metabolê, changement). [Ametabolous (adj.), Ametabola (n. pl.)] Se dit des Hexapodes qui ne subissent pas de métamorphose et qui ne possèdent pas d’ailes (= aptérygotes), les larves ressemblant aux adultes. ENCYCL. : Ils forment un groupe non monophylétique qui comprend cinq clades : les Protoures, les CollembolesM, les Diploures, les Archéognathes et les Zygentomes (= Thysanoures). Syn. : 2. Homomorphe. Ant. : Métabole.

Amétropie n. f. (du gr. ametros, disproportionné). [Ametropia] Défaut de réfraction de la lumière dans l’œil empêchant la formation d’une image nette sur la rétine. Ex. : astigmatisme, hypermétropie, myopie. Ant. : Emmétropie.

AMH n. f. (sigle). [AMH] Sigle de l’angl. AntiMullerian Hormone. Voir Hormone antimüllérienne.

Amibocyte n. m. (du gr. ameibein, changer, et kutos, cellule). [Amoebocyte] ► ① Toute cellule mobile par des pseudopodes permettant de ramper sur un support. Ex. : phagocytes, amibes ;

► ② Cellule mobile de la mésoglée des Spongiaires.


Amiboïde adj. (1865, de amibe, du gr. ameibein, changer, et eidos, aspect). [Amoeboid] Se dit de cellules mobiles, et de leurs mouvements, qui rappellent les amibes lorsqu’elles se déplacent, par des projections de prolongements cytoplasmiques ou pseudopodes grâce aux remaniements continuels du cytosquelette, en particulier des filaments d’actine. Ce caractère s’appelle l’amiboïsme.

Amiboïsme n. m. (de amibe, du gr. ameibein, changer). [Amoeboidism] Voir Amiboïde.

Amidase n. f. (de amide, de am(moniac), et suff. -ide, et suff. -ase). [Amidase] Nom générique des enzymes (EC 3.5.1.x) de la classe des hydrolases qui catalysent l’hydrolyse d’un amide –CO–NH2 en un carboxyle –COOH et un ammoniac NH3. Ex. : peptidase.

Amide n. m. (de am(moniac), et suff. -ide). [Amide] Composé possédant le groupe fonctionnel RnE(O)xNR’2 où l’atome E lié à un azote est le plus souvent un carbone et où R et R’ sont des hydrogènes ou des groupes organiques ; le groupe fonctionnel lui-même. ENCYCL. : On parle de phosphamide lorsque l’atome E est un phosphore, de sulfamide lorsque c’est un soufre. La présence du carbonyle >C=O et des liaisons N–H permet la formation de liaisons hydrogène donc d’augmenter la solubilité du composé.

Amidon n. m. (empr. au lat. amylum, amidon, du gr. amulon, ce qui n’est pas moulu, du gr. a-, préfixe privatif, et mulê, meule). [Starch] Polyholoside végétal de réserve formé d’un mélange de deux longs homopolymères d’α-D-glucopyranoses :


	– l’amylose, non ramifiée et hélicoïdale, formée de 300 à 1 000 D-glucoses ;


	– l’amylopectine, à ramifications plus courtes que la chaineO.R. axiale principale, longue de plusieurs milliers de D-glucoses.




ENCYCL. : L’amidon est caractéristique des végétaux et des algues dans lesquels il constitue une réserve glucidique. Les grains d’amidon sont très nombreux dans les divers organes de réserve : graine, tubercule, bulbe. Formule : (C6H10O5)n.

Amine n. f. (de am(moniac), et suff. -ine). [Amine] Composé organique, et groupe fonctionnel, comportant un atome d’azote avec un doublet d’électrons non liant, formé par substitution d’un ou plusieurs atomes d’hydrogène d’un ammoniac par des radicaux hydrocarbonés univalents. ENCYCL. : Selon le nombre d’hydrogènes substitués, on distingue l’amine primaire R–NH2, l’amine secondaire R,R’–NH et l’amine tertiaire R,R’,R’’–N. Si le groupement amine est prioritaire, la molécule prend le suffixe « -amine » ; dans le cas contraire, elle prend le préfixe « amino- ».

Amine biogène f. (de am(moniac), et suff. -ine ; du gr. bios, vie, et genos, origine). [Biogenic amine] Amine ayant un rôle biologique, synthétisée par décarboxylation d’acides aminés ou par amination d’aldéhydes et de cétones. ENCYCL. : On distingue :

a. les monoamines [Monoamine] contenant un seul groupe amine, synthétisées à partir de la tyrosine (ex. : adrénaline, dopamine, noradrénaline), du tryptophane (ex. : sérotonine) ou de l’histidine (ex. : histamine) ;

	b. les amines traces [Trace amine] présentes en très faible concentration dans le tissu nerveux central et périphérique, agonistes des récepteurs TAAR (angl. : Trace Amine Associated Receptor), intervenant dans la régulation de la quantité de neurotransmetteurs dans l’espace synaptique, et regroupant une quinzaine de composés : phénéthylamine, N-méthylphénéthylamine, phényléthanolamine, m- et p-tyramines, N-méthyltyramine, m- et p-octopamines, synéphrine, 3-méthoxytyramine, 3-iodothyronamine, tryptamine, N-méthyltryptamine.



Aminoacétique adj. (de amine, et du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ique). Acide α-aminoacétique [α-Aminoacetic acid] Syn. : Glycine. Voir cette entrée.

Amino(-)acide n. m. (de amine, et acide). [Aminoacid] Syn. : Acide aminé. Voir cette entrée.

Aminoacyl-adénylate n. m. (de aminoacide, et adénylate). [Aminoacyl-adenylate] Syn. : Aminoacyl-AMP. Voir cette entrée.

Aminoacyl-AMP n. m. (de aminoacide, et AMP). [Aminoacyl-AMP] Sigle : aa-AMP – Acide aminé adénylé résultant de la liaison entre le carboxyle de l’acide aminé et le phosphate α d’un ATP, avec utilisation de l’énergie de l’hydrolyse du pyrophosphate PPi. ENCYCL. : Cette liaison apporte l’énergie nécessaire au chargement de l’acide aminé sur l’ARNt correspondant, avant son utilisation lors de la traduction d’un ARNm en peptide. Syn. : Aminoacyl-adénylate. Voir Aminoacyl-ARNt et Aminoacyl-ARNt synthétase.

Aminoacyl-ARNt n. m. (de aminoacide, et ARNt). [Aminoacyl-tRNA] Sigle : aa-ARNt – Complexe entre un ARN de transfert et son acide aminé spécifique, réunis par une liaison ester entre le carboxyle –COOH de l’acide aminé et un hydroxyle libre 2’ ou 3’ du ribose de l’adénylate situé à l’extrémité CCA-3’OH commune à tous les ARNt. Le chargement de l’acide aminé sur l’ARN est catalysé par une aminoacyl-ARNt synthétase spécifique de l’acide aminé. Voir Aminoacyl-ARNt synthétase.

Aminoacyl-ARNt synthétase n. f. (de aminoacide, ARNt ; de synthét(iser) et suff. -ase). [Aminoacyl-tRNA synthetase (= aaRS)] Enzyme (EC 6.1.1.x) de la classe des ligases qui catalyse l’estérification d’un acide aminé spécifique sur l’extrémité 3’ d’un ARN de transfert pour former un aminoacyl-ARNt, avec utilisation d’un ATP. ENCYCL. : Chaque ligase est spécifique d’un seul acide aminé mais peut reconnaitreO.R. tous les ARNt pouvant porter cet acide aminé. La liaison ester est formée entre le carboxyle –COOH de l’acide aminé et un hydroxyle libre 2’ ou 3’ du ribose de l’adénylate situé à l’extrémité CCA-3’OH commune à tous les ARNt. Voir Aminoacyl-AMP.

Aminobenzoïque adj. (de amine ; du lat. benzoe, rad. de benzoinum, latinisation de benjoin). [Aminobenzoic] Voir Acide para-aminobenzoïque.

Aminobutanoïque adj. (de amine, butan(e), et suff. -oïque). Acide 4-aminobutanoïque [4-Aminobutanoic acid] Syn. : GABA. Voir cette entrée.

Aminobutyrique adj. (de amine, et butyrique, du lat. butyrum, beurre). Acide γ-aminobutyrique [γ-Aminobutyric acid] Syn. : GABA. Voir cette entrée.

Amino-2-éthanol n. m. (de amine ; de éthyle, de éth(er), et suff. -yle, du gr. hulê, bois). [Amino-2-ethanol] Syn. : Éthanolamine. Voir cette entrée.

Aminoglycoside n. m. (de amine ; du gr. glukus, doux). [Aminoglycoside] Famille d’antibiotiques composés de deux à cinq hexoses substitués par des groupes amine –NH2. ENCYCL. : Les aminoglycosides agissent en se liant aux ribosomes des bactéries et induisent des erreurs dans le décodage des codons lors de la traduction des ARN messagers. Les antibiotiques dérivés des Streptomyces prennent le suffixe « -mycine », tandis que ceux dérivés des Micromonospora prennent le suffixe « -micine ». Ex. : amikacine, gentamicine, kanamycine, néomycines, nétilmicine, paromomycine, streptomycine. Syn. : Aminoside.

Aminopeptidase n. f. (de amine ; de l’all. Peptid, et suff. -ase). [Aminopeptidase] Exopeptidase (EC 3.4.11.x) qui catalyse l’hydrolyse des liaisons peptidiques N-terminales des polypeptides. ENCYCL. : L’alanine-aminopeptidase (EC 3.4.11.2) sécrétée par les glandes digestives de l’intestin grêle digère les peptides formés grâce à l’hydrolyse par les protéases gastriques et pancréatiques. S’oppose à Carboxypeptidase.

Aminopropanoïque adj. (de amine, propan(e), et suff. -oïque). Acide 2-aminopropanoïque [2-Aminopropanoic acid] Syn. : α-Alanine. Voir cette entrée.

6-Aminopurine n. f. (de amine, et purine). [6-Aminopurin] Syn. : Adénine. Voir cette entrée.

Aminoside n. m. (de amine, et oside). [Aminoside] Syn. : Aminoglycoside. Voir cette entrée.

Aminoterminal, ale, aux adj. (de amine, et terminal). [Aminoterminal] Abrév. : N-terminal – Se dit de l’extrémité d’un peptide où le groupe α-aminé n’est pas engagé dans une liaison peptidique, et de l’acide aminé qui se trouve à cette extrémité.

Aminotransférase n. f. (de amine, et transférase). [Aminotransferase] Enzyme (EC 2.6.1.x, à coenzyme pyridoxal phosphate) qui catalyse le transfert d’un groupe amine ou transamination, impliquée dans la synthèse des acides aminés. Les deux aminotransférases les plus importantes sont l’ASAT (= ASpartate AminoTransférase) et l’ALAT (= ALanine AminoTransférase). Syn. : Transaminase. Voir ALAT, ASAT.

Amitose n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et mitose). [Amitosis] Processus simplifié de division nucléaire, sans disparition complète de l’enveloppe nucléaire ni formation d’un fuseau mitotique ni même condensation complète des chromosomes. ENCYCL. : Elle consiste en un étranglement du cytoplasme et du noyau sans répartition des chromosomes, aboutissant à deux cellules filles inégales. L’amitose s’observe chez certains microorganismes comme les Ciliophores (au niveau du macronucléus polyploïde) ainsi qu’au cours des multiplications cellulaires actives permettant d’augmenter rapidement la masse tissulaire (dans le foie, les muscles, les tumeurs). Syn. : Division acinétique, Division amitosique. Ant. : Mitose.

Amixie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et de l’angl. to mix, mélanger). [Amixia] Impossibilité de reproduction naturelle entre deux espèces proches ou deux races, à cause de facteurs physiologiques, éthologiques ou géographiques.

Ammocète n. f. et adj. (1816, du gr. ammos, sable, et koitê, couche, giteO.R.). [Ammocoete] Larve des lamproies (Pétromyzontides), limicole et microphage, vivant de 3 à 5 ans en eau douce avant de subir une métamorphose qui les transformera en un adulte parasite marin (sauf la lamproie de Planer Lampetra planeri qui reste dulçaquicole). Les larves creusent un tube dans la vase, le limon, à faible profondeur, dans une eau suffisamment oxygénée. Syn. pop. : Chatouille, Lamprillon.

Ammocole adj. (du gr. ammos, sable, et du lat. colere, habiter). [Ammocolous] Syn. : Psammophile. Voir cette entrée.

Ammoniac n. m. et adj. (du lat. ammoniacum, du gr. ammôniakos, libyen, de la région libyenne du temple d’Ammon, nom oriental de Zeus ou Jupiter). [Ammonia] Composé minéral NH3, impliqué dans le métabolisme de tous les êtres vivants. ENCYCL. :

a. Chez les animaux, il est le produit terminal du catabolisme des acides aminés. Le gaz ammoniac est très soluble dans l’eau (ce qui donne l’ammoniaque) où il donne les ions ammonium NH4+ toxiques et difficiles à concentrer. Ces ions doivent donc être transformés en urée (uréotélisme) et/ou en acide urique (uricotélisme) chez les animaux dont l’approvisionnement en eau n’est pas assez important pour permettre l’évacuation des ions ammonium ;

b. Chez les végétaux et les procaryotes, les ions ammonium apportent l’azote nécessaire pour la synthèse des acides aminés ;

c. Les procaryotes diazotrophes (Nostoc et Anabaena (Cyanobactéries), Rhizobium (Rhizobiacées), Frankia (Actinobactéries), Azotobacter (Protéobactéries γ)) assimilent le diazote N2 sous forme d’ammoniac NH3 grâce à la nitrogénase (EC 1.18.6.1).

Ammonification n. f. (de ammoniac, et du lat. facere, faire). [Ammonification] Syn. : Ammonisation. Voir cette entrée.

Ammoniotélisme ou Ammoniotélie n. m. et n. f. (de ammoni(ac), et du gr. telikos, concernant la fin). [Ammoniotelism] Modalité d’excrétion de l’azote caractérisée par le rejet d’ammoniac NH3, que l’on rencontre chez tous les invertébrés aquatiques, les Isopodes terrestres (cloportes), les Téléostéens, les Urodèles et les larves de Batraciens. ENCYCL. : L’ammoniac étant toxique et difficile à concentrer, son évacuation nécessite un grand volume d’eau ce qui implique que les animaux ammoniotéliques soient aquatiques.

Ammonisation n. f. (1928, de ammoniac). [Ammonification] Lors de la décomposition de la matière organique, dégradation de l’urée en ammoniac NH3 et en carbonate d’ammonium CO3(NH4)2 par les Eumycètes, les Actinobactéries et les bactéries ammonifiantes. Syn. : Ammonification.

Ammonium n. m. (1808, de ammoniac). [Ammonium] Cation NH4+ issu de la protonation de l’ammoniac NH3 selon la réaction NH3 + H2O ⇆ NH4+ + OH–. Voir Ammoniac.

Ammonoïdes n. m. pl. [Zittel 1884] (de Ammon, nom oriental de Zeus ou Jupiter, dieu symbolisé par un bélier, animal dont les cornes sont enroulées comme la coquille). [Ammonoidea] Sous-classe éteinte de Céphalopodes marins apparus au Dévonien et disparus lors de la crise biologique Crétacé-Paléogène (–66 Ma), mesurant de quelques millimètres à 2 m de diamètre. ENCYCL. : Ils possèdent une coquille univalve conique, aragonitique, souvent enroulée en spirale plane, et divisée en loges par des cloisons : la loge la plus antérieure est la loge d’habitation occupée par l’animal, les autres loges remplies de gaz formant le phragmocône. Leurs fossiles, plusieurs milliers d’espèces, sont d’excellents marqueurs biostratigraphiques.

Ammophilaie n. f. (du gr. ammos, sable, et philos, ami). Formation végétale herbacée composée d’oyats Ammophila (F. Poacées), premier stade de la colonisation des dunes, dont le réseau racinaire dense fixe le sable et par conséquent les dunes.

Ammophile adj. (du gr. ammos, sable, et philos, ami). [Ammophilous] Syn. : Psammophile. Voir cette entrée.

Amnicole adj. (du lat. amnis, rivière, et colere, habiter). [Amnicolous] Syn. : Ripicole. Voir cette entrée.

Amniogenèse n. f. (de amnio(s), empr. au gr. amnion, membrane entourant le fœtus ; du gr. genesis, formation). [Amniogenesis] Chez les Vertébrés Amniotes (Diapsides et Mammifères), formation de l’amnios et de la cavité amniotique au début du développement embryonnaire. ENCYCL. : L’amniogenèse est réalisée :


	– par cavitation, chez les Primates évolués dont les humains, les insectivores et les Chiroptères, c’est-à-dire par apoptose des cellules centrales du bouton embyonnaire, formant une cavité ;


	– par plissement, chez les autres Mammifères et chez les Diapsides, c’est-à-dire par le soulèvement puis la réunion et la soudure de replis épiblastiques extraembryonnaires antérieurs et postérieurs doublés de somatopleure ;


	– par cyste ectochorial, associant la cavitation et le plissement, propre aux Rongeurs.




Amnios n. m. (1541, empr. au gr. amnion, membrane entourant le fœtus, de amnos, agneau). [Amnion] Annexe embryonnaire des Vertébrés Amniotes (Diapsides et Mammifères), formant autour de l’embryon une poche ou sac amniotique rempli de liquide amniotique. ENCYCL. : Ce dernier joue un rôle protecteur contre les chocs et contre la dessiccation et permet le développement de l’embryon dans un liquide tout en s’affranchissant du milieu aquatique. L’amnios est constitué de l’épiblaste extraembryonnaire doublé de la somatopleure, n’est pas vascularisé et se raccorde à l’épiblaste et à la somatopleure de l’embryon. Voir Amniogenèse.

Amniote adj. et n. m. (de amnios, empr. au gr., amnion, membrane entourant le fœtus, de amnos, agneau). [Amniote (adj. et n.)] Se dit des Vertébrés (Diapsides et Mammifères) dont l’embryon est entouré d’une annexe embryonnaire appelée amnios. Ant. : Anamniote. Voir Amnios et Amniogenèse.

Amniotes (Amniota) n. m. pl. [Haeckel 1866] [Amniotes] Clade de Vertébrés Ostéichtyens Sarcoptérygiens, constituant le groupe frère des Lissamphibiens dans le clade des Tétrapodes, regroupant les animaux présentant un amnios au cours de leur développement embryonnaire. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, sauf dans les étages abyssal et hadal. En tenant compte des fossiles (Anthracosaures, Diadectomorphes et Seymouriamorphes), les Amniotes sont inclus dans un clade plus grand, les Reptiliomorphes, groupe frère des Batrachomorphes. 25 774 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Diapsides (20 286 esp.) et les Mammifères (5 488 esp.). Voir ces entrées.

Amniotique adj. (1799, de amnios, empr. au gr. amnion, membrane entourant le fœtus, de amnos, agneau). [Amniotic] Relatif à l’amnios. Ex. : sac amniotique, liquide amniotique. Voir Amnios.

Amœbozoaires (Amoebozoa) n. m. pl. [Lühe 1913, emend. Cavalier-Smith, 1998] (de amibe, du gr. ameibein, changer, et zôon, animal). [Amoebozoans] Clade basal d’Eucaryotes Unicontes regroupant les Conosés (anciens mycétozoaires) et les Lobosés (anciens rhizopodes). ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, dans les milieux riches en matière organique. Ce sont des organismes unicellulaires hétérotrophes de 100 µm à 20 cm. Les déplacements et la phagotrophie (alimentation par phagocytose) sont réalisés par des prolongements cytoplasmiques appelés pseudopodes. 2 453 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Conosés (Acrasiomycètes, Archéamibes, Myxomycètes, Variosés) et les Lobosés (Discosés, Tubulinés).

Amorce n. f. (du lat. admordere, mordre). [Primer] Oligoribonucléotide synthétisé par une ADN primase pour servir de point de départ à la réplication de l’ADN par les ADN polymérases qui ne peuvent qu’ajouter des nucléotides à un segment d’ADN préexistant, et seulement dans le sens 5’→3’ du brin naissant. ENCYCL. : Sur le brin retardé, orienté 5’→3’, les amorces d’ARN sont synthétisées tous les 100 à 200 nucléotides chez les Eucaryotes et tous les 1 000 à 2000 nucléotides chez les procaryotes, au fur et à mesure de l’avancement de l’hélicase. La réplication de l’ADN se fait alors sous forme de petits fragments d’Okazaki allongés à partir des amorces d’ARN dans le sens 5’→3’ du brin naissant. Les amorces sont ensuite éliminées et remplacées par de l’ADN, et les fragments sont reliés les uns aux autres par une ADN ligase pour former un brin d’ADN continu.

Amour-en-cage n. m. (amour en raison de la couleur rouge de la baie, cage en raison du calice accrescent qui entoure la baie). [Groundcherry] Syn. : Coqueret. Voir cette entrée.

AMP n. m. (sigle de Adénosine-5’-MonoPhosphate). [AMP] Ribonucléotide adénylique constituant un monomère de l’ARN, un métabolite des flux énergétiques cellulaires et entrant dans la constitution de plusieurs coenzymes (NADP+, FAD, coenzyme A), formé par la condensation de trois composés : un ribose (pentose), une adénine (nucléobase purique) liée au carbone 1’ du ribose, et un phosphate lié au carbone 5’ du ribose. ENCYCL. : L’adénylate cyclase (EC 4.6.1.1) forme à partir d’un ATP, un AMP cyclique (= AMPc), second messager important dans le processus d’amplification cellulaire du signal. Dans le catabolisme des nucléotides puriques, l’AMP est catabolisé en acide urique. Formule brute : C10H15N5O7P. Syn. : Acide adénylique, Adénylate.

AMPc n. m. (sigle de Adénosine MonoPhosphate cyclique). [cAMP] Ribonucléotide cytoplasmique synthétisé à partir de l’ATP par une enzyme membranaire, l’adénylate cyclase (EC 4.6.1.1), et dégradé en AMP par l’AMPc phosphodiestérase (EC 3.1.4.53). ENCYCL. : La synthèse d’AMPc est déclenchée lorsque l’adénylate cyclase est activée par la liaison d’un ligand à un récepteur membranaire. L’AMPc active à son tour une protéine kinase A (= PKA) dont le substrat diffère selon le type cellulaire. L’AMPc est donc un messager secondaire qui joue un rôle important dans le processus d’amplification cellulaire du signal.

Amphanthe n. m. Vx (du préfixe gr. amphi-, autour, et anthos, fleur). Syn. désuet de Sycone. Voir cette entrée.

Amphiarthrose n. f. (1630, du préfixe gr. amphi-, des deux côtés ; de (di)arthrose, du gr. arthron, articulation). [Amphiarthrosis] Syn. désuet de Symphyse. Voir cette entrée.

Amphiaster n. m. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et astêr, étoile). [Amphiaster] Chez la plupart des animaux, stade fugace par lequel passe le centrosome spermatique au moment où il se dédouble dans la cellule œuf tout juste formée. ENCYCL. : Les deux centrosomes issus de cet amphiaster se séparent et rejoignent chacun un pôle de l’ovule afin de créer le premier fuseau mitotique du zygote, en utilisant les microtubulines issues de l’ovule. Ce dédoublement est rendu obligatoire par l’absence de centriole ovocytaire. L’origine uniquement mâle des centrosomes n’est pas certaine chez tous les animaux, notamment chez les Mammifères.

Amphi-atlantique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et atlantique, du gr. atlantikos, de l’Atlas, montagne d’Afrique du Nord). [Amphi-atlantic] Se dit d’une aire de répartition disjointe située de part et d’autre de l’océan Atlantique et des espèces qui y vivent. ENCYCL. : Les espèces amphi-atlantiques fossiles comme Cynognathus, Glossopteris, Lystrosaurus et Mesosaurus ont constitué des arguments avancés par Alfred Wegener pour conforter sa théorie de la dérive des continents. Ex. : saule nain Salix herbacea (F. Salicacées) sur les côtes arctiques du Canada, du Groenland et de la Scandinavie.

Amphibie adj. (1553, du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et bios, vie). [Amphibious] Qui vit dans l’air et dans l’eau. ENCYCL. : Les animaux amphibies vont dans l’eau plus ou moins longtemps pour y chercher leur nourriture (phoques), pour se rafraichirO.R. (ex. : hippopotame amphibie Hippopotamus amphibius (O. Cétartiodactyles)), ou pour se reproduire (ex. : Anoures). De rares espèces vivent généralement dans l’eau et ne vivent dans l’air que contraints par la baisse du niveau de l’eau (ex. : Dipneustes). Les plantes amphibies sont mi-aériennes mi-aquatiques (ex. : renouée amphibie Persicaria amphibia (F. Polygonacées)).

Amphibiotique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et biôtikos, qui permet la vie). [Amphibiotic] Se dit des poissons migrateurs qui, pour se reproduire, passent soit du milieu marin vers l’eau douce (migration potamotoque ou anadrome, ex. : saumons) soit de l’eau douce vers le milieu marin (migration thalassotoque ou catadrome, ex. : anguilles). ENCYCL. : Certains poissons amphibiotiques migrent régulièrement entre les deux milieux, indépendamment de leur reproduction. Syn. : Amphidrome (terme parfois réservé seulement aux migrations indépendantes de la reproduction), Diadrome. Ant. : Holobiotique.

Amphiblastula n. f. (du préfixe gr. amphi-, autour, et blastos, germe). [Amphiblastula] Stade larvaire libre des Spongiaires, obtenu par le retournement des feuillets cellulaires du stade larvaire précédent, la stomoblastula, à la manière d’un doigt de gant retourné. ENCYCL. : Les choanocytes flagellés devenus externes permettent la nage, flagelles vers l’avant, jusqu’à un support de fixation.

Amphibolique adj. (du préfixe gr. amphibolos, ambigu). [Amphibolic] Se dit d’une voie biochimique réversible, qui peut servir à l’anabolisme ou au catabolisme. Ex. : voie réversible permettant la glycolyse et la néoglucogenèse.

Amphicarpe adj. (du préfixe gr. amphi-, autour, et karpos, fruit). [Amphicarpic ou Amphicarpous] Se dit d’une plante qui produit à la fois des fleurs ouvertes aériennes et des fleurs chasmogames (closes) souvent souterraines, qui donneront deux types de fruits. Ce caractère s’appelle l’amphicarpie. Ne pas confondre avec Hétérocarpique. Ex. : Fabacées : amphicarpe bractéolée Amphicarpaea bracteata, trèfle souterrain Trifolium subterraneum ; Brassicacées : Cardamine chenopodiifolia. Syn. : Amphicarpique.

Amphicœle adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et koilos, cavité). [Amphic(o)elous] Se dit d’un type de corps vertébral biconcave, c’est-à-dire dont les faces antérieure et postérieure sont creusées, que l’on rencontre chez les poissons, et chez certains Urodèles et reptiles fossiles (ex. : Ichtyosaures†). Syn. : Biconcave.

Amphiconté, e adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et kontos, bâton). [Amphikont] Syn. : Amphitriche. Voir cette entrée.

Amphicrine adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et krinein, sécréter). [Mixed (gland)] Se dit d’une glande qui a une sécrétion à la fois exocrine et endocrine. Ex. : testicule, pancréas, foie.

Amphide n. f. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés). [Amphid] Chez les Nématodes, chacune des invaginations latérales de la cuticule, dans la région antérieure, dans lesquelles se terminent les terminaisons nerveuses chimiosensorielles des nerfs amphidiaux, et où débouche une cellule géante glandulaire ou cellule amphidiale qui sécrète des toxines.

Amphidiploïde adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et diploïde). [Amphidiploid] Syn. : Allotétraploïde. Voir Allopolyploïde.

Amphidisque n. m. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et disque). [Amphidisc] Chez les Spongiaires Hexactinellides Amphidiscophores, spicule siliceux de petite dimension (microsclère), en forme d’haltère denté.

Amphidrome adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et dromos, course). [Amphidromous] ► ① Se dit des Insectes dont les larves sont aquatiques et les adultes aériens. Ex. : libellules (O. Odonates), moustiques (O. Diptères) ;

► ② Syn. : Amphibiotique. Voir cette entrée.


Amphiesménoptères (Amphiesmenoptera) n. m. pl. [Kiriakoff 1948] [Amphiesmenopterans] Immense clade (rang : superordre) d’Insectes Holométaboles (Pancrustacés > Hexapodes), constituant le groupe frère des Antliophores. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, excepté en Antarctique. 171 500 espèces environ sont connues, réparties dans 2 ordres : les Lépidoptères (160 000 esp. env.) et les Trichoptères (11 500 esp. env.). Voir ces entrées.

Amphigastre n. m. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, en rapport avec sa forme bilobée, et gastêr, ventre). [Amphigastrium] Petite feuille écailleuse et bilobée sur l’épiderme inférieur des gamétophytes de la plupart des Marchantiophytes (= hépatiques), constituant une troisième rangée de feuilles qui se distinguent des autres par leur morphologie.

Amphigène adj. (du préfixe gr. amphi-, autour, et genos, naissance). [Amphigenous] Chez les Eumycètes supérieurs, se dit d’un hyménium qui tapisse le sporophore sur toute sa surface au lieu d’être localisé sur une seule partie (généralement sous le chapeau). Ex. : clavairesFClavaria (O. Agaricales < Basidiomycètes).

Amphigone n. m. (du préfixe gr. amphi-, autour, et gonê, semence). [Amphigonium] Chez les Gnétales (anciennes Chlamydospermes), groupe de plusieurs bractées partiellement soudées enserrant les ovules, constituant soit une sorte de périanthe soit un second tégument autour de l’ovule chez les fleurs femelles.

Amphimixie n. f. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et mixis, mélange). [Amphimixis] Chez les animaux, rapprochement et fusion des deux pronucléusO.R. mâle et femelle aboutissant à la formation d’un noyau zygotique diploïde. ENCYCL. : L’amphimixie est précédée de la désorganisation partielle de l’enveloppe nucléaire par phosphorylation des lamines nucléaires, et de l’élimination des histones spermatiques et des protamines de la chromatine, remplacées par les histones ovocytaires. Syn. : Caryogamie.

Amphipacifique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés ; du lat. pacificus, qui établit la paix). [Amphipacific] Se dit d’une aire de répartition disjointe située de part et d’autre de l’océan Pacifique et des espèces qui y vivent. Ex. : Dendropanax (F. Araliacées < O. Apiales).

Amphipériodique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et périodique). [Amphiperiodic] Se dit d’une plante qui ne peut fleurir que lorsque la durée d’éclairement est comprise entre deux seuils inférieur et supérieur, donc lors de jours ni trop courts ni trop longs. Ce caractère s’appelle l’amphipériodisme. Ex. : nombreuses plantes tropicales.

Amphiphloïque adj. (du préfixe gr. amphi-, autour, et phloios, écorce d’arbre). [Amphiphloic] Syn. : Bicollatéral. Voir cette entrée.

Amphiphyte n. f. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et phuton, plante). [Amphiphyte] Espèce végétale amphibie. Ex. : renouée amphibie Persicaria amphibia (F. Polygonacées).

Amphipneuste adj. (1838, du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et pnein, respirer). [Amphipnous] Qui est pourvu à la fois de branchies et de poumons. ENCYCL. : Les animaux amphipneustes ont surtout ou exclusivement une vie aquatique où ils respirent le dioxygène de l’eau. Ex. : Dipneustes, protée anguillard Proteus anguinus (Batraciens > Urodèles).

Amphisarque n. m. (du préfixe gr. amphi-, autour, et sarx, sarkos, chair). [Amphisarcum] Fruit simple, plurisperme, formé d’un mésocarpe sec, lignifié, résistant, et d’un endocarpe resté pulpeux entourant les graines, que l’on rencontre dans une quinzaine de familles, notamment chez les Malvacées (ex. : baobabs Adansonia), les Bignoniacées (ex. : calebassier Crescentia cujete).

Amphistomatique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et stoma, -atos, bouche). [Amphistomatic] Se dit d’une feuille (et de la plante) qui porte des stomates sur ses deux faces. ENCYCL. : Cette disposition des stomates augmente la capacité d’échanges de CO2, notamment pour les plantes à forte photosynthèse et bonne disponibilité de l’eau. S’oppose à Hypostomatique (sur la face abaxiale = inférieure) et Épistomatique (sur la face adaxiale = supérieure).

Amphistylique adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et stulos, soutien). [Amphistylic] Se dit d’un mode de suspension double de la mâchoire, où le cartilage ptérygocarré (la mâchoire supérieure) est relié au neurocrâne directement par deux processus antérieur et postérieur, ainsi que par l’intermédiaire du hyomandibulaire (arc hyoïde). ENCYCL. : Ce caractère appelé amphistylie se rencontre chez les Chondrichtyens fossiles et chez de rares Élasmobranches actuels primitifs comme le requin griset Hexanchus griseus et le requin perlon Heptranchias perlo.

Amphitène n. m. et adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et tainia, bandelette, ruban). [Amphitene] Syn. : Zygotène. Voir cette entrée.

Amphithécium n. m. (du préfixe gr. amphi-, autour, et theca, sac). [Amphithecium] ► ① Chez les Ascomycètes et les ascolichens, tissu central d’une apothécie, compris entre le parathécium à l’extérieur et l’hypothécium à l’intérieur ;

► ② Dans les capsules en formation des Bryophytes, zone périphérique qui se différencie en épiderme et en parenchyme chlorophyllien, entourant la zone centrale ou endothécium à l’origine de la columelle et de l’assise sporogène.


Amphitonie n. f. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et tonos, tension). [Amphitony] Mode de ramification où les bourgeons les plus forts donc les nouveaux rameaux latéraux d’une branche donnée sont dans un même plan, ce qui donne un port étagé, particulièrement chez les conifères. S’oppose à Hypotonie et Épitonie.

Amphitriche adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et thrix, trikhos, poil). [Amphitrichous] Se dit d’une bactérie qui porte un ou plusieurs flagelles aux deux pôles opposés, disposition qui facilite les changements rapides du sens du déplacement. Syn. : Amphiconté, Bipolaire. Ant. : Polaire.

Amphitrope adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et tropos, direction). [Amphitropous] ► ① Chez les Angiospermes, se dit d’un embryon très recourbé dans la graine de telle sorte que ses deux extrémités se retrouvent adjacentes ;

► ② Se dit d’un ovule d’Angiospermes présentant une courbure en fer à cheval de l’axe micropyle-chalaze-hile, donc une courbure du nucelle et du sac embryonnaire.


Amphitrophe adj. et n. m. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et trophê, nourriture). [Amphitroph] Se dit d’un organisme qui vit comme phototrophe à la lumière et comme chimiotrophe à l’obscurité. Ex. : Euglénobiontes photosynthétiques, Bactéries pourpres non sulfureuses (Protéobactéries α et β) et Bactéries vertes non sulfureuses (= Chloroflexes).

Amphogène adj. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et genos, naissance). [Amphogenic] Se dit d’une femelle dont les descendants appartiennent aux deux sexes. Ant. : Allélogène.

Amphore n. f. (du préfixe gr. amphi-, des deux côtés, et pherein, porter). [Amphora] Voir Pyxide.

Amplectif, ive adj. (du lat. amplecti, entourer). [Amplectant] ► ① Se dit d’un organe végétal qui en enveloppe complètement un autre ou qui s’enroule autour de lui. Ex. : coléoptile, coléorhize, calice entourant la baie du physalis, vrille ;

► ② Préfoliation amplective, lorsque les feuilles sont repliées longitudinalement et dont les deux bords sont serrés dans une autre feuille elle-même repliée de la même façon.


Amplexicaule adj. (du lat. amplexus, enlacement, et caulis, tige). [Amplexicaulous] Se dit d’un limbe, d’un pétiole, d’une bractée, d’une stipule qui entoure complètement la tige. Ex. : passerage perfoliée Lepidium perfoliatum (F. Brassicacées), buplèvreM à feuilles rondes Bupleurum rotundifolium (F. Apiacées), cardèreF sauvage Dipsacus fullonum (F. Caprifoliacées). Syn. : Embrassant, Engainant, Perfolié (pour un limbe).

Amplexiflore adj. (du lat. amplexus, enlacement, et flos, floris, fleur). [Amplexiflorous] Se dit d’un organe végétal qui entoure une fleur ou une inflorescence. Ex. : spathe des Aracées, des Posidionacées.

Amplexifolié, e adj. (du lat. amplexus, enlacement, et foliatus, garni de feuilles). [Amplexifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont amplexicaules, c’est-à-dire entourant complètement la tige qui les supporte. Voir Amplexicaule.

Ampliation n. f. (1339, du lat. ampliatio, agrandissement, de amplus, large, vaste). [Ampliation] Augmentation du volume d’une cavité qui peut se dilater. Ex. : cage thoracique lors de l’inspiration, abdomen et utérus pendant la gestation, vagin pendant la parturition.

Amplificateur n. m. (du lat. amplificator, de amplus, large, vaste). [Enhancer] Séquence d’ADN régulatrice des Eucaryotes, rare chez les procaryotes, longue de 50 à 1 500 pb, généralement située loin en amont ou en aval du gène qu’elle régule, mais à proximité spatiale grâce au repliement de l’ADN. ENCYCL. : Les amplificateurs se lient à des facteurs de transcription à assemblage coopératif appelés activateurs qui forment un complexe multiprotéique appelé enhanceosome. Syn. : Facilitateur, Enhanceur. Ant. : Silenceur.

Amplification génique f. (du lat. amplificatio, et de gène). [Gene amplification] Synthèse de nombreuses copies de segments d’ADN correspondant à un gène ou un groupe de gènes en vue d’une production massive de protéines. ENCYCL. : L’amplification d’un chromosome aboutit à une polyploïdie, par exemple dans les chromosomes polytènes des Insectes (polyténisation) et dans le macronucléus des Ciliophores. L’amplification sélective de gènes résistant aux antimitotiques est une cause de la résistance à la chimiothérapie. L’amplification génique in vitro est réalisée par la PCR (angl. : Polymerase Chain Reaction), technique de biologie moléculaire permettant de multiplier une séquence spécifique d’ADN par une ADN polymérase.

Amplitude écologique f. (du lat. amplitudo, durée ; de écologie). [Ecological amplitude] Étendue des valeurs d’un facteur écologique donné, entre une valeur minimale et une valeur maximale, qui permettent la vie et la reproduction d’un organisme. ENCYCL. : Les espèces euryèces (eurythermes, euryhalines…) ont une amplitude écologique élevée, les espèces sténoèces (sténothermes, sténohalines…) une amplitude faible pour le facteur écologique.

Ampoule n. f. (1260, du lat. ampulla, fiole). [Ampulla] Renflement de certains organes tubulaires. Ex. : ampoule rectale, ampoule de la trompe utérine. Voir ci-après.

Ampoule ambulacraire f. (du lat. ampulla, fiole, et de ambulacre). [Ambulacral ampulla] Chez les Échinodermes Astéroïdes, extrémité en entonnoir du canal hydrophore qui s’ouvre sur l’extérieur au niveau de la plaque madréporique.

Ampoule de Lorenzini f. [découverte en 1678 par Stefano Lorenzini, médecin et ichtyologiste italien né en 1652] (du lat. ampulla, fiole). [Ampulla of Lorenzini] Chacune des unités sensorielles électroréceptrices des organes ampullaires cutanés des anamniotes aquatiques (excepté les myxines et les Anoures), en communication avec l’extérieur grâce à un canal épidermique rempli d’une gelée et s’ouvrant à la surface de la peau par un pore.

Ampoule de Vater f. [décrite en 1720 par Abraham Vater, anatomiste allemand 1684–1751] (du lat. ampulla, fiole). [Ampulla of Vater] Syn. : Ampoule hépatopancréatique (nouvelle nomenclature). Voir cette entrée.

Ampoule galactophore f. (du lat. ampulla, fiole ; du gr. gala, galaktos, lait, et pherein, porter). [Lactiferous sinus] Petite dilatation à l’extrémité des canaux galactophores, juste avant leur entrée dans le mamelon. ENCYCL. : Des études datant de 2005 ont montré leur absence ; il s’agit en fait d’un artefact lié à la préparation des glandes mammaires pour leur observation.

Ampoule hépatopancréatique f. (du lat. ampulla, fiole ; du gr. hêpar, hêpatos, foie, et de pancréas). [Hepatopancreatic ampulla] Renflement du conduit hépatopancréatique qui régule les apports de bile et de suc pancréatique dans le duodénum grâce à un muscle, le sphincter d’Oddi. Syn. : Ampoule de Vater (ancienne nomenclature).

Ampoule vestibulaire f. (du lat. ampulla, fiole ; de vestibule). [Ampulla, pl. -ae] Chez les Vertébrés, renflement de l’extrémité des canaux semi-circulaires, qui s’ouvre dans le vestibule et qui abrite les crêtes ampullaires composées de mécanorécepteurs responsables de la sensibilité aux mouvements.

Ampullacé, e adj. (du lat. ampulla, fiole). [Ampullaceous] Syn. : Ampullaire. Voir cette entrée.

Ampullaire adj. (du lat. ampulla, fiole). [Ampullar] Qui a la forme d’une ampoule, d’une petite bouteille. Ex. : crête ampullaire des canaux semi-circulaires de l’oreille interne. Syn. : Ampullacé.

Amygdale n. f. (empr. au lat. amygdala, amande, du gr. amugdalê). ► ① [Tonsil] Chez les Mammifères, organe lymphoïde secondaire situé autour du pharynx, appartenant au système MALT (angl. : Mucosa-Associated Lymphoid Tissue) et jouant un rôle dans la défense immunitaire des voies respiratoires supérieures. ENCYCL. : L’ensemble des amygdales forment l’anneau de Waldeyer, avec de l’arrière vers l’avant (chez les humains) : l’amygdale linguale (base de la langue), les amygdales palatines (limite entre la bouche et l’oropharynx), les amygdales vélopalatines (face postérieure du voile du palais), les amygdales tubaires (autour des orifices des trompes d’Eustache), l’amygdale nasopharyngienne (sur la paroi dorsopostérieure des fosses nasales. L’amygdale nasopharyngienne hypertrophiée forme les végétations adénoïdes. Syn. : Tonsille (recommandé) ;

► ② [Amygdala] Chez les Mammifères, complexe pair de noyaux gris dans la portion antéro-médiane de chaque lobe temporal, juste en avant de l’hippocampe, faisant partie du système limbique, et déclenchant les réactions émotives comme la peur, l’anxiété et l’agressivité face à des stimuli dangereux ou inquiétants. ENCYCL. : L’amygdale donne aux expériences sensorielles leur signification émotionnelle et apporte les informations émotionnelles dans l’organisation et la planification de comportements futurs. Elle intervient dans la sélection et le déclenchement de comportements dont le but est la recherche des renforcements positifs et l’évitement des renforcements négatifs.


Amygdaline n. f. [isolée en 1830 par Pierre-Jean Robiquet, et Antoine Boutron-Charlard, pharmaciens et chimistes français] (de amygdale, empr. au lat. amygdala, amande, du gr. amugdalê). [Amygdalin] O-Glucoside cyanogène contenu dans les vacuoles des cellules des graines des Rosacées, formé d’une partie glucidique, le gentiobiose (2 D-glucoses reliés par une liaison β-(1,6)), et d’un aglycone provenant de la décarboxylation et de la déshydratation de la phénylalanine. Formule brute : C20H27NO11. Syn. : Amygdaloside, Mandélonitrile-β-D-gentioboside.

Amygdaloside n. m. (de amygdale, empr. au lat. amygdala, amande, du gr. amugdalê, et oside). [Amygdaloside] Syn. : Amygdaline. Voir cette entrée.

Amylacé, e adj. (1773, du lat. amylum, amidon). [Starchy] Qui contient de l’amidon, qui est formé d’amidon. Ex. : grain amylacé, tubercule amylacé.

Amylase n. f. [α-amylase découverte en 1833 par les chimistes français Anselme Payen 1795–1878, et Jean-François Persoz 1805–1868] (1875, du lat. amylum, amidon, et suff. -ase). [Amylase] Famille d’enzymes de la classe des hydrolases, qui catalysent l’hydrolyse des liaisons glycosidiques α-(1,4) des D-glucosanes portant au moins trois unités de D-glucose, en glucose, maltose, maltotriose et dextrines (oligosides). ENCYCL. :

1. L’α-amylase (EC 3.2.1.1, à cofacteurs Ca2+ et Cl–) est synthétisée chez les animaux par les glandes salivaires (isoenzyme 1 = ptyaline), le pancréas (isoenzyme 2 = amylopsine), chez les végétaux sous l’influence des gibbérellines dans les graines, et chez les Eumycètes. Elle hydrolyse les liaisons glucosidiques α-(1,4) à l’intérieur des chainesO.R. mais pas les liaisons α-(1,6), ce qui donne des dextrines limites en plus du glucose et du maltose. Elle a un optimum à pH = 7 et est donc inactivée dans l’estomac par le suc gastrique. Syn. : Endoamylase, α-1,4-D-Glucane glucanohydrolase, Dextrinogène amylase, Glycogénase (chez les animaux) ;

2. La β-amylase (EC 3.2.1.2) est synthétisée par les végétaux et les bactéries (mais pas les animaux) et hydrolyse la deuxième liaison glucosidique α-(1,4) à partir de leur extrémité non réductrice, ce qui forme du maltose. L’optimum est à pH = 4 à 5. Syn. : Exoamylase, α-1,4-D-glucane maltohydrolase, SaccarogèneO.R. amylase ;

3. La γ-amylase (EC 3.2.1.3), située sur la bordure en brosse des entérocytes, hydrolyse les liaisons glucosidiques α-(1,4) à partir de l’extrémité non réductrice, ainsi que les liaisons α-(1,6), ce qui forme du glucose. Elle a un optimum à pH = 3. Syn. : 1,4-α-D-Glucane glucohydrolase, Glucoamylase.

Amyline n. f. [découverte en 1987] (du lat. amylum, amidon, et suff. -ine). [Amylin] Sigle : IAPP (angl. : Islet Amyloid PolyPeptide) – Hormone peptidique (37 a. a., chr. 12) aux effets synergiques de l’insuline, sécrétée en même temps qu’elle par les cellules β des ilotsO.R. de Langerhans du pancréas et ralentissant l’absorption intestinale du glucose après un repas ce qui évite le pic postprandial de la glycémie. ENCYCL. : Elle agit en ralentissant la vidange gastrique, en inhibant les sécrétions digestives et la synthèse de glucagon (hyperglycémiant) et en stimulant la satiété. Syn. : Peptide associé au diabète (= DAP).

Amylogenèse n. f. (du lat. amylum, amidon, et genèse, du gr. genesis, formation). [Amylogenesis] Biosynthèse d’amidon, chez les organismes photosynthétiques. ENCYCL. : Chez les végétaux, l’amidon est synthétisé dans le stroma chloroplastique lorsque l’intensité de la photosynthèse dépasse la sortie des assimilats hors du chloroplaste. L’ajout d’un glucose à la chaineO.R. est réalisé par une amidon synthase (EC 2.4.1.21), l’énergie étant fournie par la rupture de la liaison entre l’ADP et le glucose. Voir ADP-Glucose et Amidon.

Amyloïde n. m. (du lat. amylum, amidon, et du gr. eidos, aspect, du fait que l’eau iodée le colore en bleu). [Amyloid] Xyloglucane (hémicellulose) des parois primaires des cellules des cotylédons, donc dans la plantule, dépourvu de fucose terminal (fucosyltransférase absente). ENCYCL. : Il est formé d’un β-1,4-glucane avec des substitutions latérales de xylose ou de xylose-galactose. Les amyloïdes peuvent s’accumuler en grande quantité et constituer des réserves comme chez le tamarinier Tamarindus indica (F. Fabacées), les capucines Tropaeolum (F. Tropéolacées), les cyclamens Cyclamen (F. Primulacées). Ne pas confondre avec Bêta-amyloïde.

Amylopectine n. f. (1928, du lat. amylum, amidon ; du gr. pêktos, figé). [Amylopectin] Long polyholoside formé d’une chaineO.R. principale de plusieurs milliers de D-glucoses reliés par des liaisons α-(1,4), sur laquelle se rattachent par des liaisons α-(1,6) des chainesO.R. latérales de quelques dizaines de D-glucoses tous les 20 à 40 glucoses. ENCYCL. : Elle est colorée en rose par l’eau iodée et sa sensibilité à la coloration est plus faible que celle de l’amylose. L’amylose est digérée par les α, β et γ-amylases (EC 3.2.1.x) en glucose, maltose, maltotriose et dextrines. Voir Amidon, Amylose et Amylase.

Amyloplaste n. m. (du lat. amylum, amidon ; du gr. plastos, façonné). [Amyloplast] Leucoplaste non chlorophyllien qui synthétise et accumule de l’amidon, très répandu dans le règne végétal et particulièrement dans les organes de réserve (tubercule, rhizome). ENCYCL. : Il deviendra à terme un grain d’amidon après la disparition du suc plastidial et de la membrane plasmique. Les amyloplates peuvent se convertir en chloroplastes. Dans les statocytes, les amyloplastes appelés statolithes, plus denses que le cytosol, sont responsables de la sensibilité à la gravitation (gravitropisme).

Amylopsine n. f. (du lat. amylum, amidon). [Amylopsin] Voir Amylase.

Amylose n. f. (du lat. amylum, amidon, et suff. -ose). [Amylose] Long polyholoside non ramifié de 300 à 1 000 D-glucoses unis par des liaisons α-1,4 (= α-1,4-D-glucane) représentant la fraction la plus facilement colorable de l’amidon par l’eau iodée, en bleu nuit. ENCYCL. : L’autre fraction, ramifiée et peu colorable, est l’amylopectine. L’amylose est digérée par les α, β et α-amylases (EC 3.2.1.x) en glucose et maltose. Voir Amidon, Amylopectine et Amylase.

Anabiose n. f. (du gr. anabiôsis, résurrection). [Anabiosis] Reprise d’une vie active après une période d’abiose. Syn. : Reviviscence. Ant. : Abiose. Ex. : Bryophytes, Tardigrades, Rotifères.

Anabolique adj. (1907, de anabolisme, du gr. ana, de nouveau, et d’après métabolisme, du gr. metabolê, changement). [Anabolism] Relatif à l’anabolisme. Voir cette entrée.

Anabolisant, e adj. et n. m. (1969, de anaboliser, de anabolisme). [Anabolic (adj.)] Substance stimulant l’anabolisme, c’est-à-dire la biosynthèse des molécules constitutives de la matière organique. ENCYCL. : Les stéroïdes anabolisants de synthèse sont des produits dopants qui ont des effets analogues à ceux de la testostérone, induisant notamment l’augmentation du volume musculaire et une virilisation. Ex. : testostérone, insuline.

Anabolisme n. m. (1898, du gr. ana, de nouveau, et d’après métabolisme, du gr. metabolê, changement). [Anabolism] Partie du métabolisme correspondant à la biosynthèse des molécules constitutives de la matière organique appelées anabolites. ENCYCL. : Les voies anaboliques nécessitent des réductions, les atomes d’hydrogène étant apportés par le NADH ou le NADPH, et l’énergie par l’ATP. Ant. : Catabolisme.

Anabolite n. m. (1922, de anabolisme, du gr. ana, de nouveau, et d’après métabolisme, du gr. metabolê, changement). [Anabolite] Tout produit issu de l’anabolisme. Ex. : acides aminés, glucose, amidon. Ant. : Catabolite.

Anacampyle n. m. (du gr. ana, sur, et kampulos, courbé). [Anacampyla] Écaille étalée et recourbée sur son bord, notamment sur le sporocarpe des Eumycètes. Ex. : écailles du chapeau du coprin chevelu Coprinus comatus (Agaricales < Basidiomycètes). Syn. : Méchule.

Anacanthé, e adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et akantha, épine). [Anacanthous] Qui est dépourvu d’épines, d’aiguillons. Ant. : Acanthé, Acanthacé.

Anacarde n. m. (du gr. anakardion, du gr. ana, de bas en haut (en raison de sa disposition), et kardia, cœur (en raison de sa forme)). [Cashew apple et Cashew nut] Fruit charnu complexe comestible des anacardiers ou acajous à pomme Anacardium (F. Anacardiacées < O. Sapindales), arbres monoïques originaires d’Amérique tropicale. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’espèce Anacardium occidentale, arbre mesurant jusqu’à 15 m de haut, originaire du nord-est du Brésil. Le fruit entier, appelé aussi xylodieF, est de type gland, inhabituel car ses deux parties bien distinctes sont toutes les deux comestibles : le faux-fruit appelé pomme de cajou provenant du développement du pédoncule accrescent, qui porte la noix de cajou (le vrai fruit), et le vrai fruit ou noix de cajou, fixé à l’extrémité de la pomme de cajou mais qui se développe avant elle. La noix de cajou est un akène issu d’un ovaire supère, dont le péricarpe est d’abord charnu et vert puis sèche, se vacuolise et devient gris-brun. Seule l’amande formée des cotylédons charnus est comestible. Attention, anacarde est du genre masculin.

Anacrogyne adj. (du gr. an-, préfixe privatif, akros, à l’extrémité, et gunê, femme). [Anacrogynous] Syn. : Pleurocarpe. Voir cette entrée.

Anadrome adj. (du gr. anadromos, qui court en remontant). [Anadromous] Syn. : Potamotoque. Voir cette entrée.

Anaérobie adj. et n. m. (du gr. an-, préfixe privatif, et aérobie, du gr. aêr, air, et bios, vie). [Anaerobic (adj.), Anaerobe (n.)] ► ① Se dit d’un organisme qui ne nécessite pas d’oxygène, soit que son métabolisme énergétique ne se limite qu’à des fermentations, soit que sa respiration cellulaire soit anoxygénique, c’est-à-dire qu’elle utilise dans la chaineO.R. respiratoire de transfert des électrons un autre accepteur final d’électrons que le dioxygène, comme NO3–, SO42–, CO2 ou Fe3+. Ant. : Aérobie. ENCYCL. : La plupart des anaérobies sont des microorganismes, les autres sont le plus souvent parasites internes. On peut distinguer trois types d’anaérobies :


	– les anaérobies aérotolérants qui n’utilisent pas l’oxygène mais peuvent vivre en sa présence ;


	– les anaérobies stricts ou obligatoires, pour lesquels l’oxygène est toxique ;


	– les (an)aérobies facultatifs ou aéro-anaérobies qui peuvent soit utiliser l’oxygène comme accepteur d’électrons soit s’en passer en réalisant la fermentation ou la respiration anoxygénique ;




► ② Se dit d’une réaction métabolique qui se déroule en absence d’oxygène (en anaérobiose). Ex. : respiration cellulaire anaérobie de certaines Bactéries. Ant. : Aérobie.


Anaérobiose n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, aêr, air, et bios, vie). [Anaerobiosis] Condition de vie en milieu anoxygénique, caractérisée par l’absence de dioxygène, qu’il soit gazeux ou dissoutO.R.. Ant. : Aérobiose. Voir Anaérobie.

Anagenèse n. f. (du gr. ana-, en arrière, et genesis, formation). [Anagenesis] Mode de spéciation par transformation progressive d’une espèce au cours du temps. ENCYCL. : Dans cette évolution graduelle, les populations se modifient de manière continue, généralement lente, en accumulant au cours du temps des changements minimes sélectionnés par la sélection naturelle. Au fil des générations, le pourcentage des formes dérivées (sélectionnées) augmente ce qui induit la modification progressive de l’espèce ancestrale jusqu’à sa disparition. L’anagenèse ne s’accompagne donc pas d’une augmentation du nombre d’espèces. Syn. : Évolution phylétique. Ant. : Cladogenèse, Évolution divergente.

Analeptique adj. et n. m. (1555, empr. au lat. analepticus, du gr. analêptikos, propre à réparer les forces). [Analeptic] Qui rétablit ou stimule les fonctions physiologiques. ENCYCL. : On peut distinguer les cardioanaleptiques qui agissent sur le cœur (ex. : caféine, adrénaline) et les psychoanaleptiques qui agissent sur le système nerveux (ex. : amphétamine, antidépresseur).

Analogue adj. et n. m. (du gr. ana-, de nouveau, et logos, discours). [Analogous (adj.), Analog (n.)] ► ① Se dit d’organes qui réalisent la même fonction avec souvent une ressemblance morphologique, mais qui sont d’origine embryologique et/ou évolutive différente. Ant. : 1. Homologue ;

► ② Se dit de deux composés qui possèdent :



	– une structure similaire : analogues structuraux [Structural analog]. Ex. : antibiotiques sulfamides analogues structuraux de l’acide para-aminobenzoïque ;


	– des propriétés biochimiques similaires : analogues fonctionnels [Fonctional analog]. Ex. : la gonadotrophine chorionique (= HCG), analogue de l’hormone lutéinique (maturation du corps jaune).




Analyse pollinique f. (du gr. analusis, décomposition ; du lat. pollen, -inis, fleur de farine). [Pollen analysis] Ensemble des techniques de détermination et de comptage des spores et des grains de pollen de l’air, de l’eau ou d’un sédiment (pour la reconstitution paléoenvironnementale).

Anamnestique adj. (du gr. anamnêsis, souvenir). [Anamnestic] Se dit de la réaction immunitaire secondaire observée après un nouveau contact avec un antigène, plus rapide et plus intense que la réaction immunitaire primaire, grâce à la mémoire immunitaire due à la présence de lymphocytes mémoire spécifiques de l’antigène.

Anamniote adj. et n. m. (du gr. an-, préfixe privatif ; de amnios, empr. au gr., amnion, membrane entourant le fœtus). [Anamniote] Se dit d’un embryon de Vertébrés qui est dépourvu d’amnios, annexe embryonnaire inutile en raison de la reproduction dans le milieu aquatique des groupes concernés. ENCYCL. : Les anamniotes, groupe paraphylétique basé sur un caractère plésiomorphe (ancestral) et non apomorphe (dérivé), regroupent tous les Cyclostomes (Myxinoïdes et Pétromyzontides), tous les poissons (Chondrichtyens, Actinoptérygiens, Cœlacanthes et Dipneustes) et tous les Lissamphibiens (Anoures, Urodèles et Gymnophiones). Ant. : Amniote.

Anamorphe adj. (du gr. ana, en arrière, et morphê, forme). [Anamorph] ► ① Se dit de la forme asexuée d’un champignon, la forme sexuée étant dite téléomorphe. ENCYCL. : Les Eumycètes dont on ne connaitO.R. que la phase anamorphe sont classés dans les adélomycètes, dans l’attente de découvrir leur hypothétique forme sexuée. Ant. : Téléomorphe ; ► ② Voir Anamorphose.

Anamorphose n. f. (du gr. anamorphoun, transformer). [Anamorphosis] Développement postembryonnaire direct (c’est-à-dire sans métamorphose) des espèces dites anamorphes, notamment chez les Myriapodes, au cours duquel la larve possède un nombre de métamères inférieurs à celui de l’adulte et les acquiert au fur et à mesure de sa croissance jusqu’à l’état adulte. Ex. : Chilopodes Lithobiomorphes et Scutigéromorphes. Ant. : 2. Épimorphose.

Ananas n. m. (1578, de l’esp. ananas, empr. au tupi-guarani naná, parfum). [Pineapple] Fruit charnu composé complexe comestible des plantes du même nom Ananas (F. Broméliacées < O. Poales), herbacées monoïques vivaces mesurant jusqu’à 1,5 m de haut, originaires d’Amérique du Sud. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’espèce Ananas comosus. Il est ovale à cylindrique, mesurant jusqu’à 30 cm de longueur, surmonté d’une touffe de feuilles vertes courtes, coriaces, dentées et pointues. L’ananas est une infrutescence appelée soroseF, c’est-à-dire qu’elle provient d’une inflorescence en épi dont les fleurs donnent des fruits simples charnus soudés les uns aux autres par leurs induvies charnues et au réceptacle. Chaque fruit simple est une baie syncarpique provenant d’un ovaire infère triloculaire à placentation axile, associée à une bractée induviale. Les variétés commercialisées sont parthénocarpiques, le fruit se développant sans fécondation (donc sans formation de graines).

Anandre adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et anêr, andros, mâle). [Anandrous] Se dit d’une fleur qui est dépourvu d’étamines, donc femelle. ENCYCL. : Les plantes dioïques (environ 4 % des Angiospermes) ont un pied portant uniquement des fleurs femelles donc anandres, l’autre pied portant uniquement des fleurs mâles.

Anaphase n. f. (du gr. ana-, en sens contraire, et phase). [Anaphase] Phase de la mitose ou de la méiose qui succède à la métaphase et qui précède la télophase. ENCYCL. :

a. Au cours de la mitose, l’anaphase est caractérisée par la séparation en deux lots égaux des chromatides sœurs de chaque chromosome ;

b. Au cours de la méiose, la première anaphase dite réductionnelle est caractérisée par la séparation des chromosomes homologues, puis la deuxième anaphase dite équationnelle voit chacun des chromosomes se séparer en deux chromatides, à l’instar de l’anaphase mitotique.

Durant les anaphases mitotique ou méiotique, les chromosomes simples ou doubles migrent de la plaque équatoriale vers les pôles en étant tirés par la dépolymérisation des microtubules du fuseau achromatique.

Anaphylatoxine n. f. (de anaphyla(xie), et toxine). [Anaphylatoxin] Chacun des fragments C3a (77 a. a.), C4a (77 a. a.) et C5a (74 a. a.) obtenus par clivage protéolytique des molécules C3, C4 et C5 par les C3, C4 et C5 convertases, qui déclenchent le chimiotactisme des monocytes/macrophages, des polynucléaires et des mastocytes, et stimulent la libération (dégranulation) de diverses substances inflammatoires (prostaglandines, leucotriènes, cytokines, histamine).

Anaplasie n. f. (du gr. anaplasis, formation nouvelle). [Anaplasia] Syn. : Dédifférenciation cellulaire. Voir cette entrée.

Anapside adj. et n. m. (du gr. an-, préfixe privatif, et hapsis, orbite). [Anapsid] Se dit d’un vertébré dont le toit crânien dermique est continu, sans fosses temporales. Le type anapside est primitif.

Anartioptères (Anartioptera) n. m. pl. [Engel 2003] (du gr. an-, préfixe privatif, artios, pair, et pteron, aile). [Anartiopterans] Grand clade d’Insectes Polynéoptères, constituant le groupe frère des Dictyoptères, et regroupant huit ordres (voir ci-après) caractérisés par une tête prognathe (pièces buccales tournées vers l’avant). ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, excepté en Antarctique. 30 088 espèces sont connues, réparties dans 8 ordres : Dermatoptères (2 000 esp. env.), Embioptères (500 esp. env.), Grylloblattoptères (41 esp.), Mantophasmoptères (15 esp.), Orthoptères (22 500 esp. env.), Phasmoptères (3 000 esp. env.), Plécoptères (2 000 esp. env.), Zoraptères (32 esp.). Voir ces entrées.

Anastomose n. f. (gr. anastomôsis, embouchure). [Anastomosis] Communication physique entre des structures de même nature ou non dites anastomosées (entre vaisseaux sanguins, nerfs, canaux, nervures, racines…). Voir aussi Anse d’anastomose.

Anastral, ale, aux adj. (du gr. an-, privation ; du lat. aster, étoile). [Anastral] Se dit d’une division nucléaire qui se déroule sans aster, sans centrosome, notamment dans les cellules des Angiospermes et de la plupart des Acrogymnospermes, et chez les Eumycètes et certaines algues. Syn. : 2. Acentrique, Acentrosomique. Ant. : Astral.

Anatomie n. f. (empr. au lat. anatomia, dissection, du gr. anatomê, de ana, de bas en haut, et tomê, coupure). [Anatomy] Étude scientifique de l’organisation des êtres vivants et de leurs organes, ainsi que des relations spatiales entre leurs diverses composantes. Le (la) spécialiste de l’anatomie est l’anatomiste.

Anatonose n. f. (du gr. ana-, de nouveau, et tonos, tension). [Anatonosis] Rétablissement de l’hypertonie d’une cellule végétale déturgescente, notamment une cellule racinaire, grâce à l’hydrolyse de ses grosses molécules de réserve (amidon) en molécules plus petites (oses), l’entrée d’eau dans la cellule par osmose dépendant de la quantité de molécules dissoutes dans le cytosol. ENCYCL. : Un autre mécanisme pour augmenter l’hypertonie, appelé épictèse, consiste en l’absorption active d’ions minéraux, notamment chez les halophytes.

Anatoxine n. f. (1923, du gr. ana, en sens contraire ; de toxique, du lat. toxicum, poison). [Anatoxin] Toxine bactérienne dont la toxicité a été supprimée par un traitement thermique et/ou chimique (formaldéhyde), mais qui conserve ses propriétés immunogènes et immunisantes, et qui est utilisée dans la préparation de vaccins antibactériens. Ex. : anatoxines botulique, cholérique, diphtérique, tétanique. Syn. : Toxoïde.

Anatrepsis n. f. (du gr. ana, en sens contraire, et treptos, tournant). [Anatrepsis] Chez les Insectes hémimétaboles, première phase de la blastokinèse (mouvement embryonnaire), consistant en un retournement à 180° de l’embryon, la tête se retrouvant alors au pôle postérieur. ENCYCL. : Cette phase est suivie de la catatrepsis où la tête remonte vers le pôle antérieur et où l’embryon retrouve sa position initiale. C’est avant la catatrepsis qu’a lieu généralement la diapause embryonnaire, qui permet à l’embryon d’attendre des conditions propices pour la suite de son développement, notamment la présence d’eau dans le milieu, car une absorption d’eau est indispensable à la réalisation de la catatrepsis.

Anatrope adj. (du gr. anatropê, renversement). [Anatropous] Se dit d’un ovule végétal retourné sur lui-même à 180°, de telle sorte que le micropyle, toujours opposé à la chalaze, se retrouve voisin du hile. Le type anatrope est le plus courant. S’oppose à Orthotrope et Campylotrope.

Anavirus n. m. (du gr. ana, en sens contraire, et virus). [Anavirus] Virus inactivé dont la toxicité a été supprimée par un traitement thermique et/ou chimique (formaldéhyde, bêta-propiolactone), mais qui conserve ses propriétés immunogènes et immunisantes, et qui est utilisé dans la préparation de certains vaccins antiviraux. Ex. : anavirus des vaccins contre l’hépatite B, la poliomyélite, la grippe.

Ancipité, e adj. (du lat. anceps, ancepitis, à double tête). [Ancipital] Se dit d’un organe comprimé et à bords coupants. Ex. : feuilles de la garance Rubia peregrina (F. Rubiacées < O. Gentianales).

Andouiller n. m. (du lat. anteoculare, qui est devant les yeux). [Antler] Terme générique des ramifications du merrain des Cervidés (Cétartiodactyles). ENCYCL. : On distingue chez le cerf Cervus, dans l’ordre à partir de la tête, l’andouiller de massacre puis le surandouiller puis la chevillure puis la trochure et enfin les épois formant une enfourchure (à deux épois) ou une empaumure (plusieurs épois comme les doigts d’une main).

Androcée n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, et oikia, maison). [Androecium] Ensemble des étamines d’une fleur qui sont les organes reproducteurs mâles. Attention, androcée est du genre masculin. Ant. : Gynécée.

Androchorie n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et khôrein, se déplacer). [Androchory] Syn. : Anthropochorie. Voir cette entrée.

Androdiécie ou Androdioécie n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et di(o)écie). [Androdioecy] Caractère des plantes androdioïques. Voir cette entrée.

Androdioïque adj. (du gr. anêr, andros, mâle, di-, deux fois, et oikia, maison). [Androdioecious] Se dit d’une plante polymorphique (c’est-à-dire avec deux pieds) chez laquelle il existe des pieds portant des fleurs mâles et d’autres portant des fleurs hermaphrodites, aucun pied ne portant que des fleurs femelles. ENCYCL. : Ce caractère rare s’appelle l’androdiécie. Les pieds mâles sont le plus souvent des pieds hermaphrodites dont le gynécée a avorté au cours du développement de la fleur. Ex. : filaire à feuilles étroites Phillyrea angustifolia (F. Oléacées), dryades Dryas (F. Rosacées).

Androdyname adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et dunamis, force). [Androdynamous] Se dit d’une plante, d’une fleur dont les étamines sont très développées en nombre et en taille. Ex. : millepertuis Hypericum (F. Hypéricacées), lis Lilium (F. Liliacées), plantains Plantago (F. Plantaginacées), fuchsias Fuchsia (F. Onagracées).

Androgamète n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, et gametês, époux). [Androgamete] Gamète mâle. Syn. : Spermatozoïde, Anthérozoïde.

Androgamone n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et gamos, union). [Androgamone] Substance produite par les gamètes mâles. Ant. : Gynogamone.

Androgène n. m. et adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et genos, naissance). [Androgen (n.), Androgenic (adj.)] Substance hormonale, ou son précurseur, qui provoque et/ou maintient la masculinisation d’un individu. L’androgène le plus actif sur les cellules cibles est la dihydrotestostérone ou androstanolone (dénomination commune internationale). Ex. : déshydroépiandrostérone (= DHEA), androstènedione. Syn. : Androgénique (adj.).

Androgenèse n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et genesis, naissance). [Androgenesis] ► ① Synthèse des androgènes (déshydroépiandrostérone, androstènediol, androstènedione, testostérone) à partir du cholestérol qui fournit le noyau androstane à 19 C, dans les cellules de Leydig des testicules, et en plus faible quantité dans les corticosurrénales. La testostérone sera transformée dans certains tissus cibles en dihydrotestostérone qui est une forme plus active que la testostérone ;


► ② Développement d’un embryon haploïde à partir d’un zygote appelé androgénote qui ne contient que le pronucléus mâle, le pronucléus femelle dégénérant. Le phénomène est rare dans la nature. Ex. : cyprès de Duprez Cupressus dupreziana (F. Cupressacées). Syn. : Parthénogenèse mâle ou Apomixie mâle ;

► ③ Développement d’un individu haploïde, à partir de la culture in vitro de grains de pollen ou de microspores. Syn. : Androgénie.



Androgénie n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et genos, naissance). [Androgeny] Syn. : 3. Androgenèse. Voir cette entrée.

Androgénique adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et genos, naissance). [Androgenic] Syn. : Androgène. Voir cette entrée.

Androgénote n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, et genos, origine). [Androgenote] Voir 2. Androgenèse.

Androgyne adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et gunê, femme). [Androgynous] Se dit d’une inflorescence, et de la plante qui la porte, composée de fleurs mâles et de fleurs femelles, ou d’une fleur possédant des organes reproducteurs des deux sexes. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’androgynie. Ces fleurs sont aussi dites hermaphrodites. La plante qui possède les organes mâles et femelles sur un même pied est dite monoïque.

Androgynie n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et gunê, femme). [Androgyny] Voir Androgyne.

Androgynoflore adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et gunê, femme ; du lat. flos, floris, fleur). Se dit d’une plante qui porte des fleurs androgynes (= hermaphrodites). Voir Androgyne.

Androgynophore n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, gunê, femme, et pherein, porter). [Androgynophore] Chez certaines espèces, partie effilée du réceptacle qui porte les organes reproducteurs des deux sexes au-dessus du point d’insertion du périanthe. Ex. : Magnoliacées, Méliacées, Ochnacées, Passifloracées. Syn. : Gynandrophore.

Androïque adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et oikia, maison). [Androecious] Se dit d’un pied qui ne porte que des fleurs mâles. Ant. : Gynoïque.

Androkinine n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et kinine). [Androkinin] Syn. désuet de Androstérone. Voir cette entrée.

Andromonécie ou Andromonoécie n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et mon(o)écie). [Andromonoecy] Caractère des plantes andromonoïques. Voir Andromonoïque.

Andromonoïque adj. (du gr. anêr, andros, mâle, monos, seul, et oikia, maison). [Andromonoecious] Se dit d’une plante monomorphique (c’est-à-dire avec un seul pied) qui possède des fleurs mâles et des fleurs hermaphrodites, mais pas de fleurs uniquement femelles. Ce caractère s’appelle l’andromonécie. Ex. : vératre blanc Veratrum album (F. Mélanthiacées).

Andropare adj. (du gr. anêr, andros, mâle ; du lat. parere, engendrer). [Androparous] Se dit d’une femelle parthénogénétique qui donne naissance uniquement à des mâles. Ex. : femelles aptères sexupares des Hétéroptères Aphidiens (= pucerons). Ant. : Gynopare.

Andropétalaire adj. (du gr. anêr, andros, mâle ; de pétale). [Andropetalous] Se dit d’une plante, d’une fleur dont certaines étamines sont transformées en pétales. Ex. : pivoines Paeonia (F. Péoniacées). Syn. : Staminaire.

Androphore n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, et pherein, porter). [Androphore] ► ① Organe floral résultant de la soudure des filets des étamines entre eux. Ex. : Théacées, Malvacées ;

► ② Chez certaines Angiospermes, partie effilée du réceptacle qui porte les organes reproducteurs mâles.


Androspermatozoïde n. m. (du gr. anêr, andros, mâle). [Androspermatozoon] Spermatozoïde dont le génome détermine, lors de la fécondation, le sexe mâle du zygote. ENCYCL. : Il possède alors le chromosome Y (cas le plus courant). Chez les Oiseaux, les Lépidoptères et les Urodèles, le mâle est homogamétique, c’est-à-dire qu’il possède deux chromosomes sexuels identiques Z, et la femelle est hétérogamétique avec les chromosomes Z et W : c’est donc l’ovule Z ou W qui déterminera le sexe du zygote. Ant. : Gynospermatozoïde.

Androsporange n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, et sporange). [Androsporangium] Syn. : Microsporange. Voir cette entrée.

Androsporophylle n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, et sporophylle). [Androsporophyll] Syn. : Microsporophylle. Voir cette entrée.

Androstane n. m. (du gr. anêr, andros, mâle, st(érol), et suff. -ane). [Androstane] Hydrocarbure tétracyclique à 19 atomes de carbone, diméthylé, constituant le noyau précurseur des stéroïdes, issu du cholestérol lors de la stéroïdogenèse. Formule brute : C19H32. Syn. : Étioallocholane, 10,13-Diméthyl-tétradécahydro-cyclopentaphénanthrène.

Androstène-3,17-dione n. f. (du gr. anêr, andros, mâle, stér(ol), et suff. -ène). [Androstene-3,17-dione] 17-Cétostéroïde androgène à deux fonctions cétone, sécrété par les corticosurrénales, les testicules et les ovairesM, et précurseur de la testostérone et des œstrogènes. Formule brute : C19H26O2.

Androstérone n. f. [isolée dans l’urine en 1931 par Adolf Friedrich Johann Butenandt, biochimiste allemand, P. N. 1939 de chimie, 1903–1995] (du gr. anêr, andros, mâle, stér(ol), et (horm)one). [Androsterone] Catabolite de la testostérone formé dans le foie et éliminé dans l’urine. Formule brute : C19H30O2. Syn. : Androkinine, 3α-Hydroxy-5α-androstan-17-one (nom IUPAC).

Androtome adj. (du gr. anêr, andros, mâle, et temnein, couper). [Androtomous] Se dit d’une plante, d’une fleur, d’un androcée dont les filets des étamines sont bifides et portent donc deux anthères séparées. Ex. : Bétulacées (sauf les aulnes Alnus).

Anémochorie n. f. (du gr. anemos, vent, et khôrein, se déplacer). [Anemochory] Mode de dispersion des diaspores végétales et fongiques par le vent. Syn. : Aérochorie. ENCYCL. : La dispersion est facilitée par des adaptations diverses dont le rôle est d’augmenter la portance au vent :


	– fruit à pappus (soies calicinales). Ex. : Astéracées ;


	– fruit à style plumeux. Ex. : clématites Clematis ;


	– fruit ailé : samares (frênes Fraxinus, ormes Ulmus), pseudosamares (tilleuls Tilia) ;


	– graines couvertes de soies. Ex. : asclépiades Asclepias, cotonniers Gossypium ;


	– plante sèche roulante. Ex. : soude roulante Salsola tragus (F. Amaranthacées).




Anémogamie n. f. (du gr. anemos, vent, et gamos, union). [Anemogamy] Mode de pollinisation qui s’effectue par le vent. ENCYCL. : La plante, dite anémogame ou anémophile, possède des adaptations touchant divers organes : les étamines ont une forme qui facilite la dispersion du pollen, le pistil présente un stigmate souvent volumineux afin d’augmenter la surface de réception du pollen, les fleurs naissent à l’extrémité des tiges ou des rameaux pour améliorer la prise au vent. Syn. : Anémophilie (Anémophile), Aérogamie (Aérogame).

Anémogénète adj. (du gr. anemos, vent, et genesis, formation). Se dit d’une formation végétale dont les caractères (morphologie, composition floristique, localisation, évolution) sont conditionnés par le vent.

Anémomorphe adj. (du gr. anemos, vent, et morphê, forme). [Anemomorphic] Se dit d’un caractère morphologique d’une plante, d’un peuplement, dû à l’action du vent.

Anémomorphisme n. m. (du gr. anemos, vent, et morphê, forme). [Anemomorphism] Croissance asymétrique que présentent les arbres et les arbustes soumis régulièrement à des vents forts ayant une direction privilégiée. ENCYCL. : Il en résulte un accommodat dit « en drapeau », dû à la seule croissance des bourgeons qui sont sur la partie du tronc protégée du vent. Remarque : Ne pas confondre avec Anémomorphose.

Anémomorphose n. f. (du gr. anemos, vent, et morphê, forme). [Anemomorphosis] Accommodat résultant de l’anémomorphisme. Syn. : 2. Aéromorphose. Ne pas confondre avec Anémomorphisme.

Anémophilie n. f. (1898, du gr. anemos, vent, et philos, ami). [Anemophily] Syn. : Anémogamie. Voir cette entrée.

Anémophyte n. f. (du gr. anemos, vent, et phuton, plante). [Anemophyte] Plante anémophile. Voir Anémogamie.

Anémotaxie n. f. (du gr. anemos, vent, et taxis, arrangement). [Anemotaxis] Déplacement d’un organisme libre, déclenché par un mouvement d’air, par le vent. ENCYCL. : L’anémotaxie peut être positive, quand elle est orientée vers la source du vent, ou négative dans le cas inverse. Ex. : anémotaxie négative des blattes (O. Blattariens). Voir Taxie.

Anergie n. f. (1916, du gr. an-, préfixe privatif, et (all)ergie). [Anergy] ► ① État d’un organisme dit anergique qui a perdu l’aptitude à réagir à un allergène qui déclenchait auparavant une allergie, ou à un antigène contre lequel il était immunisé ;

► ② Incapacité physiologique des lymphocytes T à réagir à une activation par une cellule présentatrice d’antigène (= CPA), en raison de l’absence du cosignal d’activation, c’est-à-dire de l’interaction entre les CD 28 du lymphocyte et les CD 80 et 86 de la CPA, ce qui empêche la synthèse de l’interleukine 2. Cette anergie permet une tolérance immunitaire vis-à-vis de certains antigènes.


Anergié, e adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et ergon, travail). Se dit d’un tissu qui a perdu la capacité de réagir à une substance, notamment à une hormone.

Aneuploïdie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, et eu, bien ; de (ha)ploïdie, du gr. haplous, simple, et eidos, aspect). [Aneuploidy] Modification anormale du nombre de chromosomes d’une cellule, d’un organisme, due à une mauvaise disjonction des chromosomes lors de la mitose ou de la méiose. ENCYCL. : On distingue :


	– l’aneuploïdie par excès avec au moins un chromosome surnuméraire, provoquant souvent une trisomie : trisomie 21 (syndrome de Down), trisomie 18 (syndrome d’Edwards), trisomie 13 (syndrome de Patau), syndrome de Klinefelter (XXY) ;


	– l’aneuploïdie par défaut avec au moins un chromosome manquant, provoquant une monosomie voire une nullisomie quand la paire homologue a disparu, toutes létales sauf le syndrome de Turner (X0).




Ant. : Euploïdie.

Aneurine n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et neuron, nerf). [Aneurin] Syn. : Thiamine. Voir cette entrée.

ANF n. m. (sigle). [ANF] Sigle de l’angl. Atrial Natriuretic Factor. Voir Facteur natriurétique auriculaire.

Angioblaste n. m. (du gr. aggeion, vaisseau, et blastos, germe). [Angioblast] Cellule souche de l’endothélium des capillaires sanguins.

Angiocarpe adj. (du gr. aggeion, enveloppe, et karpos, fruit). [Angiocarpic] Se dit d’un champignon dont le sporophore est clos, l’hyménium ou gléba étant entouré d’une paroi appelée péridium et n’apparaissant à l’extérieur qu’à maturité. L’angiocarpie est présente chez tous les gastéromycètes, un groupe paraphylétique de Basidiomycètes.

Angiogène adj. (du gr. aggeion, vaisseau, et genos, origine). [Angiogenic] Qui provoque la formation des vaisseaux sanguins et lymphatiques.

Angiogenèse n. f. (du gr. aggeion, vaisseau, et genesis, naissance). [Angiogenesis] Formation des vaisseaux sanguins et lymphatiques à partir de vaisseaux préexistants, particulièrement au cours du développement, mais aussi chez l’adulte après une blessure ou pour coloniser de nouveaux tissus et les tumeurs. ENCYCL. : Divers facteurs régulent l’angiogenèse, comme le facteur de croissance de l’endothélium vasculaire (= VEGF), le facteur de croissance des fibroblastes (= FGF), la thrombospondine, l’angiostatine et l’endostatine. Elle se distingue de la vasculogenèse qui est la formation de vaisseaux à partir de précurseurs hémangioblastiques.

Angiologie n. f. (du gr. aggeion, vaisseau, et logos, discours). [Angiology] Branche de l’anatomie qui étudie les vaisseaux sanguins et lymphatiques.

Angiospermes n. f. pl. (du gr. aggeion, enveloppe, et sperma, semence). [Angiosperms] Clade d’Embryophytes Polysporangiophytes constituant le groupe frère des Acrogymnospermes dans le clade des Spermatophytes, regroupant toutes les plantes à fleurs et à fruits. ENCYCL. : Leurs formes, leurs tailles et leurs milieux de vie sont très divers. Les fleurs sont formées de pièces stériles (sépales, pétales, tépales), de pièces fertiles mâles, les étamines formant ensemble l’androcée, et de pièces fertiles femelles, les carpelles formant ensemble le gynécée ou pistil. L’angiospermie consiste à ce que les ovules soient protégés par au moins un carpelle fermé qui donnera le fruit. Il existe une double fécondation donnant le zygote diploïde et l’albumen triploïde. Presque toutes les plantes cultivées (céréales, arbres fruitiers…) sont des Angiospermes. 318 965 espèces sont connues, comprenant les Amborellales (1 esp.), les Nymphéales (88 esp.), les Austrobaileyales (100 esp.) et les Mésangiospermes (318 776 esp.).

Angiospermique adj. (du gr. aggeion, enveloppe, et sperma, semence). [Angiospermic] Relatif aux Angiospermes. Voir cette entrée.

Angiosporangie n. f. (du gr. aggeion, enveloppe ; de sporange). [Angiosporangy] Caractère spécifique des Spermatophytes (préspermatophytes incluses) chez lesquelles le mégasporange (= nucelle) est retenu et protégé par la mégasporophylle représentée par le ou les deux téguments de l’ovule. Ant. : Gymnosporangie (chez toutes les autres Embryophytes).

Angiosporie n. f. (du gr. aggeion, enveloppe, et spora, semence). [Angiospory] Caractère spécifique des Spermatophytes (préspermatophytes incluses) chez lesquelles les mégaspores donc les gamétophytes femelles restent enfermées, protégées dans le mégasporange (= nucelle).

Angiotensine n. f. (du gr. aggeion, vaisseau, tens(ion), et suff. -ine). [Angiotensin] ► ① Angiotensine I, abrév. : AI – Décapeptide (a. a. 1 à 10) inactif issu du clivage de l’angiotensinogène (452 a. a.) par une protéase acide appelée rénine (EC 3.4.23.15) sécrétée par les cellules rénales juxtaglomérulaires lorsque la pression artérielle diminue ;


► ② Angiotensine II, abrév. : AII – Hormone octapeptidique (a. a. 1 à 8) qui stimule la sécrétion d’aldostérone par les corticosurrénales et de vasopressine par l’hypothalamus (et la neurohypophyse). ENCYCL. : Elle provoque la vasoconstriction des artérioles de la peau et des reins et la dilatation des vaisseaux du cerveau et des muscles. Elle concourt donc à la régulation de la pression artérielle et de la volémie. Elle dérive de l’angiotensine I par l’action d’une enzyme de conversion (EC 3.4.15.1) appelée ACE (angl. : Angiotensin-Converting Enzyme) présente dans le rein, les poumons et le plasma, qui libère deux acides aminés carboxyterminaux. Formule : H2N-Asp-Arg-Val-Tyr-Val-His-Pro-Phe-(His-Leu)-COOH (entre parenthèses, le dipeptide libéré). Syn. désuets : Angiotonine, Hypertensine ;

► ③ Angiotensine III, abrév. : AIII – Hormone heptapeptidique (a. a. 2 à 8) à action vasoconstrictrice plus faible mais qui stimule efficacement la sécrétion d’aldostérone. Elle dérive de l’angiotensine II par l’action d’une aminopeptidase A qui libère le premier acide aminé, l’acide aspartique N-terminal.



Angiotensinogène n. m. (de angiotensine, et du gr. genos, origine). [Angiotensinogen] Alpha-2-globuline (452 a. a.). du système rénine-angiotensine, synthétisée par le foie, dont le clivage par la rénine (EC 3.4.23.15) founit les angiotensines principales I (a. a. 1 à 10), II (a. a. 1 à 8) et III (a. a. 2 à 8) ainsi que quelques autres (a. a. 1 à 9, 1 à 7, 1 à 5, 1 à 4). Syn. : Serpine A8. Voir Angiotensine.

Angiotonine n. f. (du gr. aggeion, vaisseau, et tonos, tension). [Angiotonin] Syn. : Angiotensine. Voir cette entrée.

Angiovarie n. f. (du gr. aggeion, enveloppe, et de ovaire). [Angiovary] Caractère des fleurs inférovariées dont le réceptacle entoure le gynécée, formant un hypanthium ou un conceptacle. Ex. : Rosacées.

Angustifolié, e adj. (du lat. angustus, étroit, et foliatus, garni de feuilles). [Angustifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont longues et étroites. Ex. : la plupart des Monocotylédones. Ant. : Latifolié.

Angustisepté, e adj. (du lat. angustus, étroit, et septum, cloison). [Angustiseptate] Se dit d’une silique ou d’une silicule qui est aplatie perpendiculairement à la fausse cloison, et qui apparaitO.R. ainsi écourtée. Ex. : silicule de la bourse-à-Pasteur Capsella bursa-pastoris (F. Brassicacées). Ant. : Latisepté.

Anhiste adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et histos, tissu). [Anhistous] Se dit d’une structure organique qui est dépourvue de cellules identifiables.

Anhydrobiose n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, hudôr, eau, et bios, vie). [Anhydrobiosis] Vie ralentie extrême observée chez certains organismes (Tardigrades, Rotifères, Nématodes, Bryophytes) lorsque le milieu devient très sec, caractérisée par une dessiccation poussée et par l’arrêt des fonctions vitales. ENCYCL. : Lorsqu’ils sont réhydratés, ces organismes recouvrent leur activité normale : c’est la reviviscence. Chez certaines espèces (Tardigrades), l’anhydrobiose peut durer plusieurs années.

Animal, ale, aux n. m. et adj. (mot lat., être vivant, du lat. anima, souffle vital, du gr. anemos, air). [Animal] ► ① n. m. Tout être vivant pluricellulaire dont les cellules ne sont pas entourées d’une paroi. ENCYCL. : Les animaux sont tous eucaryotes, hétérotrophes et capables de mouvements (au moins amiboïdes). Ils sont regroupés dans le clade phylogénétique des Métazoaires. Syn. : Métazoaire ;

► ② adj. Qui se rapporte aux animaux, y compris les humains (ex. : fonctions physiologiques animales), ou à l’exclusion des humains (ex. : comportement animal).


Animalcule n. m. (de animal, d’après homoncule). [Animalcule] Terme désuet désignant un organisme microscopique.

Animalité n. f. (empr. au lat. animalitas). [Animality] Ensemble des caractères propres aux animaux.

Anisien, enne n. m. et adj. [Waagen et Diener 1895] (du lat. Anisus, nom latin de la rivière autrichienne Enns). [Anisian] Notation : t3 – Premier étage du Trias moyen, de –247,2 à –242 Ma, précédé par l’Olénékien et suivi par le Ladinien. L’Anisien de la Formation Manda, en Tanzanie, contient le plus ancien Dinosaure connu nommé Nyasasaurus.

Anisocladie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et klados, rameau). [Anisoclady] Inégalité de croissance des rameaux insérés sur un même nœud ou sur deux hélices différentes. Ant. : Isocladie.

Anisocotylie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et cotyl(édon)). [Anisocotyly] Caractère des plantules de certaines Spermatophytes qui possèdent des cotylédons de taille inégale. Syn. : Hétérocotylie. Ant. : Isocotylie.

Anisocytique adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et kutos, cellule). [Anisocytic] Se dit d’un stomate qui possède des cellules annexes de taille inégale. Ex. : orpin blanc Sedum album (F. Crassulacées).

Anisogamète n. m. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et gamète). [Anisogamete] Voir Anisogamie.

Anisogamie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et gamos, union). [Anisogamy] Mode de fécondation où les gamètes de sexe opposé, appelés anisogamètes, présentent des différences de morphologie et/ou de motilité. L’anisogamie la plus forte est l’oogamie. Syn. : 2. Hétérogamie. Ant. : Isogamie.

Anisomère adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et meros, partie). [Anisomerous] Se dit d’une fleur dont un ou des verticilles floraux comportent des pièces florales en nombre inférieur aux autres verticilles. Ex. : véroniques Veronica (F. Plantaginacées) dont les fleurs sont tétramères mais ont seulement deux étamines (= fleurs anisostémones). Syn. : Isomère.

Anisomorphe adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et morphê, forme). [Anisomorphic] Se dit d’un cycle de développement comportant deux générations bien différentes morphologiquement. Ex. : cycle des Fougères. Syn. : Hétéromorphe. Ant. : Isomorphe.

Anisomyaire adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et mus, muscle). [Anisomyarian] Se dit d’un Bivalve qui possède deux muscles adducteurs inégaux, le muscle antérieur étant réduit. Ant. : Isomyaire.

Anisopétale adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et pétale). [Anisopetalous] Dans une famille fondamentalement actinomorphe, se dit d’une fleur, d’une coroleO.R. dont les pétales sont inégaux. Ex. : les ibéris Iberis (F. Brassicacées).

Anisophyllie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et phullon, feuille). [Anisophylly] Syn. : Hétérophyllie. Voir cette entrée.

Anisosporie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et de spore). [Anisospory] Syn. : Hétérosporie. Voir cette entrée.

Anisostémone adj. (du gr. an-, préfixe privatif, isos, égal, et stamen, fil). [Anisostemonous] Se dit d’une fleur anisomère dont le nombre d’étamines est inférieur à celui des pétales. Ex. : lilas Syringa (F. Oléacées) avec 2 étamines et 4 pétales.

Ankyrine n. f. [Ankyrin] Famille de protéines adaptatrices de grande taille, liant les protéines cytosquelettiques à des protéines membranaires intégrales, donc à la membrane plasmique. ENCYCL. : La liaison avec les protéines membranaires se réalise au niveau du domaine N-terminal de l’ankyrine qui est constitué d’unités répétitives en tandems de 22 et 33 résidus. Ex. : ankyrine 1 ou ankyrine R (1881 a. a.), présente surtout dans les érythrocytes, se liant à la protéine membranaire bande 4.2 et à la Na+/K+ ATPase ; ankyrine 2 ou ankyrine B (3 957 a. a.), surtout dans les muscles, impliquée dans la localisation de nombreuses protéines membranaires (échangeur Na+/Ca2+, Na+/K+ ATPase, récepteur d’IP3).

Anneau n. m. (du lat. annellus, de anulus, dim. de anus, anneau). [Annulus] ► ① Chacun des segments, des métamères d’un animal vermiforme annelé. Ex. : anneau des Annélides, des Myriapodes ;

► ② Chez les Eumycètes Basidiomycètes Agaricomycètes, collerette membraneuse autour du stipe dit annelé du sporophore, représentant la relique du voile partiel ou du voile général qui reliait le stipe et la marge du chapeau.


Anneau ambulacraire m. (du lat. ambulacrum, promenade). [Ambulacral ring] Chez les Échinodermes, anneau aquifère péri-œsophagien, d’où partent les cinq canaux radiaires, et auquel sont reliés les vésicules de Poli, les neuf corps de Tiedmann chez les Astéroïdes et les cinq corps spongieux chez les Échinoïdes.

Anneau de Balbiani m. [découvert par Édouard-Gérard Balbiani, embryologiste français 1823–1899]. [Balbiani ring] Syn. : Puff. Voir cette entrée.

Anneau de Jensen m. [Jensen ring] Syn. : Annulus. Voir cette entrée.

Anneau de Weismann m. [découvert par August Friedrich Leopold Weismann, biologiste et médecin allemand 1834–1914] [Weismann’s ring, Ring gland] Chez les Diptères, ensemble annulaire de glandes endocrines rétrocérébrales situé autour de l’aorte juste en arrière du cerveau, et regroupant les corpora allata, les corpora cardiaca et la glande de mue.

Anneau initial m. (du lat. initium, commencement). [Initial ring] Partie périphérique d’un méristème végétatif caulinaire, organogène, à forte activité mitotique, à l’origine des feuilles. ENCYCL. : L’anneau initial entoure le méristème médullaire qui est à l’origine de la moelle. Dans le méristème floral, la zone méristématique correspondant à l’anneau initial est à l’origine des sépales et des pétales.

Anneau mécanique m. [Annulus] Chez les Fougères lato sensu, assise cellulaire de la paroi des sporanges, formée de cellules dont les parois latérales et internes sont épaissies ce qui crée une tension mécanique sur les parois externes plus fines. À la faveur d’une sècheresseO.R., l’anneau se rompt et libère les spores.

Annelé, e adj. (du lat. annellus, anneau). [Annulate] ► ① Se dit d’un champignon Basidiomycète Agaricomycète dont le stipe possède un anneau. Voir Anneau ;

► ② Se dit d’une trachéide ou d’un vaisseau dont la paroi secondaire possède des épaississements en forme d’anneau.


Annélides stricto sensu (Annelida stricto sensu) n. m. pl. [Lamarck 1809] (du lat. anellus, anneau). [Annelids, Segmented worms] Clade (rang : embranchement) de Trochozoaires (Eumétazoaires > Bilatériens > Protostomiens > Spiraliens), regroupant des vers cylindriques, à symétrie bilatérale, de 0,5 mm à 3 m de long, segmentés et constitués d’une série d’anneaux identiques. ENCYCL. : Les systèmes nerveux, circulatoire et excréteur sont métamérisés (métamérie parfois perdue secondairement). Le système circulatoire est clos avec un vaisseau dorsal et un ventral. Le sang contient des pigments respiratoires divers (hémoglobine, chlorocruorine, hémérythrine). Leur répartition est mondiale mais les Annélides terrestres sont absents de Madagascar et de l’Antarctique. 17 786 espèces sont connues, réparties dans plusieurs groupes (les Oligochètes et Polychètes sont paraphylétiques) : Échiuriens, Hirudinées, Myzostomides, Oligochètes, Polychètes, Siboglinidés, et peut-être Siponcles. Attention, Annélide(s) est du genre masculin.

Annexe embryonnaire f. (du lat. annexus, de annectere, joindre, et de embryon). [Embryonic adnexa] Chacun des organes transitoires extraembryonnaires qui participent au développement de l’embryon des Amniotes en lui assurant la nutrition au sens large (alimentation, excrétion, respiration) et/ou une protection. ENCYCL. : Chez les Diapsides, il y a quatre annexes : le chorion (= séreuse de von Baer), l’amnios, l’allantoïdeF, la vésicule vitelline, auxquelles se rajoutent chez les Mammifères le placenta et le cordon ombilical. Voir ces termes.

Annone ou Anone n. f. (de l’arawak de Haïti, par l’esp. anona). [Anona] Fruit charnu multiple comestible des annoniers Annona (F. Annonacées < O. Magnoliales), arbres et arbustes tropicaux, mesurant jusqu’à 10 m de haut, originaires surtout d’Amérique du Sud. ENCYCL. : On distingue plusieurs annones, dont l’annone glabre du mammier ou cachiment-cochon Annona glabra, le cachiment ou cachiman ou cœur-de-bœuf du cachimentier Annona reticulata, la pomme-cannelle ou atte du pommier-cannelle ou attier Annona squamosa, la chérimole du chérimolier Annona cherimola, l’atemoya de l’hybride Annona ×atemoya entre le pommier-cannelle A. squamosa et le chérimolier A. cherimola, le corossol du corossolier Annona muricata.

Ces fruits sont plus ou moins ovoïdes, vert clair ou foncé, mesurent de 10 à 30 cm de long et pèsent de 150 à 500 g, et jusqu’à 2 kg pour le corossol. Ce sont des fruits multiples charnus appelés syncarpiums, issus de la soudure de nombreux carpelles entre eux et avec le réceptacle, chaque carpelle devenant une baie qui contient une graine de taille centimétrique, noire, dure, toxique (neurotoxine : annonacine) et qui n’adhère pas à la chair. La chair est blanchâtre, sucrée et acidulée, généralement parfumée et fondante. Voir Atemoya, Cachiment, Chérimole, Corossol, Pomme cannelle.

Annuel, elle adj. (du lat. annualis). [Annual] Se dit d’un végétal dont le cycle de vie, de la germination à la maturation des graines, est réalisé en une année au maximum. ENCYCL. : Les plantes annuelles forment les thérophytes de la classification des types biologiques de Raunkiaer. S’oppose à Bisannuel, Vivace.

Annulus n. m. (du lat. annellus, anneau). [Annulus] Anneau protéique situé à la limite postérieure de la pièce intermédiaire des spermatozoïdes. Syn. : Anneau de Jensen.

Anodonte adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et odous, odontos, dent). [Anodont, Toothless] Qui ne possède pas de dents. Ex. : tamanoir Myrmecophaga tridactyla (Mammifères > Xénarthres > O. Piloses).

Anœstrus n. m. (du gr. an-, préfixe privatif ; empr. au lat. oestrus, délire prophétique, du gr. oistros, frénésie). [Anœstrus] Période de repos sexuel, entre deux phases sexuelles actives ou œstrus. Voir Œstrus.

Anomalie chromosomique f. (du gr. anômalia, irrégularité). [Chromosome anomaly] Syn. : Aberration chromosomique. Voir cette entrée.

Anomocytique adj. (du gr. anômalia, irrégularité, et kutos, cellule). [Anomocytic] Se dit d’un stomate qui ne possède pas de cellules annexes bien identifiables.

Anone → Annone

Anophtalme adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et ophtalmos, œil). [Anophtalmic] Qui est dépourvu d’yeux. Ex. : la plupart des espèces cavernicoles et endoparasites.

Anosmatique adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et osma, sentir). [Anosmatic] Qui est dépourvu du sens olfactif. Ex. : Cétacés. Syn. : Anosmique.

Anosmique adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et osma, sentir). [Anosmic] Syn. : Anosmatique. Voir cette entrée.

Anoure adj. et n. m. (du gr. an-, préfixe privatif, et oura, queue). [Anurous] Qui est dépourvu de queue. Ex. : Hominoïdes (Primates anoures).

Anoxémie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, ox(ygène), et du gr. haima, sang). [Anoxemia] Diminution de la teneur en oxygène du sang artériel, qui se traduit par une diminution de l’apport d’oxygène aux tissus ou anoxie. Syn. : Hypoxémie.

Anoxie n. f. (du gr. an-, préfixe privatif, et ox(ygène)). [Anoxia] ► ① Diminution de l’apport d’oxygène aux tissus, due soit à une teneur insuffisante en oxygène dans le sang (= anoxémie) soit à un empêchement de l’utilisation de l’oxygène ;

► ② Disparition de l’oxygène du sol ou de l’eau, due à un renouvellement insuffisant de l’air ou de l’eau ou aux oxydations de la matière organique en grande quantité.


Anoxygénique adj. (du gr. an-, préfixe privatif, et oxygène). [Anoxygenic] Se dit d’un processus physiologique qui ne nécessite pas ou qui ne libère pas d’oxygène. Ex. : photosynthèse anoxygénique dont le donneur d’électrons n’est pas l’eau et qui ne rejette donc pas d’oxygène, respiration anoxygénique dont l’accepteur d’électrons n’est pas l’oxygène.

Anse d’anastomose f. (du gr. anastomôsis, ouverture). [Hyphal anastomosis] Chez les Eumycètes Basidiomycètes, petite structure en forme d’anse formée par une cellule dicaryotique au niveau d’une future cloison du mycélium secondaire, permettant la migration d’un noyau fils vers la cellule fille située de l’autre côté de la cloison qui se met en place.

Anse de Henle f. [découverte par Friedrich Gustav Jakob Henle, anatomopathologiste allemand 1809–1885] [Henle’s loop] Syn. : Anse du néphron (nouvelle nomenclature). Voir cette entrée.

Anse du néphron f. (du gr. nephros, rein). [Nephron loop] Segment intermédiaire étroit en forme de U des néphrons des Mammifères et des Oiseaux, situé entre les segments proximal et distal. ENCYCL. : On distingue des néphrons à anse courte qui ne pénètrent pas dans la médulla interne, et des néphrons à anse longue. La branche ascendante, épaisse, est imperméable à l’eau : à son niveau, il y a une réabsorption tissulaire active d’ions Na+ et Cl– ce qui entraineO.R. l’hypertonie du tissu donc la sortie par osmose de l’eau de la branche descendante (qui elle est perméable à l’eau). Le contrôle de la réabsorption tissulaire de NaCl permet de contrôler la concentration de l’urine. Syn. : Anse de Henle (ancienne nomenclature).

Ansériformes n. m. pl. [Wagler 1831] (du genre Anser, mot lat., oie, et du lat. forma, type). [Anseriformes] Clade (rang : ordre) d’Oiseaux Galloansérés constituant le groupe frère des Galliformes, et regroupant des oiseaux terrestres ou aquatiques, grands et lourds, au bec large et aplati. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, sauf en Antarctique. Ils vivent près des eaux douces et sont migrateurs. Le régime est omnivore, herbivore ou carnivore. Les poussins sont nidifuges. 177 espèces sont connues, réparties dans 3 familles (genre type entre parenthèses) : Anatidés (canards et sarcelles Anas), Anhimidés (kamichis Anhima), Anséranatidés (1 esp. : canaroie semipalmée Anseranas semipalmata).

Antagonisme n. m. (du gr. anta, contre, et agônia, lutte). [Antagonism] Opposition fonctionnelle entre deux systèmes biologiques, deux molécules, deux muscles dits agonistes.

Antagoniste n. m. et adj. (du gr. anta, contre, et agônistês, qui lutte). [Antagonist] ► ① n. m. Composé capable de se lier spécifiquement à un récepteur à la place du ligand naturel ou agoniste, soit sur le site actif soit sur un site allostérique. ENCYCL. : Sa liaison avec le récepteur peut être réversible ou irréversible et ne produit pas d’effets physiologiques mais empêche l’agoniste de produire ses effets. S’oppose à Agoniste.


	– Un antagoniste est dit compétitif s’il se lie au même site que l’agoniste, non compétitif dans le cas contraire ;


	– Un antagoniste incompétitif se lie seulement à un récepteur déjà complexé avec son ligand.




► ② adj. Qui est en antagonisme. Ant. : Agoniste. Voir Antagonisme.


Antarctis n. m. ou f. (de Antarctique). [Antarctis] Dans l’étude de la répartition des êtres vivants (ou chorologie), partie du globe autour du pôle Sud, regroupant l’Antarctique, l’extrémité méridionale de l’Amérique du Sud et les ilesO.R. Australes. Voir Empire biogéographique.

Antéclimax n. m. (du lat. ante, avant ; du gr. klimax, gradation). [Anteclimax] En écologie, stade évolutif antérieur au climax mais qui se maintient longtemps.

Antéhypophyse n. f. (du lat. ante, avant, et hypophyse). [Antehypophysis] Lobe antérieur de l’hypophyse provenant de l’invagination du stomodéum de l’embryon appelée poche de Rathke, constitué de cellules hormonopoïétiques sécrétant les hormones adénohypophysaires. Syn. : Pars distalis, Lobe antérieur. Voir Adénohypophyse.

Antémédiaire adj. (du lat. ante, avant, et medium, milieu). Se dit des pétales qui sont opposés aux sépales.

Antennaire adj. (de antenne, empr. au lat. antenna, vergue de navire). [Antennary] ► ① Qui porte des antennes. Syn. : Antennifère ; ► ② Relatif aux antennes. Ex. : anneau antennaire.

Antennapedia (de antenne, et du lat. pes, pedis, pied). [Antennapedia] ► ① Complexe antennapedia [Antennapedia complex] Groupe de gènes sélecteurs homéotiques des Insectes qui contrôlent la structure et l’identité des segments thoraciques et céphaliques, comprenant cinq gènes : Labial (Lab), Proboscipedia (Pb), Deformed (Dfd), Sex-comb reduced (Scr) et Antennapedia (Antp) ;

► ② Gène antennapedia, gène sélecteur homéotique exprimé dans le thorax des Insectes, qui induit la formation des pattes. ENCYCL. : La mutation Antennapedia activante, qui provoque l’expression du gène dans les disques imaginaux de la tête, entraineO.R. la formation de pattes ectopiques à la place des antennes. La mutation Antennapedia inactivante, qui empêche l’expression de ce gène dans le thorax, conduit à la formation d’antennes ectopiques à la place des pattes.


Antenne n. f. (empr. au lat. antenna, vergue de navire). [Antenna] ► ① Appendice articulé pair, tactile et chimiosensible, sur la tête des Euarthropodes Antennates : sur le premier métamère chez les Hexapodes et les Myriapodes, et sur le deuxième métamère chez les crustacés, le premier métamère formant des antennes plus petites appelées antennules. Les Euarthropodes Chélicérates en sont dépourvus, le métamère 1 étant absent et le métamère 2 portant les chélicères ;

► ② Antenne collectrice [Light-harvesting antenna] Dans un photosystème, assemblage de protéines et de pigments photorécepteurs (chlorophylles, bactériochlorophylles, caroténoïdes) qui reçoivent les photons et entourent le centre réactionnel auquel ils transmettent l’énergie lumineuse reçue par résonance. Syn. : Complexe collecteur. Voir Photosystème.


Antennifère adj. (1818, de antenne, et du lat. ferre, porter). [Antenniferous] Syn. : 1. Antennaire.

Antennule n. f. (1893, de antenn(e), et suff. -ule). [Antennule] Appendice articulé pair, tactile et chimiosensible, situé sur le premier métamère des crustacés, innervé par le deutocérébron. Les antennules sont donc l’homologue des antennes des Hexapodes et des Myriapodes.

Antéversion n. f. (du lat. ante, avant, et vertere, tourner). [Anteversion] Inclinaison d’un organe vers l’avant selon un plan vertical, sans flexion. Ex. : utérus dont le fundus est orienté vers le ventre et le col vers le dos. Ant. : Rétroversion.

Anthécologie n. f. (du gr. anthos, fleur, et écologie). [Anthecology] Partie de l’écologie qui étudie la pollinisation et les relations (coopération) entre les fleurs et leurs pollinisateurs.

Anthèle n. f. (du gr. anthela, petite fleur). [Anthela] Inflorescence cymeuse dont les axes latéraux longs dépassent l’axe principal de l’inflorescence qui est court. Ex. : anthèle des Joncacées (grappe de cymes).

Anthère n. f. (1787, du gr. anthêros, fleuri). [Anther] Partie terminale de l’étamine, comprenant le connectif, et les loges polliniques qui produisent le pollen libéré par la déhiscence des anthères matures à la faveur d’une atmosphère sèche. ENCYCL. : Généralement, il existe deux loges (anthère dithèque) composées chacune de deux sacs polliniques. Au niveau des sacs polliniques, les cellules mères diploïdes subissent la méiose et engendrent chacune quatre grains de pollen haploïdes constituant des gamétophytes.

Anthéridie n. f. (de anthère, du gr. anthêros, fleuri). [Antheridium, pl. -dia] Chez les Embryophytes, gamétange mâle recouvert et protégé par au moins une cellule stérile, produisant les gamètes mâles haploïdes. ENCYCL. :


– Chez les Bryophytes, elles sont allongées entre des paraphyses stériles, au sein d’un organe appelé périgone ;

– Chez les Fougères lato sensu, elles constituent de petites outres subsphériques ;

– Chez les Spermatophytes, les anthéridies sont d’interprétation difficile : elles correspondraient, dans le grain de pollen, à la cellule générative spermatogène qui se divise en deux anthérozoïdes, l’autre cellule étant la cellule végétative donnant le tube pollinique.



Remarque : Le terme anglais antheridium entraineO.R. une confusion car il recouvre à la fois les anthéridies (recouvertes par des cellules stériles) et les spermatocystes (à cellules nues). S’oppose à Archégone (gamétange femelle).

Anthéridiophore n. m. (de anthéridie, et du gr. pherein, porter). [Antheridiophore] Pédoncule dressé (= gamétangiophore) sur le thalle gamétophytique mâle des hépatiques de l’ordre des Marchantiales, portant à son sommet un plateau lobé sur la face supérieure duquel se forment les gamétanges mâles ou anthéridies. S’oppose à Archégoniophore.

Anthérozoïde n. m. (1872, du gr. anthêros, fleuri, et zôoeidês, semblable à un animal). [Antherozoid] Gamète mâle des végétaux et des Eumycètes, mobile grâce à un flagelle, sauf chez les Pinales (anciens conifères) et chez les Angiospermes (gamètes amastigotes).

Anthèse n. f. (1801, empr. au gr. anthêsis, floraison). [Anthesis] Épanouissement d’une fleur, ses organes reproducteurs étant fonctionnels et son périanthe jouant son rôle d’attraction des pollinisateurs.

Anthocarpe n. m. (du gr. anthos, fleur, et karpos, fruit). [Anthocarp] Fruit entouré par une pièce florale stérile accrescente. Ex. : fruit des Nyctaginacées et du physalis (F. Solanacées), où le fruit est entouré du calice.

Anthocyane n. f. (du gr. anthos, fleur, et kuanos, bleu sombre). [Anthocyanin ou Anthocyan] Immense groupe de pigments flavonoïdes végétaux et fongiques, de la classe lipidique des polycétides, contenant les anthocyanidols (ex. : malvidine, pélargonidine, rosinidine) et leurs dérivés hétérosidiques appelés anthocyanosides. ENCYCL. : Les anthocyanes sont hydrosolubles, vacuolaires, inodores, présentes dans tous les tissus, à fort pouvoir colorant, dont la couleur (rouge au violet-noir) dépend de plusieurs facteurs : le pH, le nombre d’hydroxyles –OH et de méthoxyles –OCH3. Les anthocyanes sont absentes dans l’ordre des Caryophyllales (ex. : Cactacées, Caryophyllacées, Nyctaginacées, Polygonacées…) où elles sont remplacées par les bétalaïnes. Voir Anthocyanidol et Anthocyanoside.

Anthocyanidol n. m. (du gr. anthos, fleur, et kuanos, bleu sombre). [Anthocyanidol] Groupe de pigments flavonoïdes du groupe des anthocyanes, de la classe lipidique des polycétides, hydrosolubles, contenus dans les vacuoles dont la couleur varie du rouge-orange en milieu acide au bleu-violet en milieu alcalin. ENCYCL. : Liés à un ose, ils donnent des anthocyanosides. Les anthocyanidols sont absents dans l’ordre des Caryophyllales (ex. : Cactacées, Caryophyllacées, Nyctaginacées, Polygonacées…) où ils sont remplacés par les bétalaïnes. Ex. : delphinidine, malvidine, pélargonidine, rosinidine. Voir Anthocyanoside.

Anthocyanoside n. m. (du gr. anthos, fleur, kuanos, bleu sombre, et oside). [Anthocyanoside] Groupe de pigments flavonoïdes hétérosidiques du groupe des anthocyanes, de la classe lipidique des polycétides, hydrosolubles, contenus dans les vacuoles. ENCYCL. : L’aglycone est un anthocyanidol et la partie osidique peut être monosidique (glucose, galactose, rhamnose), diosidique ou triosidique. Leur couleur varie du rouge au violet-noir en fonction du pH : rouge à pH entre 2 et 5, violet à pH = 7 et bleu au-delà. Les anthocyanosides sont absents dans l’ordre des Caryophyllales (ex. : Cactacées, Caryophyllacées, Nyctaginacées, Polygonacées…) où ils sont remplacés par les bétalaïnes. Syn. : Anthocyanidol-glycoside. Voir Anthocyanidol.

Anthode ou Anthodium n. m. (du gr. anthos, fleur). [Anthodium, pl. -dia] Syn. : Capitule. Voir cette entrée.

Anthophage adj. (1803, du gr. anthos, fleur, et phagein, manger). [Anthophagous] Qui se nourrit de bourgeons floraux et de fleurs. Ex. : chenille anthophage (au printemps) de la teigne de l’olivier Prays oleae (O. Lépidoptères).

Anthophile adj. (du gr. anthos, fleur, et philos, ami). [Anthophilous] Se dit des animaux qui favorisent la pollinisation. Ce caractère s’appelle l’anthophilie. Ex. : Oiseaux et Insectes butineurs.

Anthophilie n. f. (du gr. anthos, fleur, et philos, ami). [Anthophilia] Voir Anthophile.

Anthophore n. m. (du gr. anthos, fleur, et pherein, porter). [Anthophore] Prolongement du réceptacle, portant la coroleO.R., l’androcée et le gynécée au-dessus du calice qui s’insère à la base, fréquent chez les Caryophyllacées (Lychnis, silènesMSilene, œillets Dianthus, saponaires Saponaria).

Anthracologie n. f. (du gr. anthrax, -akos, charbon, et logos, discours). [Anthracology] Discipline de la paléobotanique qui étudie les restes carbonisés des espèces végétales ligneuses retrouvés dans le sol afin de reconstituer la paléovégétation. ENCYCL. : En paléoanthropologie, elle contribue à la reconstitution des pratiques artisanales anciennes (charbonnière, métallurgie, construction, stockage de combustible, etc.).

Anthracophile adj. (du gr. anthrax, -akos, charbon, et philos, ami). [Anthracophilous] Se dit d’un végétal, d’un champignon, qui pousse sur un milieu incendié donc charbonneux. ENCYCL. : Certaines sont des espèces pionnières qui colonisent en premier le milieu perturbé par l’incendie. Une plante anthracophile est appelée anthracophyte. Ex. : géranium de Bohème Geranium bohemicum (F. Géraniacées), géopyxideF des charbonnières Geopyxis carbonaria (Ascomycètes), pézizeF des charbonniers Pyronema confluens (Ascomycètes). Syn. : Carbonicole.

Anthracophyte n. f. (du gr. anthrax, -akos, charbon, et phuton, plante). [Anthracophyte] Plante anthracophile. Voir Anthracophile.

Anthracosaures (Anthracosauria) n. m. pl. [Säve-Söderbergh 1934] (du gr. anthrax, -akos, charbon, et saura, lézard). [Anthracosaurs] Groupe paraphylétique entièrement éteint de Vertébrés tétrapodes primitifs, avec des caractères d’Amphibiens, qui vivaient au Carbonifère et au Permien.

Anthranilate n. m. [Anthranilate] Syn. : Acide anthranilique. Voir cette entrée.

Anthraquinone n. f. (1878, de anthra(cène), et quinone, de quinquina). [Anthraquinone] Groupe de composés aromatiques polycycliques de couleur rouge ou orange, que l’on retrouve chez les Eumycètes et les lichens, chez certaines plantes et chez certains Insectes. ENCYCL. : La 1,2-dihydroxyanthraquinone ou alizarine est le pigment qui a été utilisé pour colorer les uniformes des soldats français avant le XXe siècle. Ex. : alizarine (garance des teinturiers Rubia tinctorum (F. Rubiacées)), émodine et rhéine (rhubarbes Rheum (F. Polygonacées)), sennosides (séné Senna alexandrina (F. Fabacées)). Syn. : Anthracènedione, Dioxoanthracène.

Anthropique adj. (du gr. anthrôpos, être humain). [Anthropic] Relatif à l’action des humains, à l’anthropisation, qui en résulte. Ex. : champ labouré, fossé, brulisO.R., pré fauché. Syn. : Anthropogène.

Anthropisation n. f. (du gr. anthrôpos, être humain). [Anthropization] Modification de l’environnement naturel par les humains ou résultat de cette intervention. ENCYCL. : L’anthropisation est le facteur principal de dégradation des écosystèmes (pollution, déboisement augmentant l’érosion, surpêche…) mais elle peut être aussi bénéfique (fixation des dunes, reboisement, création de frayères, entretien des tourbières).

Anthropisé, e adj. (du gr. anthrôpos, être humain). [Anthropized] Qui a subi l’action des humains, l’anthropisation. Syn. : Anthropogénisé.

Anthropocène n. m. et adj. [A. Pavlov 1922] (du gr. anthropos, homme, et kainos, récent). [Anthropocene] Période géologique encore discutée, débutant au XIXe siècle (après la révolution industrielle), caractérisée par l’essor de l’activité industrielle et par l’influence prépondérante de l’activité humaine sur la biosphère. ENCYCL. : Le terme de molysmocène, période des déchets, a aussi été proposé pour mettre en exergue les déchets de l’activité humaine.

Anthropochorie n. f. (du gr. anthrôpos, être humain, et khôrein, se déplacer). [Anthropochory] Dispersion des diaspores des plantes dites anthropochores, par l’action humaine. ENCYCL. : On distingue trois modes de dispersion : l’éthélochorie (sous forme de semences pour l’agriculture et l’horticulture, la speirochorie (sous forme d’impuretés disséminées dans les semences) et l’agochorie (par les transports, les chaussures). Syn. : Androchorie, Hémérochorie.

Anthropoclimax n. m. (du gr. anthrôpos, être humain, et climax). [Anthropoclimax] Stade évolutif durable d’une succession végétale, entretenu par l’action des humains. Ex. : tourbière, prairie de basse altitude, anthropoclimax de feu dans les savanes arbustives africaines.

Anthropogène adj. (du gr. anthrôpos, être humain, et genos, origine). [Anthropogenic] Syn. : Anthropique. Voir cette entrée.

Anthropogénisé, e adj. (du gr. anthrôpos, être humain, et genos, origine). Syn. : Anthropisé. Voir cette entrée.

Anthropoïde adj. (du gr. anthrôpos, être humain, et eidos, aspect). [Anthropoid] Qui ressemble aux humains. Ex. : singe anthropoïde (Primates > Haplorrhiniens > Hominoïdes). Syn. : Anthropomorphe.

Anthropologie n. f. (du gr. anthrôpos, être humain, et logos, discours). [Anthropology] Science qui étudie les caractères biologiques et culturels de l’espèce humaine Homo sapiens (O. Primates).

Anthropomorphe adj. (du gr. anthrôpos, être humain, et morphê, forme). [Anthropomorphic] Syn. : Anthropoïde. Voir cette entrée.

Anthropomorphisme n. m. (1710, du gr. anthrôpos, être humain, et morphê, forme). [Anthropomorphism] Attribution d’émotions, de motivations humaines aux êtres vivants.

Anthropophile adj. (du gr. anthrôpos, être humain, et philos, ami). [Anthropophilous] ► ① Qui vit au contact des humains ou dans les lieux qu’il fréquente. Ce caractère s’appelle l’anthropophilie. Ex. : blattes, effraies, pigeons, poux, rats, souris. Syn. : Androphile ;


► ② Se dit d’une plante qui est pollinisée par les humains. Ex. : vanilles Vanilla (F. Orchidacées) ;

► ③ Se dit d’un parasite hématophage, notamment du moustique commun Culex pipiens (O. Diptères), qui s’alimente préférentiellement de sang humain, même quand des hôtes animaux se trouvent à sa portée.



Anthropophilie n. f. (du gr. anthrôpos, être humain, et philos, ami). [Anthropophily] Voir Anthropophile.

Anthropophyte n. f. (du gr. anthrôpos, être humain, et phuton, plante). [Anthropophyte] Plante anthropophile, c’est-à-dire pollinisée par les humains. Ex. : vanilles Vanilla (F. Orchidacées).

Antibiogramme n. m. (de antibio(tique), et du gr. gramma, graphique). [Antibiogram] Test de laboratoire permettant de déterminer la sensibilité de bactéries à plusieurs antibiotiques. ENCYCL. : Le test le plus courant consiste à placer plusieurs pastilles imprégnées d’antibiotiques différents sur un milieu de culture solide ensemencé par une souche bactérienne. Selon le diamètre de la zone d’inhibition de la croissance bactérienne autour des pastilles, on distingue des souches bactériennes sensibles, intermédiaires ou résistantes à l’antibiotique correspondant.

Antibiose n. f. (du gr. anti, contre, et d’après symbiose). [Antibiosis] Syn. : Télétoxie, Allélopathie. Voir Télétoxie.

Antibiotique n. m. et adj. [mot créé en 1942 par Selman Abraham Waksman, microbiologiste américain 1888–1973] (empr. à l’angl. antibiotic, du gr. anti, contre, et biôtikos, qui concerne la vie). [Antibiotic] Substance naturelle ou synthétique qui inhibe le développement des bactéries (effet bactériostatique) voire les détruit (effet bactéricide). ENCYCL. : La plupart des antibiotiques naturels sont synthétisés par les Eumycètes inférieurs et par les Bactéries. Les antibiotiques peuvent être classés en six groupes en fonction de leur cible d’action : enveloppes bactériennes (ex. : bêta-lactamines, pénicillines), membrane plasmique (ex. : gramicidines), ribosomes et traduction (ex. : aminosides, cyclines, macrolides), synthèse de l’ADN (ex. : quinoléines), synthèse de l’acide folique (ex. : sulfamides).

Anticholinergique adj. et n. m. (du gr. anti, contre, et cholinergique, de (acétyl)choline). [Anticholinergic] Se dit d’un antagoniste compétitif de l’acétylcholine, de type antimuscarinique ou antinicotinique. Ex. : antimuscariniques : atropine, scopolamine. Ant. : Cholinergique.

Anticipé, e adj. (du lat. anticipare, devancer). [Anticipated] Se dit d’un rameau qui se développe l’année de la formation de son bourgeon, avant que le rameau qui le porte ne soit lignifié.

Anticline adj. (du gr. anti, contre, et klinein, pencher). [Anticlinal] Qui est dirigé perpendiculairement à une surface. ENCYCL. : Les multiplications cellulaires anticlines participent à l’augmentation de la surface de l’assise cellulaire et non de son épaisseur. Ant. : Péricline.

Anticodon n. m. (du gr. anti, contre, et codon, de code). [Anticodon] Triplet de nucléotides des ARN de transfert (= ARNt) qui s’apparie à un codon complémentaire situé sur l’ARN messager (= ARNm) lors de la traduction au niveau du ribosome. ENCYCL. : Lors de la peptidogenèse, cette reconnaissance d’un codon complémentaire permet de faire correspondre l’ordre précis des codons de l’ARNm avec l’ordre précis des acides aminés qui sont fixés un par un à partir de l’extrémité CCA3’ des aa-ARNt. L’anticodon est situé au centre de la boucle centrale A de l’ARNt (qui est formé de trois boucles).

Anticorps n. m. (du gr. anti, contre, et corps). [Antibody] Glycoprotéine sérique de la famille des immunoglobulines, synthétisée par les plasmocytes et complexée à l’antigène pour l’inactiver. ENCYCL. : Tous les anticorps possèdent une structure de base de quatre chainesO.R. polypeptidiques reliées par des ponts disulfure :


	– deux chaines légères ou L (angl. : Light) qui sont les chaines kappa (κ) et lambda (λ) ;


	– deux chaines lourdes ou H (angl. : Heavy) dont chacun des neuf types détermine une classe d’anticorps : IgA1, IgA2, IgD, IgE, IgG1, G2, G3, G4 et IgE.




Chaque clone de plasmocytes produit seulement des anticorps spécifiques de l’antigène appelés anticorps monoclonaux. Ces anticorps inactivent les antigènes selon plusieurs mécanismes qui faciliteront la phagocytose : neutralisation des parties dangereuses des toxines et des virus, agglutination des cellules porteuses des antigènes, précipitation des antigènes solubles. Syn. (selon leur mode d’action) : Agglutinine, Antitoxine, Immunolysine, Opsonine, Précipitine.

Anticorps antinucléaire m. (du gr. anti, contre, et nucleus, noyau). [Antinuclear antibody] Voir AAN.

Antidiurétique adj. et n. m. (du gr. anti, contre ; du lat. diureticus, du gr. diourêtikos, qui fait uriner). [Antidiuretic] Se dit d’une substance qui diminue la production d’urine. Ex. : hormone antidiurétique (= ADH, vasopressine). Voir Vasopressine.

Antifongique adj. et n. m. (du gr. anti, contre ; du lat. fungus, champignon). [Antifungal] Se dit d’une substance qui tue les champignons ou inhibe leur croissance. ENCYCL. : Ils sont répartis en plusieurs classes chimiques :


	– les polyènes, à plusieurs doubles liaisons, qui se lient à l’ergostérol membranaire. Ex. : amphotéricine B ;


	– les imidazoles, triazoles et thiazoles, qui inhibent la stérol-14-α-déméthylase (EC 1.14.14.154), enzyme convertissant le lanostérol en ergostérol. Ex. : kétoconazole ;


	– les allylamines qui inhibent la squalène monooxygénase (EC 1.14.14.17, à FAD), enzyme oxydant le squalène en (3S)-2,3-époxy-2,3-dihydrosqualène, dans la synthèse de l’ergostérol. Ex. : amorolfine, terbinafine ;


	– les échinocandines qui inhibent la synthèse des β-1,3-glucanes pariétaux. Ex. : micafongine.


	– autres : ciclopirox, griséofulvines…




Syn. : Fongicide (horticulture), Antimycosique (médecine).

Antigel adj. inv. et n. m. (du gr. anti, contre, et gel). [Antifreeze] Se dit d’une substance qui abaisse le point de congélation de l’eau. ENCYCL. : Elle est produite en grande quantité dans les cellules des êtres vivants cryophiles ou qui passent l’hiver, lorsque la température diminue et que la photopériode raccourcit. Ex. : glycérol, bétaïne, glycoprotéines (= AFP, angl. : AntiFreeze Proteins).

Antigène n. m. (de anti(corps), et du gr. genos, origine). [Antigen] Toute substance, naturelle ou synthétique, capable de déclencher une réaction immunitaire humorale ou cellulaire. ENCYCL. : Les antigènes sont en général de grosses molécules, les petites molécules (peptides, nucléotides, fragments d’antigène), appelées haptènes, n’ayant un pouvoir immunogène que si elles sont liées à une protéine du soi, le complexe étant reconnu comme étranger. Les antigènes complets possèdent deux propriétés importantes dans la réaction :


	– la réactivité ou antigénicité qui est la capacité de l’antigène d’être reconnu par les anticorps ou les cellules immunitaires ;


	– l’immunogénicité qui est la capacité de déclencher la réaction immunitaire spécifique.




Les parties antigéniques de l’antigène, appelées déterminants antigéniques ou épitopes, se lient aux anticorps et aux récepteurs des lymphocytes, au niveau d’un domaine appelé paratope.

Antiligule n. f. (du gr. anti, en face de ; du lat. lingula, petite langue). [Antiligule] Petit prolongement membraneux du sommet de la gaine foliaire, à l’opposé de la ligule par rapport à la tige, chez certaines Poacées et Cypéracées.

Antimitotique adj. et n. m. (du gr. anti, contre, et de mitose). [Antimitotic] Se dit d’une substance cytotoxique qui inhibe la multiplication cellulaire, notamment des cellules cancéreuses. ENCYCL. : Les antimitotiques, employés en cytologie (colchicine) et dans la chimiothérapie des cancers, comprennent :


	– les antimétabolites (antipuriques, antipyrimidiques, antifoliques) ;


	– les inhibiteurs des topo-isomérases (anthracyclines) ;


	– les poisons antifuseaux inhibant la polymérisation des microtubules (vinca-alcaloïdes, taxanes, colchicine).




Syn. : Cytostatique, Mitostatique, Inhibiteur mitotique.

Antimycosique adj. et n. m. (du gr. anti, contre, et mukês, champignon). [Antimycotic] Syn. : Antifongique. Voir cette entrée.

Antioncogène n. m. et adj. (du gr. anti, contre, onkos, tumeur, et genos, naissance). [Antioncogene (n.), Antioncogenous (adj.)] Syn. : Gène suppresseur de tumeur. Voir cette entrée.

Antioxydant, e adj. et n. m. (du gr. anti, contre, et de oxyder). [Antioxidant] Se dit d’une substance qui empêche une oxydation. ENCYCL. : Les antioxydants réduisent les radicaux libres et stoppent ainsi les réactions d’oxydation en chaineO.R., qui sont dangereuses pour l’organisme en raison de leur pouvoir oxydant très élevé. Le pouvoir antioxydant d’un aliment se mesure par sa capacité à neutraliser le radical hydroperoxyle HO2 et s’exprime en unités ORAC (angl. : Oxygen Radical Absorbance Capacity). Ex. : acide ascorbique (vitamine C), tocophérol (vitamine E), flavonoïdes, glutathion, catalase, superoxyde dismutase, peroxydases.

Antiparallèle adj. (du gr. anti, contre, et parallèle). [Antiparallel] ► ① Se dit des brins d’une molécule d’ADN caractérisés par leur sens opposé (l’extrémité 3’ de l’un des brins fait face à l’extrémité 5’ de l’autre) ;

► ② Se dit de deux structures secondaires d’une protéine (feuillets ou hélices) lorqu’elles sont placées côte à côte en sens opposé. Ex. : chainesO.R. α et β antiparallèles de la spectrine.


Antipéristaltique adj. (du gr. anti, contre, et peristaltikos, qui se contracte). [Antiperistaltic] Se dit des contractions musculaires d’un organe tubulaire, particulièrement de l’estomac et de l’œsophage, qui sont opposées aux contractions péristaltiques et qui provoquent un déplacement de matière en sens opposé au sens normal. Ant. : Péristaltique.

α2-Antiplasmine n. f. (du gr. anti, contre, et plasmine, de plasma). [α2-Antiplasmin] Voir Alpha-2-antiplasmine.

Antipode n. f. (du gr. anti, contre, et pous, podos, pied). [Antipodal cell] Dans le sac embryonnaire des Angiospermes, chacune des cellules gamétophytiques haploïdes situées au pôle chalazial, à l’opposé des synergides et de l’oosphère. ENCYCL. : Les antipodes, généralement au nombre de trois, peuvent se multiplier avant ou après la fécondation (ex. : maïs Zea mais). Elles ne participent pas à la fécondation et finissent par dégénérer. Attention, antipode, dans cette acception, est du genre féminin.

Antiport n. m. (du gr. anti, contre, et du lat. portare, porter). [Antiport] Type de transport actif secondaire, c’est-à-dire non couplé à l’ATP, dans lequel le passage d’un soluté selon son gradient électrochimique apporte l’énergie nécessaire au passage d’un autre soluté en sens inverse et contre son gradient électrochimique. Ex. : antiport de l’échangeur Na+/Ca2+ qui échange trois ions sodium (selon leur gradient) contre un ion calcium (contre son gradient). S’oppose à Symport.

Antisérum n. m. (du gr. anti, contre, empr. au lat. serum, petit-lait). [Antiserum, pl. -ra] Sérum d’un animal contenant des anticorps polyclonaux contre différents épitopes de l’antigène contre lequel il a été immunisé. Syn. : Immunsérum.

Antitéléchorie n. f. (du gr. anti, contre, têle, loin, et khôrein, se déplacer). [Antitelechory] Syn. : Atéléchorie. Voir cette entrée.

Antithrombine III n. f. (du gr. anti, contre, et thrombine, du gr. thrombos, caillot). [Antithrombin III] Abrév. : ATIII – Glycoprotéine plasmatique (432 a. a., chr. 1) synthétisée par le foie, inhibitrice des sérine-protéases, responsable de l’inhibition de la thrombine (EC 3.4.21.5) qui clive le fibrinogène en fibrine, et des facteurs de coagulation IXa, Xa et XIa donc empêchant la formation du caillot sanguin. Sa liaison à l’héparine et à l’héparane sulfate augmente fortement son activité inhibitrice. Syn. : Serpine C1.

Antitoxine n. f. (du gr. anti, contre ; de toxique, du lat. toxicum, poison). [Antitoxin] Anticorps qui se fixe à une toxine.

Antiviral, ale, aux adj. et n. m. (1950, du gr. anti, contre ; de virus, empr. au lat., venin, poison). [Antiviral] Se dit d’une substance qui inhibe le développement des virus, utilisée dans le traitement des infections virales. ENCYCL. : Les substances antivirales agissent à différents niveaux du cycle de vie : entrée dans la cellule, décapsidation, transcription inverse, intégration dans le génome cellulaire, transcription en ARNm, traduction, assemblage des virions, libération des virions. Ex. : interférons. Remarque : Ne pas confondre avec Viricide.

Antliophores (Antliophora) n. m. pl. [Hennig 1969] (du gr. pherein, porter). [Antliophorans] Immense clade d’Insectes Holométaboles (Pancrustacés > Hexapodes), constituant le groupe frère des Amphiesménoptères dans le clade des Panorpides, et regroupant trois ordres : les Diptères, les Mécoptères et les Siphonaptères. Leur répartition est mondiale. 128 100 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Diptères (125 000 esp. env.) et les Mécoptéridiens (3 100 esp. env.). Voir ces entrées.

Antrum folliculaire m. (mot lat., creux). [Follicular antrum] Cavité ménagée au sein de la granulosa du follicule ovarien tertiaire chez les Mammifères, remplie d’un liquide contenant diverses substances (stéroïdes, gonadotrophines, inhibines, activines) synthétisées par les cellules de la granulosa et de la thèque interne.

Anucléé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. nucleus, noyau). [Anucleate] Se dit d’une cellule d’un organisme eucaryote qui est dépourvue de noyau. Ex. : hématies des Mammifères.

Anucléolé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. nucleus, noyau). [Anucleolate] Se dit d’une cellule, d’un noyau dépourvu de nucléole.

Anus n. m. (mot lat., anneau). [Anus] Chez les Métazoaires Bilatériens (= Protostomiens + Deutérostomiens), orifice postérieur du tube digestif par lequel les déchets digestifs sont évacués vers l’extérieur. ENCYCL. : Chez les Vertébrés exceptés les Mammifères Euthériens, l’anus est remplacé par un orifice cloacal par lequel l’urine est aussi évacuée.

AOA n. m. (sigle). [OAA] Sigle de Acide OxaloAcétique. Voir Oxaloacétate.

Aoutement ou Aoûtement n. m. (de aoutO.R., du lat. agustus, altér. de augustus, de l’empereur romain Auguste). [Cold Hardening] Chez une plante vivace des régions froides et tempérées, lignification des jeunes rameaux ou des jeunes pousses et accumulation de réserves dans le cytoplasme des cellules du parenchyme. ENCYCL. : L’aoutementO.R. tire son nom du fait qu’il a lieu surtout au mois d’aoutO.R. afin de préparer la plante au gel hivernal qui bloque les mouvements d’eau et cause des dommages cellulaires irréversibles. Syn. : Endurcissement au froid.

AP adj. (abrév.). [AP] Abrév. de AP(urique) ou de AP(yrimidique). Voir Site AP.

2-AP n. f. (abrév. de 2-AminoPurine). [2-AP] Base non naturelle utilisée en laboratoire pour la mutagenèse, analogue de l’adénine et de la guanine, pouvant prendre la place de l’adénine et se lier à n’importe quelle base du brin complémentaire sans suivre la règle d’appariement des bases, ce qui provoque des mésappariements donc des mutations. Formule brute : C5H5N5. Syn. : 9H-Purin-2-amine (nom IUPAC).

Apédicellé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. pedicellus, pédoncule). [Apedicellate] Syn. : Sessile (pour une fleur). Voir cette entrée.

Apérianthé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, peri, autour, et anthos, fleur). [Aperianthous] Se dit d’une fleur dépourvue de périanthe (sépales et pétales). ENCYCL. : La pollinisation est anémophile et ne nécessite pas la présence de pièces florales attirant les pollinisateurs. Ne pas confondre avec Apétale. Ex. : fleurs de nombreux arbres (chênes, noisetiers, châtaigniers…). Syn. : Achlamydé, Nu, Gymnanthe.

Apérispermé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, peri, autour, et sperma, semence). [Aperispermic] Se dit d’une graine qui est dépourvue de périsperme (issu du nucelle). ENCYCL. : C’est le cas le plus fréquent, le périsperme ayant été digéré entièrement par l’embryon avant la fin de la maturation de la graine. Ant. : Périspermé.

Aperture n. f. (du lat. aperire, ouvrir). [Aperture] Zone d’interruption ou d’amincissement de la paroi externe ou exine des grains de pollen d’Angiospermes, permettant la sortie du tube pollinique lors de la germination du grain de pollen, et jouant un rôle harmomégathique, c'est-à-dire de régulation du volume interne. ENCYCL. : Le nombre et la forme des apertures sont caractéristiques des groupes. Les Eudicotylédones ont généralement trois apertures allongées ou colpus (triaperturées ou tricolpées). Voir Colpus, Sulcus.

Apétale adj. et n. f. (du gr. a-, préfixe privatif ; empr. au lat. petalum, lui-même empr. au gr. petalon, feuille). [Apetalous] Se dit d’une fleur dont le périanthe ne comporte qu’un seul verticille, considéré comme celui des sépales même s’ils ressemblent à des pétales (sépales pétaloïdes) comme chez les anémones et les renoncules. Les apétales formaient un ancien groupe d’Angiospermes dicotylédones. Ne pas confondre avec Apérianthé. Syn. : Monopérianthé, Monochlamydé.

Apex n. m. (mot lat., sommet). [Apex] ► ① Extrémité d’une tige ou d’une racine qui abrite le méristème primaire apical ;


► ② Sommet généralement pointu de la coquille des Mollusques Gastéropodes ;

► ③ Pôle sécréteur d’une cellule exocrine, pourvu de nombreux granules de sécrétion ;

► ④ Extrémité plus ou moins conique d’un organe. Ex. : apex du cœur, d’un poumon, d’une racine dentaire.



2-APG et 3-APG n. m. (sigles). [2-APG et 3-APG] Sigles de Acide 2- et 3-PhosphoGlycérique. Voir 2 et 3-Phosphoglycérate.

Aphaniptères (Aphaniptera) n. m. pl. [Kirby et Spence 1815] (du gr. a, préfixe privatif, phanein, paraitreO.R., et pteron, aile). [Aphaniptera(ns)] Syn. valide de Siphonaptères (Siphonaptera). Voir cette entrée.

Aphidivore adj. et n. m. (du lat. aphis, puceron, et vorare, manger). [Aphidivorous] Qui se nourrit de pucerons (O. Hémiptères). Ex. : larves et adultes des coccinelles (O. Coléoptères), des hémérobesMHemerobius (O. Neuroptères).

Aphlébie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et phleps, phlebos, veine). [Aphlebia] ► ① Chez les ptéridophytes fossiles, organe d’aspect plus ou moins foliacé situé sur les axes au niveau de l’insertion des ramifications dichotomiques ;

► ② Chez les cyathées Cyathea actuelles (Fougères lato sensu), sorte de petite penne adventive avortée à la base des frondes.


Aphotique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et phôs, phôtos, lumière). [Aphotic] ► ① Se dit d’un milieu qui n’est pas éclairé, où la photosynthèse est impossible. Ex. : zone aphotique de l’océan, à partir de –1 000 m. Ant. : Photique ;

► ② Se dit d’une plante qui n’a pas besoin de lumière pour sa mise à fleur.


Aphylle adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et phullon, feuille). [Aphyllous] Se dit d’une plante qui est dépourvue de feuilles ou dont les feuilles sont trop réduites pour être utiles pour la photosynthèse. Ce caractère s’appelle l’aphyllie. Ex. : cuscutes Cuscuta (F. Convolvulacées).

Aphyllie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et phullon, feuille). [Aphylly] Voir Aphylle.

Aphytal, ale, aux adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et phuton, plante). [Aphytic] Se dit d’un milieu aquatique dépourvu d’organismes chlorophylliens, à cause du manque de lumière (zone aphotique). Syn. : Aphytique.

Aphytique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et phuton, plante). [Aphytic] Syn. : Aphytal. Voir cette entrée.

Apiales n. f. pl. [Nakai 1930] (du genre Apium, mot lat., morelle). [Apiales] Clade (rang : ordre) d’Astéridées Campanulidées (Mésangiospermes Eudicotylédones du Fonds des Tricolpées), regroupant surtout des herbes, mais aussi des arbres et arbustes. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale. 5 552 espèces sont connues, réparties dans 7 familles dont (genre type entre parenthèses) : les Apiacées (Apium) et les Araliacées (Aralia).

Apical, ale, aux adj. (du lat. apex, apicis, sommet). [Apical] Qui se trouve au sommet, à l’extrémité libre ou éloignée d’une cellule, d’un organe, d’un organisme, d’une structure. Ex. : cellule apicale, méristème apical. Ant. : Basal.

Apicule n. m. (empr. au lat. apiculus, caractère, lettre). [Apicule] Voir Apiculé.

Apiculé, e adj. (empr. au lat. apiculus, caractère, lettre). [Apiculate] Se dit d’un organe terminé par une pointe fine et courte, souvent flexible et charnue, appelée apiculeM ou apiculum. Ex. : gousse apiculée des Fabacées, feuilles du sainfoin cultivé Onobrychis viciifolia (F. Fabacées).

Apiculum n. m. (empr. au lat. apiculus, caractère, lettre). [Apiculum] Syn. : Apicule. Voir Apiculé.

Apidologie n. f. (du lat. apis, abeille, et du gr. logos, discours). [Apidology] Sous-discipline de l’entomologie qui étudie les abeilles (F. Apidés < O. Hyménoptères). Le (la) spécialiste est l’apidologue.

Apifixe adj. (du lat. apex, apicis, sommet ; du lat. fixus, fixé). [Apifixed] Se dit d’une anthère qui est fixée par son sommet sur le filet staminal. Ant. : Basifixe.

Apivore adj. et n. m. (du lat. apis, abeille, et vorare, manger). [Apivorous] Se dit d’un animal qui se nourrit d’abeilles et/ou de leur couvain. Ex. : Varroa (O. Acariens), bondrée apivore Pernis apivorus (O. Accipitriformes).

Aplane adj. (du gr. aplanêtos, qui ne bouge pas). [Aplanetic] Se dit d’une cellule incapable de mouvement. Les gamètes aplanes sont appelés aplanogamètes. Syn. : Aplanétique.

Aplanétique adj. (du gr. aplanêtos, qui ne bouge pas). [Aplanetic] Syn. : Aplane. Voir cette entrée.

Aplanogamète n. m. (de aplane, du gr. aplanêtos, qui ne bouge pas, et du gr. gamos, union). [Aplanogamete] Gamète incapable de bouger par lui-même. ENCYCL. : Il s’agit très souvent du gamète femelle mais le gamète mâle peut aussi être aplane, comme chez les Angiospermes qui sont siphonogames.

Aplanogamie n. f. (de aplane, du gr. aplanêtos, qui ne bouge pas, et du gr. gamos, union). [Aplanogamy] Type de fécondation qui a lieu entre deux gamètes immobiles appelés aplanogamètes. Ex. : siphonogamie des Angiospermes (oosphère immobile, spermatozoïde immobile apporté par le tube pollinique). Ant. : Planogamie.

Apnée n. f. (du gr. apnoia, absence de souffle). [Apnea] Suspension provisoire de la respiration aérienne, notamment pendant la chasse des Mammifères aquatiques. ENCYCL. : L’apnée peut durer jusqu’à 90 min chez les cachalots (O. Cétacés) et 120 min chez les éléphants de mer Mirounga (O. Carnivores) (record 2014 : 137 min, baleine à bec de Cuvier Ziphius cavirostris). Un réflexe d’immersion permet d’optimiser la consommation d’O2 pendant l’apnée, en déclenchant une bradycardie, une vasoconstriction périphérique et un transfert plasmatique dans les alvéoles pulmonaires.

Apneustique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et pneumôn, poumon). [Apneustic] Se dit des larves d’Insectes dont les trachées sont trop réduites pour conduire l’oxygène, la respiration étant alors transtégumentaire. Ex. : larves des Insectes aquatiques (larves de Diptères : chironomes, simulies, de Trichoptères, de Plécoptères).

Apo-1 n. f. (abrév. de l’angl. Apo(ptosis antigen)). [Apo-1] Syn. : Fas. Voir Récepteur Fas.

ApoA-I n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoA-I] Protéine (243 a. a., chr. 11) plasmatique sécrétée par le foie et l’intestin grêle, associée aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein) et aux chylomicrons. Syn. : Apolipoprotéine A1.

ApoA-II n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoA-II] Protéine (77 a. a., chr. 1) plasmatique sécrétée par le foie et l’intestin grêle, associée aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein) dont elle stabilise la structure, sous forme homodimérique. Elle peut aussi former un hétérodimère avec l’ApoD. Syn. : Apolipoprotéine A2.

ApoA-IV n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoA-IV] Protéine (376 a. a., chr. 11) plasmatique sécrétée sous forme homodimérique par l’intestin grêle, associée aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein) et aux chylomicrons, requise pour l’activation efficace de la lipoprotéine lipase (EC 3.1.1.34) par l’ApoC-II. Syn. : Apolipoprotéine A4.

ApoA-V n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoA-V] Protéine (343 a. a., chr. 11) plasmatique mineure associée aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein), VLDL (angl. : Very Low Density Lipoprotein) et chylomicrons, impliquée dans la régulation du taux de triglycérides plasmatiques en stimulant l’activation de la lipoprotéine lipase (EC 3.1.1.34) par l’apoC-II. Syn. : Apolipoprotéine A5.

ApoA, B, C, D, E n. f. (abrév.). [ApoA, B, C, D, E] Abréviations de Apolipoprotéine A à E. Voir ces entrées.

ApoB n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoB] Glycoprotéine (chr. 2) principale des chylomicrons, des LDL (angl. : Low Density Lipoprotein) et des VLDL (angl. : Very Low Density Lipoprotein) indispensable à leur formation. Syn. : Apolipoprotéine B. ENCYCL. : Un taux élevé d’ApoB favorise l’apparition de plaques d’athérome (athérosclérose). On distingue deux isoformes :


	– L’isoforme ApoB100 (4 536 a. a.) est synthétisée seulement dans le foie et est associée aux VLDL (angl. : Very Low Density), aux LDL (angl. : Low Density) et aux IDL (angl. : Intermediate Density), à raison d’une seule molécule par particule lipoprotéique ;


	– L’isoforme ApoB48 (2 152 a. a.) est synthétisée seulement dans l’intestin grêle et est associée aux chylomicrons.




ApoC-I n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoC-I] Protéine (57 a. a., chr. 19) plasmatique associée aux VLDL (angl. : Very Low Density Lipoprotein) et aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein), sécrétée surtout par le foie et un peu par l’intestin grêle. ENCYCL. : Elle inhibe la protéine de transfert des esters de cholestérol (= CETP, angl. : CholesterylEster Transfer Protein) entre les particules lipoprotéiques, elle module l’interaction entre l’ApoE et les VLDL et se lie aux acides gras pour réduire leur estérification. Syn. : Apolipoprotéine C1.

ApoC-II n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoC-II] Protéine (79 a. a., chr. 19) plasmatique associée aux VLDL (angl. : Very Low Density Lipoprotein), HDL (angl. : High Density Lipoprotein) et chylomicrons, qui active la lipoprotéine lipase (EC 3.1.1.34) dans les capillaires, une enzyme qui hydrolyse les triglycérides et fournit des acides gras libres aux cellules. Syn. : Apolipoprotéine C2.

ApoC-III n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoC-III] Protéine (79 a. a., chr. 11) plasmatique associée aux VLDL (angl. : Very Low Density Lipoprotein), HDL (angl. : High Density Lipoprotein) et chylomicrons, qui inhibe la lipoprotéine lipase (EC 3.1.1.34) et la lipase hépatique (EC 3.1.1.3). Syn. : Apolipoprotéine C3.

Apocarpe adj. (du gr. apo-, marquant la séparation, et karpos, fruit). [Apocarpous] Se dit d’une fleur, d’un gynécée dont les carpelles ne sont pas soudés entre eux. Ce caractère s’appelle l’apocarpie. Ex. : gynécée des Magnoliacées, des Renonculacées. Syn. : Dialycarpe, Dialycarpellé, Polycarpique. Ant. : Syncarpe, Gamocarpe, Gamocarpellé.

Apocarpie n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et karpos, fruit). [Apocarpy] Voir Apocarpe.

Apocrine adj. (du gr. apo-, loin de, et krinein, sécréter). [Apocrine] Se dit d’une cellule exocrine (et de la glande) dont les produits de sécrétion s’accumulent à l’apex et sont émis en même temps qu’une partie du cytoplasme par rupture de cet apex. La cellule se répare ensuite. Ex. : glande mammaire. Syn. : Holomérocrine (car on pensait autrefois à un mode intermédiaire entre holocrine et mérocrine). S’oppose à Mérocrine et Holocrine.

Apocyte n. m. (du gr. apo-, dérivé de, et kutos, cellule). [Apocyte] Chez certains Eumycètes et algues, compartiment plurinucléé délimité par des cloisons rigides.

ApoD n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoD] Protéine (169 a. a., chr. 3) plasmatique associée aux HDL (angl. : High Density Lipoprotein), sécrétée par plusieurs organes (foie, intestin, pancréas, reins, cerveau) sous forme homodimérique, et formant aussi un hétérodimère avec l’ApoA-II. ENCYCL. : Elle est associée à la LCAT (= Lécithine-Cholestérol AcylTransférase). Elle transporte la biline et plusieurs autres molécules. Syn. : Apolipoprotéine D.

Apode adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et pous, podos, pied). [Apodous] Se dit d’un animal du groupe des Tétrapodes qui est dépourvu de pattes. Ex. : Gymnophiones (Lissamphibiens), nombreux Squamates : serpents (Ophidiens), Dibamiens, Pygopodidés (Gekkotiens), orvets (Anguimorphes), Amphisbéniens (sauf Bipédidés).

Apodème n. m. (du gr. apo-, loin de, et desmos, lien). [Apodeme] Processus chitineux de la face interne de la cuticule des Euarthropodes, servant de point de fixation des muscles ou de protection de la chaineO.R. nerveuse.

ApoE n. f. (abrév. de Apolipoprotéine). [ApoE] Glycoprotéine (299 a. a., chr. 19) plasmatique sécrétée par la plupart des organes et par les macrophages, associée surtout aux chylomicrons et aux IDL (angl. : Intermediate Density Lipoprotein), constituant un ligand des récepteurs ApoB/E responsables de l’endocytose des IDL et le ligand spécifique des récepteurs ApoE responsables de l’endocytose des remnants dans les hépatocytes. Elle transporte les vitamines liposolubles. ApoE4 est un facteur de risque majeur pour la maladie d’Alzheimer. Syn. : Apolipoprotéine E.

Apoenzyme n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et enzyme). [Apoenzyme] Partie protéique d’une enzyme, responsable de la spécificité envers le substrat, et qui s’associe avec une coenzyme pour former l’enzyme fonctionnelle complète ou holoenzyme.

Apoferritine n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et ferritine). [Apoferritin] Voir Ferritine.

Apoflorie n. f. (du gr. apo-, dérivé de ; du lat. flos, floris, fleur). [Apoflory] Formation de bulbilles inflorescentielles à la place d’une fleur, au sein d’une inflorescence, ce qui correspond à un type d’apomixie. Ex. : pâturin bulbeux Poa bulbosa var. vivipara (F. Poacées), ognonO.R. rocambole Allium sect. Cepa ×proliferum (F. Amaryllidacées), ail des champs Allium sect. Conodoprasum oleraceum (F. Amaryllidacées).

Apogamie n. f. (du gr. apo-, marquant la négation, et gamos, union). [Apogamy] Chez les végétaux, type d’apomixie (reproduction sans fécondation) dans laquelle l’embryon est formé à partir de cellules gamétophytiques (synergides et plus rarement antipodes) sans intervention de gamètes fonctionnels. Voir Apomixie.

Apogravitropisme n. m. (du gr. apo, loin de, gravi(té), et du gr. tropos, direction). [Apogravitropism] Syn. : Gravitropisme négatif. Voir Gravitropisme.

Apolipoprotéine n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et lipoprotéine). [Apolipoprotein] Abrév. : Apo – Groupe de glycoprotéines associées aux complexes lipoprotéiques de type chylomicrons, VLDL, IDL, LDL et HDL qui sont des formes de circulation des lipides hydrophobes dans le sang. ENCYCL. : Elles sont faiblement associées, sans liaison covalente, à la surface des particules lipoprotéiques où elles jouent un rôle structural. Ce sont aussi des cofacteurs enzymatiques et elles se lient aux récepteurs cellulaires. On distingue :


	– l’ApoA-I et II dans les chylomicrons et les HDL ;


	– l’ApoB-48 dans les chylomicrons et l’apoB-100 dans les LDL ;


	– l’ApoC-I, II et III dans les chylomicrons, VLDL, HDL ;


	– l’ApoD dans les HDL ;


	– l’ApoE dans les chylomicrons, les VLDL, IDL et HDL.




Voir ces entrées.

Apoméiose n. f. (du gr. apo-, marquant la négation, et méiose). [Apomeiosis] Méiose anormale sans réduction chromosomique. Voir Apogamie.

Apomictique adj. (du gr. apo-, marquant la négation, et de l’angl. to mix, mélanger). [Apomictic] Se dit d’un organisme se reproduisant par apomixie. Voir Apomixie.

Apomixie n. f. (du gr. apo-, marquant la négation, et de l’angl. to mix, mélanger). [Apomixis] Mode de reproduction végétale dans lequel un embryon est formé à partir d’une cellule non fécondée. ENCYCL. : L’apomixie regroupe plusieurs phénomènes :

a. l’apomixie gamétophytique fait intervenir les cellules d’un sac embryonnaire (gamétophyte) diploïde soit issu d’une apoméiose de la cellule mère des mégaspores (= diplosporie), soit issu de la cellule mère (= aposporie générative) soit issu d’une cellule du nucelle (= aposporie somatique). On distingue la parthénogenèse à partir de l’oosphère non fécondée, et l’apogamie à partir des synergides et des antipodes ;

b. l’apomixie sporophytique forme des embryons adventifs, viables, issus de cellules sporophytiques (nucelle ou tégument interne de l’ovule). La pollinisation est souvent nécessaire pour déclencher cette formation ;

c. l’apoflorie forme des bulbilles inflorescentielles.

Apomorphe adj. (du gr. apo-, marquant le changement, et morphê, forme). [Apomorph] Dans l’approche cladistique de l’évolution, se dit d’un caractère évolué, dérivé du caractère ancestral. Ant. : Plésiomorphe.

Aponévrose n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et neuron, nerf). [Aponeurosis] Syn. : Fascia (nouvelle nomenclature). Voir cette entrée.

Apopétale adj. (du gr. apo-, marquant la séparation, et petalon, feuille). [Apopetalous] Syn. : Dialypétale. Voir cette entrée.

Apophysaire adj. (1877, du gr. apophusis, pousse végétale). [Apophysal] Relatif à une apophyse. Voir cette entrée.

Apophyse n. f. (1541, du gr. apophusis, pousse végétale). [Apophysis] ► ① Éminence naturelle à la surface d’un os. Syn. : Processus (à préférer) ;


► ② Chez certaines Bryophytes, partie renflée juste sous la capsule, à l’extrémité distale de la soie du sporophyte ;

► ③ Chez les Acrogymnospermes formant des cônes, partie visible d’une écaille lorsque le cône est fermé. Syn. : Écusson.



Apophyte adj. et n. f. (du gr. apo-, marquant le changement, et phuton, plante). [Apophyte] Se dit d’une espèce qui colonise les milieux modifiés par les humains, notamment les champs défrichés ou labourés. ENCYCL. : Les apophytes participent donc à l’enrichissement floristique des champs mais sont souvent considérées comme des adventices.

Apoplasme ou Apoplaste n. m. (du gr. apo-, marquant la séparation, et (proto)plasme). [Apoplasm] Dans les tissus d’une plante, ensemble de tout ce qui n’est pas vivant : paroi, vaisseau du xylème, méat… Ant. : Symplasme ou Symplaste.

Apoprotéine n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et protéine). [Apoprotein] Partie protéique d’une hétéroprotéine, associée au groupement prosthétique pour former la protéine complète fonctionnelle.

Apoptogène adj. (de apopto(se) et du gr. genos, naissance). [Apoptosis inducing] Se dit d’une substance qui déclenche l’apoptose ou est impliquée dans son déclenchement. Ex. : TNFα (angl. : Tumour Necrosis Factor), fragment inducteur d’apoptose (= FAS, angl. : Fragment Apoptosis Stimulating), facteur d’activation de l’apoptose (= APAF-1, angl. : APoptosis-Activating Factor), caspases (angl. : Cysteinyl-aspartate-cleaving protease). Voir Apoptose.

Apoptose n. f. (du gr. apo-, marquant le changement, et ptôsis, chute). [Apoptosis] Processus naturel d’autodestruction cellulaire programmée, en réponse à un stress, sans altération traumatique de la cellule. ENCYCL. : L’apoptose est déclenchée par l’activation de certains gènes (ex. : gène ICE), lorsque la cellule ne perçoit plus de signaux spécifiques de maintien en vie. L’apoptose existe aussi chez les végétaux mais suit le plus souvent une voie différente (rupture du tonoplaste). Les changements apoptotiques consistent en une condensation (= pycnose) et une fragmentation du noyau (= caryorhexie) et des chromosomes, une rétractation de la cellule en vésicules qui seront digérées par une cellule voisine ou par des phagocytes. Syn. : Mort cellulaire programmée.

Apopyle n. m. (du gr. apo-, marquant la séparation, et pulê, porte). [Apopyle] Chez les Spongiaires calcaires, chacun des orifices des diverticules tubulaires débouchant dans l’atrium au stade sycon et des corbeilles vibratiles débouchant dans les canaux exhalants au stade leucon (plus complexe).

Aporogamie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et porogamie). [Aporogamy] Chez les Angiospermes, mode de fécondation dans lequel le tube pollinique pénètre dans le nucelle puis le sac embryonnaire par une autre voie que le micropyle, par exemple par la chalaze (chalazogamie). Ant. : Porogamie.

Aposématique adj. [mot créé par Sir E. B. Poulton, biologiste évolutionniste anglais 1856–1943] (du gr. apo-, marquant l’éloignement, et sêma, signe). [Aposematic] Se dit d’une coloration vive et contrastée, des ornements du corps, des bruits ou de l’odeur de certains animaux, qui avertissent les prédateurs qu’ils constituent un danger (venin, toxicité) ou ne sont pas mangeables (forte amertume). ENCYCL. : Cette défense passive, appelée aposématisme, est un type d’interaction biologique qui apporte un avantage réciproque à la proie et au prédateur, mais seulement si le prédateur apprend sa signification. Certaines espèces, bien que comestibles, se parent de ces atours pour profiter indumentO.R. de la protection qu’ils apportent : c’est le mimétisme batésien. Ne pas confondre avec Déimatique. Ex. : bandes noires et jaunes des salamandres Salamandra (Lissamphibiens > Urodèles). Voir Mimétisme batésien.

Aposépale adj. (du gr. apo-, marquant la séparation ; du lat. sepalum, du gr. skepê, couverture). [Aposepalous] Syn. : Dialysépale. Voir cette entrée.

Aposporie n. f. (du gr. apo-, marquant la privation, et de spore). [Apospory] Développement d’un gamétophyte diploïde à partir d’une cellule sporophytique du nucelle ou du tégument interne de l’ovule (aposporie somatique), ou encore à partir de la cellule mère des mégaspores (aposporie générative), donnant des embryons diploïdes apomictiques (sans fécondation).

Apostaminé, e adj. (du gr. apo-, marquant la séparation, et stamen, fil). [Apostemonous] Syn. : Dialystémone. Voir cette entrée.

Apostémone adj. (du gr. apo-, marquant la séparation, et stamen, fil). [Apostemonous] Syn. : Dialystémone. Voir cette entrée.

Apothécie n. f. (du gr. apothêkê, réservoir). [Apothecium] Chez les Ascomycètes discomycètes et les discolichens, sporophore en forme de coupelle, contenant l’hyménium, formé de l’extérieur vers l’intérieur du parathécium, de l’amphithécium, et de l’hypothécium qui forme le support de l’hyménium.

Apotransferrine n. f. (du gr. apo-, marquant la séparation, et transferrine). [Apotransferrin] Voir Transferrine.

Apotrope adj. (du gr. apo-, marquant l’éloignement, et tropein, tourner). [Apotrope] Se dit d’un ovule anatrope qui est situé en dessous du funicule et du raphé (en considérant le funicule perpendiculaire à la paroi ovarienne).

APP n. f. (sigle). [APP] Sigle de l’angl. Amyloid Precursor Protein. Voir Protéine précurseur de l’amyloïde.

Appareil n. m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer). [Apparatus] Ensemble d’éléments travaillant ensemble pour réaliser une fonction biologique, à l’échelle cellulaire (ex. : appareil de Golgi), histologique (ex. : appareil juxtaglomérulaire) ou organique (ex. : appareil respiratoire). ENCYCL. : Le terme « système » est à préférer lorsqu’on parle du fonctionnement et de la régulation (ex. : système nerveux). À l’échelle moléculaire, on parle de complexe (ex. : complexe enzymatique).

Appareil cinétique m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; du gr. kinêtikos, de kinêtos, mobile, de kinein, mouvoir). [Kinetic apparatus] Appareil locomoteur des unicellulaires flagellés procaryotes ou eucaryotes. ENCYCL. : Chez les procaryotes, il est composé du flagelle, du crochet, et d’un corps basal membranaire formé d’une tige entourée d’anneaux externes et internes ancrés dans la membrane plasmique et la paroi. Chez les Eucaryotes, il est entouré par la membrane plasmique et composé du flagelle et du kinétosome (ou blépharoplaste) ainsi que chez certains protozaires d’un axostyle et d’un corps parabasal. Syn. : Cinétide, Appareil flagellaire.

Appareil de Golgi m. [découvert en 1897 par Camillo Golgi, médecin et biologiste italien 1843–1926] (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer). [Golgi apparatus] Organite du système cellulaire endomembranaire, composé d’un ensemble de dictyosomes et de vésicules golgiennes disséminés dans le cytoplasme, ayant pour fonction de modifier, de concentrer, de trier et d’emballer les protéines dans des vésicules qui seront envoyées vers leur destination extra- ou intracellulaire. ENCYCL. : Un dictyosome est un empilement de saccules membraneux aplatis, dont la légère courbure permet de distinguer une face convexe ou face cis et une face concave ou face trans. Les protéines issues du réticulum endoplasmique rugueux sont reçues dans des vésicules par la face cis puis migrent vers la face trans par le réseau trans-golgien tout en subissant des modifications post-traductionnelles (clivage, glycosylation, sulfatation, phosphorylation, acylation).

Appareil de Weber m. [découvert par Ernst Heinrich Weber, médecin et anatomiste allemand 1795–1878] (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer). [Weberian apparatus] Voir Osselet de Weber.

Appareil flagellaire m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de flagelle, du lat. flagellum, fouet). [Flagellar apparatus] Syn. : Appareil cinétique. Voir cette entrée.

Appareil juxtaglomérulaire m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; du lat. juxta, près de, et de glomérule). [Juxtaglomerular complex] Structure multicellulaire endocrine située entre les artérioles afférente et efférente des glomérules rénaux, régulant à la fois la pression sanguine systémique et le débit de filtration glomérulaire par l’intermédiaire du système adénosine/rénine/angiotensine. Voir Angiotensine. ENCYCL. : L’appareil est formé de trois types de cellules spécialisées :

a. les cellules de la macula densa dans la paroi du tube contourné distal (= TCD), plus hautes que les autres cellules du tube, impliquées dans le rétrocontrôle tubuloglomérulaire : ces cellules chémoréceptrices sont sensibles à la concentration en ions Na+ et Cl– dans le TCD. En réponse à une augmentation de la teneur des ions Na+ et Cl–, elles sécrètent de l’adénosine à partir d’ATP, à action paracrine qui provoque la vasoconstriction de l’artériole afférente ce qui diminue le taux de filtration glomérulaire. Voir Macula densa ;

b. les cellules juxtaglomérulaires de l’artériole afférente, cellules musculaires lisses mécanoréceptrices sécrétant dans le sang de la rénine lorsque la pression artérielle baisse ou lorsqu’elles sont stimulées par la prostaglandine E2 libérée par la macula densa (lors d’une diminution de la concentration en ions Na+ et Cl– du TCD). La rénine est une enzyme qui hydrolyse l’angiotensinogène en angiotensine I qui sera ensuite convertie en angiotensine II, un puissant vasoconstricteur ;

c. les cellules mésangiales extraglomérulaires ou cellules du lacis, dont le rôle est mal connu.

Appareil mitotique m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de mitose, du gr. mitos, filament). [Mitotic apparatus] Ensemble des éléments cellulaires qui participent à la mitose : fuseau mitotique, asters, chromatine…

Appareil parabasal m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; du gr. para, à côté de, et de base). [Parabasal body] Chez les protozoaires flagellés, dictyosome golgien situé près du kinétosome (= blépharoplaste).

Appareil périhémal m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; du gr. peri, autour, et haima, sang). Syn. : Appareil sinusaire. Voir cette entrée.

Appareil reproducteur m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de reproduction, de produire, du lat. producere, mener en avant). [Reproductive apparatus] Ensemble des organes et des cellules impliqués dans la reproduction sexuée d’un individu. Ant. : Appareil végétatif.

Appareil sinusaire m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de sinus, mot lat., creux). [Sinusal apparatus] Chez les Échinodermes, un des systèmes de cavités cœlomiques, jouant un rôle nutritif, composé d’un anneau sinusaire oral émettant cinq sinus radiaires, d’un sinus axial qui entoure le canal hydrophore (canal du sable) et d’un anneau sinusaire aboral émettant cinq sinus interradiaires qui se ramifient chacun en deux sinus radiaires génitaux. Syn. : Appareil périhémal.

Appareil vacuolaire m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de vacuole, du lat. vacuum, espace vide). [Vacuolar apparatus] Syn. : Vacuome. Voir Vacuole.

Appareil végétatif m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; du lat. vegetativus, qui fait vivre les plantes, de vegetare, croitreO.R.). [Vegetative apparatus] Ensemble des tissus non reproducteurs d’un végétal. ENCYCL. : Selon la présence ou non d’une véritable tige feuillée, on distingue deux grands types d’appareil végétatif :


	– le thalle chez les thallophytes (algues, Eumycètes, Anthocérophytes) ;


	– le cormus chez les cormophytes (Bryophytes, Lycopodiales, Équisétales, Fougères lato sensu, et Spermatophytes).




Ant. : Appareil reproducteur. Voir Cormus et Thalle.

Appareil vestibulaire m. (déverbal de appareiller, empr. au lat. appariculare, préparer ; de vestibule, du lat. vestibulum, entrée, début). [Vestibular organ] Chez les Vertébrés, ensemble des structures anatomiques de l’oreille interne intervenant dans l’équilibre, comprenant le vestibule avec ses macules utriculaire, sacculaire et lagénaire (disparue chez les Mammifères) ainsi que les trois canaux semi-circulaires avec leur crête ampullaire (une crête par canal). ENCYCL. : Les lamproies n’ont que deux canaux semi-circulaires et les myxines n’ont qu’un tore avec deux crêtes et une macule. Les macules sont des mécanorécepteurs sensibles aux accélérations linéaires et à la gravité, alors que les crêtes sont des mécanorécepteurs sensibles aux accélérations angulaires (mouvements de rotation de la tête).

Appariement chromosomique m. (de apparier, et de chromosome). [Chromosome pairing] Regroupement des chromosomes homologues par paires (ou bivalents) au cours du zygotène de la prophase I de la méiose, grâce au complexe protéique synaptonémal. ENCYCL. : Pendant l’appariement, des enjambements ont lieu entre chromatides paternelles et maternelles. Syn. : Synapsis. Voir Complexe synaptonémal et Enjambement.

Appariement des bases m. (de apparier). [Base pairing] Association de deux nucléobases complémentaires par deux ou trois liaisons hydrogène dans un acide nucléique bicaténaire. ENCYCL. : On distingue deux types d’appariements :


	– les appariements standards, de type Watson-Crick, se font par deux liaisons hydrogène entre l’adénine et la thymine ou l’uracile, et par trois liaisons hydrogène entre la guanine et la cytosine ;


	– les appariements non standards ou wobble, notamment entre l’anticodon des ARNt et les codons de l’ARNm, se font entre la guanine et l’uracile, et entre l’hypoxanthine et l’adénine, ainsi qu’entre la cytosine et l’uracile.




Appendice n. m. (du lat. appendix, -icis, ce qui pend). ► ① [Appendix] Prolongement d’un organe ou d’une structure. Ex. : appendice vermiforme, appendice xiphoïde ;

► ② [Appendage] Expansion articulée généralement paire du corps des Euarthropodes. ENCYCL. : Les appendices remplissent plusieurs fonctions telles que l’olfaction (antennes), la locomotion (pattes, péréiopodes, uropodes), l’alimentation (pièces buccales), la reproduction (tarière de ponte). Un appendice est constitué fondamentalement d’une base appelée protopodite qui comprend le coxopodite basal et le basipodite distal, d’un endopodite pentamère, interne, et d’un exopodite externe formé de nombreux articles.


Appendiculé, e adj. (de appendice). [Appendiculate] Se dit de la marge d’un sporophore de Basidiomycètes sur laquelle subsistent des fragments du voile.

Applicatif, ive adj. (de appliquer, du lat. applicare). Préfoliation applicative, disposition des feuilles dans le bourgeon lorsqu’elles sont appliquées l’une contre l’autre sans être pliées.

Apposition lipidique f. (de apposer, et de lipide). [Apposition] Dépôt de lipides comme la cutine (cutinisation), les cires, la subérine (subérification) sur la paroi des cellules végétales à la surface des organes. ENCYCL. : L’hydrophobie des lipides empêche leur mélange avec la cellulose, les hémicelluloses et les pectines. L’apposition lipidique assure la protection contre les parasites, la pluie, l’abrasion par le vent, et diminue l’évaporation de l’eau dans l’atmosphère.

Appressorium n. m. (du lat. premere, serrer). [Appressorium, pl. -ria] Chez les Eumycètes phytopathogènes, structure globulaire spécialisée, formée à l’extrémité d’une hyphe issue de la germination d’une spore, qui s’attache solidement à la paroi de la cellule hôte, accumule une grande quantité de glycérol et une couche pariétale de mélanine, ce qui fait augmenter la pression de turgescence sur la cuticule et fait sortir par un pore amélanique une hyphe pénétrante. ENCYCL. : L’hyphe traverse la cuticule et la paroi végétales, grandit à l’intérieur de la cellule hôte en restant entourée par la membrane plasmique puis se ramifie en un haustorium de grande surface d’échanges.

Apprimé, e adj. (du lat. premere, serrer). [Appressed] Se dit d’un élément en contact étroit avec un organe mais sans lui être soudé.

APS n. f. (sigle). [APS] Sigle de Adénosine-5’-PhosphoSulfate. Voir cette entrée.

Aptère adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et pteron, aile). [Apterous, Wingless, Flightless] Qui est dépourvu d’ailes ou doté d’ailes réduites ne permettant pas le vol. Ex. : kiwis Apteryx (O. Aptérygiformes). Ant. : Ailé.

Aptérie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et pteron, aile). Chez les Oiseaux, région du corps qui ne porte pas de plumes de contour, et qui est donc soit nue soit recouverte de duvet. C’est le cas notamment chez les vautours (O. Accipitriformes) au niveau de leur cou. Ant. : Ptéryle.

Aptien, enne n. m. et adj. [Alcide d’Orbigny 1840] (de la ville d’Apt, Vaucluse, France). [Aptian] Notation : b5 – Étage du Crétacé inférieur, de –125 à –113 Ma (durée : 12 Ma), précédé par le Barrémien et suivi par l’Albien.

Aptychus n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et ptuchos, bord). [Aptychus] Reste fossile d’Ammonoïdes, bivalve le plus souvent (= diaptychus), ou univalve (= anaptychus), en forme de plaque incurvée, souvent ponctuée ou costulée, interprété de façon incertaine soit comme une pièce operculaire se refermant sur l’ouverture de la coquille, soit comme une pièce buccale masticatrice, à la manière du bec des nautiles.

APUD adj. (sigle). [APUD] Sigle de l’angl. Amine Precursor Uptake and Decarboxylation. Voir Cellule APUD.

Apyrène adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et purên, noyau). [Apyrene] Syn. : Asperme. Voir cette entrée.

Aquatique adj. (1270, empr. au lat. aquaticus, de aqua, eau). [Aquatic] ► ① Qui vit dans l’eau ou à sa surface. ENCYCL. : Selon la teneur en sels de l’eau, on distingue les organismes marins en eau salée, et dulçaquicoles en eau douce. Les plantes aquatiques qui ne sont pas entièrement immergées et les animaux qui vivent aussi sur terre sont dits amphibies. Ant. : Terrestre ;

► ② Se dit d’un milieu, d’un écosystème où de l’eau libre est présente.


Aqueduc de Sylvius m. [de Franciscus Sylvius (Franz de le Boë), médecin et scientifique allemand 1614–1672] (du lat. aqua, eau, et ductus, conduite). [Aqueduct of Sylvius] Syn. : Aqueduc du mésencéphale. Voir cette entrée.

Aqueduc du mésencéphale m. (du lat. aqua, eau, et ductus, conduite ; du gr. mesos, au milieu, et encéphale). [Aqueduct of mesencephalon] Canal ventriculaire étroit, médiodorsal, rempli de liquide céphalorachidien, qui traverse d’avant en arrière le mésencéphale faisant ainsi communiquer le 3e ventricule cérébral situé dans le diencéphale avec le 4e ventricule cérébral situé dans le métencéphale. ENCYCL. : Il est entouré par la substance grise périaqueducale intervenant dans la modulation de la douleur par l’intermédiaire du raphé. Syn. ancien : Aqueduc de Sylvius.

Aquifère adj. [mot créé en 1809 par Jean-Baptiste de Lamarck] (du lat. aqua, eau, et ferre, porter). [Aquiferous] Se dit d’une structure, d’un tissu, d’un organe qui contient beaucoup d’eau. Ex. : stomate aquifère (ou hydatode), tissu aquifère.

Aquificées (Aquificae) n. f. pl. (empr. au lat. aqua, eau). [Aquificae] Clade de Bactéries de type bâtonnet à Gram négatif, de 0,2 à 6 μm de longueur, souvent mobiles, thermophiles et hyperthermophiles, chimiolithotrophes ou chimio-organotrophes, anaérobies ou microaérophiles. ENCYCL. : Les chimiolithotrophes utilisent le dihydrogène ou le thiosulfate comme donneur d’électrons, et le CO2 comme source de carbone (autotrophie). Leur répartition est mondiale, dans les sources chaudes marines et terrestres. 32 espèces sont connues, réparties dans un ordre, les Aquificales, et 3 familles (genre type entre parenthèses) : Aquificacées (Aquifex), Désulfurobactériacées (Desulfurobacterium), Hydrogénothermacées (Hydrogenothermus).

Aquifoliales n. f. pl. [Senft 1856] (du lat. aquifolium, feuille épineuse). [Aquifoliales] Clade (rang : ordre) le plus basal des Astéridées Campanulidées (Mésangiospermes Eudicotylédones du Fonds des Tricolpées), regroupant des arbres, des arbustes et des arbrisseaux, surtout tropicaux. Leur répartition est mondiale, surtout dans les régions tropicales. CLASSIFICATION : 630 espèces sont connues, réparties dans 5 familles (genre type entre parenthèses) dont les Aquifoliacées (1 g., 480 esp. : Ilex).

Aquitanien, enne n. m. et adj. [K. Mayer-Eymar 1858] (de Aquitaine, région française du S.-O.). [Aquitanian] Notation : n1 – Premier étage du Miocène (Cénozoïque), de –23,03 à –20,43 Ma (durée : 2,6 Ma), précédé par le Chattien et suivi par le Burdigalien.

Arabane n. m. (de arab(inose), et suff. -ane). [Araban] Syn. : Arabinane. Voir cette entrée.

Arabidopsis thaliana (binôme linnéen, du lat. arabis, arabe, du gr. opsis, vue ; de Johannes Thal, médecin et botaniste allemand 1542–1583). [Arabidopsis thaliana] Petite Angiosperme herbacée annuelle à rosette, de la famille des Brassicacées (O. Brassicales), d’origine eurasiatique, devenue un organisme modèle utilisé par les scientifiques pour les études génétiques et de biologie moléculaire. ENCYCL. : Elle a été choisie comme modèle pour la petitesse de son génome d’environ 125 millions de paires de bases (dans 5 chromosomes et 25 000 gènes), pour sa petite taille (jusqu’à 25 cm) et pour son cycle de développement rapide (en 6 semaines) ce qui facilite sa culture en laboratoire. Noms vernaculaires : arabette des dames, arabette de Thalius.

Arabinane n. m. (de arabin(ose), et suff. -ane). [Arabinan] Polyholoside formé d’arabinoses, constituant les branches latérales des chainesO.R. d’acides galacturoniques, dans les pectines pariétales végétales et dans la paroi des Actinobactéries Actinomycétales. Syn. : Arabane. Voir Arabinogalactane.

Arabinogalactane n. m. (de arabino(se), galact(ose), et suff. -ane). [Arabinogalactan] Polyoside formé de galactoses (hexoses) et d’arabinoses (pentoses), lié aux chainesO.R. d’acides galacturoniques dans les pectines pariétales végétales, dans la gomme arabique (acacia Sénégal Acacia senegal (F. Fabacées)), ainsi que dans la paroi des Actinobactéries Actinomycétales où ils sont liés aux acides mycoliques. C’est un additif alimentaire (E409) utilisé comme gélifiant et épaississant.

Arabinose n. m. (de arabin(e), principe de la gomme arabique, et suff. -ose). [Arabinose] Aldopentose constitutif des chainesO.R. polyosidiques de la pectine, des hémicelluloses et des polypeptides riches en hydroxyproline (= HRGP, angl. : Hydroxyproline Rich GlycoProtein) dans la matrice glycoprotéique des parois végétales. ENCYCL. : La biosynthèse de l’arabinose s’effectue par déshydrogénation puis décarboxylation de l’UDP-glucose. Formule : H2OHC–(CHOH)3–CHO. Syn. désuet : Pectinose.

Arachidonique adj. (de arachide, du lat. arachidna, du gr. arakhidna, gesse). [Arachidonic] Voir Acide arachidonique.

Arachnides (Arachnida) n. m. pl. [Cuvier 1812] (du gr. arakhnê, araignée). [Arachnids] Clade (rang : classe) de Chélicérates (Protostomiens > Ecdysozoaires > Panarthropodes > Euarthropodes), constituant le groupe frère des Mérostomes dans le clade des Euchélicérates, et regroupant des animaux presque tous terrestres : opilions, scorpions, araignées, acariens et d’autres groupes moins connus. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, sauf en Antarctique. Ils sont tous terrestres excepté quelques cas de retour secondaire à l’eau : certains acariens marins et dulçaquicoles et quelques araignées d’eau douce (ex. : Argyroneta aquatica). 105 463 espèces sont connues, réparties dans cinq clades : Acaromorphes (50 070 esp.), Haplocnémates (4 480 esp.), Palpigrades (78 esp.), Stéthostomates (8 250 esp.), Tétrapulmonés (42 585 esp.).

Arachnoïde adj. et n. f. (du gr. arakhnê, araignée, et eidos, aspect). [Arachnoid] ► ① n. f. Chez les Tétrapodes, partie externe de la méninge interne (= leptoméninge), séparée de la dure-mère par l’espace sous-dural et de la pie-mère par l’espace sous-arachnoïdien dans lequel circule le liquide céphalorachidien. ENCYCL. : Elle est formée d’une membrane fibroblastique non vasculaire et de nombreux canalicules qui traversent l’espace sous-arachnoïdien jusqu’à la pie-mère, lui donnant l’aspect d’une toile d’araignée ce qui lui vaut son nom. Syn. : Méninge arachnoïdienne ;


► ② adj. Se dit de la médulle uniquement fongique des thalles de certains lichens hétéromères ;

► ③ adj. Qui est couvert de très nombreux poils longs et entremêlés de manière à former une sorte de toile d’araignée qui protège contre les pertes hydriques. Ex. : joubarbe à toile d’araignée Sempervivum arachnoideum (F. Crassulacées < O. Saxifragales).



Arachnologie n. f. (du gr. arakhnê, araignée, et logos, discours). [Arachnology] Discipline de la zoologie qui étudie les Arachnides (Euarthropodes > Chélicérates). Le (la) spécialiste est l’arachnologue.

Arachnolysine n. f. (du gr. arakhnê, araignée, et lysine). [Arachnolysin] Hémolysine du venin des araignées.

Aragonite n. f. (de Molina de Aragón, ville d’Espagne). [Aragonite] Carbonate de calcium CaCO3, de la famille des carbonates, constituant la coquille des coquillages (le plus souvent en association avec la calcite), la nacre et les perles d’huitresO.R., et une partie du squelette de la plupart des coraux. ENCYCL. : L’aragonite devient soluble dans l’océan à partir d’un seuil d’acidité de l’eau ce qui induit une compétition entre la biogenèse du calcaire et sa dissolution dans l’eau de mer : l’aragonite est donc un indicateur de l’acidification des océans induite par les émissions anthropiques de CO2, la situation étant déjà critique pour certaines espèces vulnérables. Masse molaire : 100,09 g.mol–1. Densité : 2,95. Dureté (échelle de Mohs) : 3,5-4. Voir Calcite.

Arboré, e adj. (du lat. arbor, arbre). [Arboreous] Se dit d’une formation végétale, d’un milieu, qui est parsemé d’arbres. Ex. : savane arborée.

Arborescent, e adj. (1549, empr. au lat. arborescens, en forme d’arbre). [Arborescent] ► ① Qui prend la taille et le port d’un arbre. Ex. : cyathées Cyathea (Fougères arborescentes) ;

► ② Qui est ramifié, à la manière des branches d’un arbre.


Arborétum ou Arboretum n. m. (mot lat., lieu planté d’arbres). [Arboretum, pl. -eta] Collection d’arbres artificielle réalisée à des fins ornementales (arborétumO.R. paysager), didactiques, scientifiques (dendrologie), de sauvegarde et de conservation des espèces. ENCYCL. : Un arborétum spécialisé dans les arbrisseaux est appelé fruticétumO.R., et dans les conifères, un pinétumO.R..

Arboricole adj. (1863, du lat. arbor, arbre, et colere, habiter). [Arboreal] Qui vit, pousse sur les arbres. Ex. : gui Viscum album (F. Santalacées), paresseux Bradypus (O. Piloses). Syn. : Dendrophile, Dendrobie, Dendrocole.

Arbouse n. f. (du provençal arbous, du lat. arbutus, arbousier). Fruit charnu simple comestible des arbousiers ou arbres aux fraises Arbutus (F. Éricacées < O. Éricales), arbres monoïques mesurant jusqu’à 15 m de haut, originaires des régions méditerranéennes, de l’Europe occidentale et de l’Amérique du Nord. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’arbousier commun Arbutus unedo, arbuste mesurant jusqu’à 5 m de haut. Il passe du vert au jaune puis au rouge à maturité (au bout d’un an), est sphérique, de 1,5 à 2,5 cm de diamètre, à épicarpe recouvert de petites rugosités coniques. L’arbouse est une baie syncarpique, pentaloculaire, à placentation axile, issue d’un ovaire supère pentacarpellé, contenant de nombreux petits pépins (graines). La chair rouge et molle est peu sucrée et peu sapide. Ne pas confondre avec l’argouse des argousiers Hippophae (F. Éléagnacées).

Arbousière n. f. (de arbousier). Peuplement méditerranéen composé d’arbousiers Arbutus (F. Éricacées < O. Éricales).

Arbovirus n. m. (de l’angl. ar(thropod) bo(rne) virus, virus transporté par les arthropodes). [Arbovirus] Tout rétrovirus pathogène transmis par les arthropodes hématophages. Ex. : virus de la fièvre jaune (Flaviviridés < groupe IV) transmis par les moustiques Aedes.

Arbre n. m. (du lat. arbor, arbre). [Tree] Spermatophyte ligneuse caractérisée par un tronc, une grande taille (au moins 4 ou 7 m selon les normes) et une grande longévité. ENCYCL. : Les arbres ont de très nombreuses fonctions écologiques : la fixation du dioxyde de carbone (gaz à effet de serre) pour la photosynthèse, l’habitat, le refuge pour de nombreuses espèces végétales et animales, la nourriture (feuilles, fruits) des animaux phytophages, la diminution de l’érosion des sols. Chez les Angiospermes Monocotylédones et les Fougères lato sensu, les plantes arborescentes ne sont pas de vrais arbres, le tronc étant un stipe formé par l’association des bases des feuilles et des frondes. Une formation végétale dominée par les arbres s’appelle une forêt. L’étude des arbres s’appelle la dendrologie, le (la) spécialiste étant appelé(e) le (la) dendrologue.

Arbrisseau n. m. (du lat. arboriscellum, dim. de arbor, arbre). [Shrub] Spermatophyte ligneuse caractérisée par une ramification apparaissant dès la base, et en général par une taille inférieure à 4 m. Ne pas confondre avec Arbuste.

Arbrisselé, e adj. (de arbrisseau). Se dit d’une formation végétale parsemée d’arbrisseaux.

Arbuscule n. m. (du lat. arbuscula, petit arbre). [Arbuscule] Dans les endomycorhizes vésiculo-arbusculaires, suçoir ramifié, arborescent, qui se développe dans des invaginations de la membrane plasmique des cellules corticales, sans pénétrer dans le cytoplasme. ENCYCL. : Les arbuscules accroissent la surface d’échanges de métabolites et de minéraux entre les deux symbiontes. Ce type de mycorhize concerne la majorité des plantes supérieures, le mycobionte étant un gloméromycète (à hyphes siphonnées) : Acaulospora, Gigaspora, Sclerocystis, Scutellospora.

Arbusculeux, euse adj. (du lat. arbuscula, jeune arbre). [Fruticose] Syn. : Fruticuleux. Voir cette entrée.

Arbuste n. m. (1495, empr. au lat. arbustum, bosquet). [Small tree] Végétal ligneux présentant les caractères de l’arbre et dont la taille est intermédiaire entre celle de l’arbre (au moins 4 ou 7 m) et celle de l’arbrisseau. Ce terme est parfois pris abusivement comme synonyme d’arbrisseau.

Arbusté, e adj. (du lat. arbustus, planté d’arbre). [Arbustive] Syn. : 2. Arbustif. Voir cette entrée.

Arbustif, ive adj. (du lat. arbustus, planté d’arbre). [Arbustive] ► ① Relatif aux arbustes. Ex. : port arbustif ;

► ② Parsemé d’arbustes. Ex. : savane arbustive. Syn. : Arbusté.


Arc branchial m. (du lat. arcus, arc ; de branchie, empr. au lat. branchia, du gr. brankhia). [Branchial arch] Chez les Vertébrés, chacun des arcs viscéraux pairs portant des branchies. ENCYCL. : Les agnathes fossiles portaient jusqu’à 30 paires d’arcs branchiaux, l’évolution ayant réduit leur nombre : lamproies actuelles : 7 paires ; Élasmobranches actuels primitifs : 6 ou 7 paires ; autres Chondrichtyens et poissons Ostéichtyens : 5 paires. Chez les Tétrapodes, dont le pharynx n’a plus de fonction respiratoire branchiale, les arcs branchiaux 4 et 5 ont disparu et les trois premiers participent à la formation du larynx et de l’appareil hyoïdien. Voir Arc viscéral.

Arc hyoïde m. (du lat. arcus, arc ; du gr. huoeidês, en forme de U). [Hyoid arch] Chez les embryons des Vertébrés Gnathostomes, deuxième arc viscéral formé d’un segment hyomandibulaire dorsal pair, d’un segment cératohyal ventral pair et d’un segment basihyal médian impair. ENCYCL. : Il se développe différemment selon les groupes :

a. Chez les Élasmobranches et les poissons Ostéichtyens, il est l’élément principal de la suspension de la mâchoire supérieure au neurocrâne, dite suspension hyostylique, et il porte des rayons qui sont le support de l’hémibranchie hyoïdienne ;

b. Chez les Tétrapodes, sa partie ventrale donne l’os hyoïde alors que sa partie dorsale (segment hyomandibulaire) donne la columelle tympanique chez les Tétrapodes non mammaliens et l’étrier, un des trois osselets de l’oreille moyenne, chez les Mammifères (marteau et enclume issus de l’arc mandibulaire).

Arc mandibulaire m. (du lat. arcus, arc ; de mandibule, du lat. mandibula, mâchoire). [Mandibular arch] Chez les embryons des Vertébrés Gnathostomes, premier arc viscéral, formé dorsalement par le cartilage ptérygocarré et ventralement par le cartilage de Meckel. ENCYCL. : Il se développe différemment selon les groupes :

a. Chez les poissons, le cartilage ptérygocarré fournit la mâchoire supérieure, et le cartilage de Meckel la mâchoire inférieure ;

b. Chez les Tétrapodes non mammaliens, le cartilage ptérygocarré fournit deux os enchondraux : l’épiptérygoïde en avant et le carré en arrière. Le cartilage de Meckel fournit un os enchondral, l’articulaire, dans sa partie postérieure. Le carré et l’articulaire forment ensemble le squelette de l’articulation entre les deux mâchoires, dite articulation reptilienne ;

c. Chez les Mammifères, l’arc mandibulaire ne participe plus à la formation des mâchoires et donne deux des trois osselets de l’oreille moyenne, l’enclume et le marteau, l’étrier étant issu de l’arc hyoïde.

Chez tous les Tétrapodes, le reste du squelette buccal, qui n’est pas formé d’os enchondraux de l’arc mandibulaire, est composé d’os dermiques (os dentaires, maxillaires, prémaxillaires, vomers, palatins, ptérygoïdes…).

Arc neural m. (du lat. arcus, arc ; du gr. neuron, nerf). [Neural arch] Pièce squelettique dorsale d’une vertèbre qui entoure le canal neural et qui se prolonge dorsalement par une épine neurale plus ou moins développée sur laquelle s’insèrent des muscles axiaux. ENCYCL. : L’arc neural peut porter à sa base des zygapophyses permettant l’articulation entre vertèbres successives, et des diapophyses (chez les Tétrapodes) permettant l’articulation avec les côtes.

Arc viscéral m. (du lat. arcus, arc ; de viscère). [Visceral arch] Chez les Vertébrés, chacune des pièces squelettiques transversales du splanchnocrâne, arquées, entourant le pharynx, et au nombre de sept paires (pour les espèces actuelles). ENCYCL. : Les arcs ne restent cartilagineux que chez les Cyclostomes et les Chondrichtyens. La plupart des arcs deviennent osseux chez les autres Vertébrés par ossification enchondrale. Chez les Cyclostomes, les arcs viscéraux portent tous des branchies et ils ne se différencient pas en mâchoires. Chez les Gnathostomes :


	– le premier arc est l’arc mandibulaire : il constitue les deux mâchoires chez les poissons, l’épiptérygoïde, le carré et l’articulaire chez les Tétrapodes non mammaliens, et l’enclume et le marteau de l’oreille moyenne chez les Mammifères ;


	– le deuxième arc est l’arc hyoïde : il intervient dans la suspension de la mâchoire inférieure au crâne chez les Élasmobranches et les poissons Ostéichtyens. Sa partie ventrale fournit l’os hyoïde chez tous les Tétrapodes, et sa partie dorsale fournit la columelle tympanique chez les Tétrapodes non mammaliens et l’étrier chez les Mammifères ;


	– les arcs postérieurs sont les arcs branchiaux qui portent les branchies. Ils fournissent une partie de l’os hyoïde et le larynx chez les Mammifères. Les arcs viscéraux 6 et 7 disparaissent chez les Tétrapodes.




Arcade zygomatique f. (1751, du lat. zygoma, apophyse de la pommette, du gr. zugôma, qui sert à joindre, de zugon, joug). [Zygomatic arch] Chez les Mammifères, structure osseuse arquée latérale résultant de la soudure du processus zygomatique de l’os temporal (dirigé vers l’avant) et du processus temporal de l’os zygomatique (dirigé vers l’arrière). ENCYCL. : Le muscle masséter, masticateur, s’insère sur le bord inférieur par l’intermédaire du fascia temporal. Le muscle temporal, masticateur, passe à l’intérieur de l’arcade sans liaison avec elle.

Archéascé, e adj. [prononcer arké…] (du gr. arkhaios, ancien). Se dit d’un type primitif d’asques de lichens et d’Ascomycètes où le système apical de libération des ascospores est de type mixte, c’est-à-dire formé à la fois d’une nasse et d’un anneau. Ex. : asques des Lécanorales (Ascomycètes > Pézizomycètes).

Arché(o)bactéries n. f. pl. [prononcer arké…] (du gr. arkhaios, ancien ; empr. au lat. bacterium, du gr. baktêrion, bâton). [Archaebacteria] Syn. ancien d’Archées. Voir cette entrée.

Archéen, enne n. m. et adj. [J. D. Dana 1876] (du gr. arkhaios, ancien). [Archean] Notation : AR – Deuxième éon (ou éonothème) du Précambrien, de –4 000 à –2 500 Ma (durée : 1 500 Ma, soit 33 % du temps géologique), précédé par l’Hadéen et suivi par le Protérozoïque, ces trois éons formant ensemble le Précambrien (4 026 Ma soit 88 % du temps géologique). ENCYCL. : L’Archéen est partagé en quatre ères avec dans l’ordre chronologique : l’Éoarchéen (–4 à –3,6 Ga), le Paléoarchéen (–3,6 à –3,2 Ga), le Mésoarchéen (–3,2 à –2,8 Ga) et le Néoarchéen (–2,8 à –2,5 Ga). C’est la période d’apparition de la vie (vers –4 Ga), réduite aux unicellulaires procaryotes anaérobies (ex. : stromatolites d’origine cyanobactérienne). Au début de l’Archéen, la Terre a subi une forte augmentation des impacts météoritiques appelée grand bombardement tardif (= LHB, angl. : Late Heavy Bombardment) ce qui a pu faire disparaitreO.R. les premières tentatives de vie et les premières roches.

Archées (Archaea) n. f. pl. [prononcer arké] [Woese, Kandler & Wheelis, 1990] (du gr. arkhaios, ancien). [Archaea] Clade d’organismes unicellulaires procaryotes, c’est-à-dire des organismes formés d’une cellule unique dépourvue de noyau délimité. ENCYCL. : Elles sont de formes et de tailles variables : ce sont des coques, des bâtonnets, des spirilles, elles sont isolées, en filaments ou en agrégats, et mesurent de 0,1 µm à 15 µm de diamètre. L’ARNt initiateur de la chaineO.R. peptidique est la méthionine (et non la formylméthionine comme chez les Bactéries). Le peptidoglycane de leur paroi est caractérisé par l’acide N-acétyltalosaminuronique (= NATUR) qui remplace l’acide N-acétylmuramique. Leur répartition est mondiale. Les Archées vivent dans les eaux salées depuis la surface jusqu’aux fonds sous-marins de grande profondeur, mais aussi dans le sol et le rumen des animaux ruminants. Elles colonisent aussi les milieux de vie extrêmes, qu’ils soient anaérobies, à haute température, hypersalés, à grande pression. 353 espèces environ réparties en deux clades : le superphylum TACK (80 esp.) et les Euryarchéotes (273 esp.). Syn. ancien : Arché(o)bactéries.

Archégone n. m. [prononcer arké…] (du gr. arkhê, principe, et gonê, génération). [Archegonium, pl. -nia] Gamétange femelle pluricellulaire des Archégoniates (ou Embryophytes), subissant au cours de l’évolution une réduction jusqu’à sa disparition. Chez les Angiospermes, le gamétophyte (= sac embryonnaire) ne différencie pas d’archégones. Attention, archégone est du genre masculin. S’oppose à Anthéridie (= gamétange mâle).

Archégoniates n. f. pl. [prononcer arké…] (de archégone, du gr. arkhê, principe, et gonê, génération). [Archegoniatae] Ensemble des plantes dont les gamétanges femelles sont fondamentalement des archégones, regroupant les Anthocérophytes, les Marchantiophytes, les Bryophytes, les Lycopodiales, les Équisétales, les Fougères lato sensu et les Spermatophytes. Syn. : Embryophytes.

Archégoniophore n. m. [prononcer arké…] (de archégone, du gr. arkhê, principe, et gonê, génération, et de pherein, porter). [Archegoniophore] Pédoncule dressé (= gamétangiophore) sur le thalle gamétophytique femelle des hépatiques (Marchantiophytes) de l’ordre des Marchantiales, portant à son sommet un chapeau plurilobé dont la face inférieure abrite les gamétanges femelles ou archégones. S’oppose à Anthéridiophore.

Archencéphale n. m. [prononcer ark…] (du gr. arkhaios, ancien, et enkephalos, dans la tête). [Archencephalon] Chez les Vertébrés, encéphale embryonnaire avant sa division en trois vésicules, le prosencéphale, le mésencéphale et le rhombencéphale.

Archentéron n. m. [prononcer ark…] (du gr. arkhaios, ancien, et enteron, intestin). [Archenteron] Chez les embryons des Métazoaires, organe tubulaire endodermique constituant l’ébauche du tube digestif formée lors de la gastrulation. ENCYCL. : L’archentéron s’ouvre sur l’extérieur par le blastopore qui deviendra la bouche chez les Protostomiens et l’anus chez les Deutérostomiens (sauf dans certains cas où il disparaitO.R., l’anus se reformant dans un second temps). Syn. : Cavité gastruléenne.

Archéobaside n. f. [prononcer arkéo…] (du gr. arkhaios, ancien, et basis, base). [Archeobasidium, pl. -dia] Baside qui présente un allongement et un cloisonnement transversal, ce qui induit un étagement de l’insertion des quatre basidiospores. ENCYCL. : On les rencontre chez les Basidiomycètes Pucciniomycètes (rouilles) et les Ustilaginomycètes (charbons).

Archéocérébellum ou Archéocervelet n. m. [prononcer arkéo…] (du gr. arkhaios, ancien ; du lat. cerebellum, petit cerveau). [Archicerebellum] Syn. anciens de Archicérébellum et Archicervelet. Voir ces entrées.

Archéocyte n. m. [prononcer arkéo…] (du gr. arkhaios, ancien, et kutos, cellule). [Archaeocyte] Chez les Spongiaires, chacune des cellules amiboïdes indifférenciées, totipotentes, capables de se différencier en cellules spécialisées (choanocytes, pinacocytes, gamètes…). ENCYCL. : Lors de la gemmulation, les archéocytes se regroupent avec les trophocytes (cellules nourricières) dans des gemmules permettant la reproduction asexuée et la résistance aux mauvaises conditions de vie.

Archéognathes (Archaeognatha) n. m. pl. [prononcer arkéo…] [Börner 1904] (du gr. arkhaios, ancien, et gnathos, mâchoire). [Archaeognatha(ns), Bristletails] Clade basal d’Insectes (Hexapodes > Euentomates), constituant le groupe frère des Dicondyliens (tous les autres Insectes), regroupant de petits animaux de 6 à 25 mm de long (macrofaune), allongés, fusiformes et convexes, au tégument recouvert de petites écailles. Leur répartition est mondiale, excepté en Antarctique. Ils sont nocturnes, vivent dans la litière, les mousses, les fissures des rochers. Ils se nourrissent d’algues et de lichens ou sont détritivores. La fécondation est interne indirecte, la femelle récupérant le spermatophore présenté par le mâle après une parade nuptiale. 500 espèces environ sont connues, réparties dans 2 familles : Machilidés (Machilis) et Meinertellidés (ex. : Machilellus). Syn. valide : Microcoryphia (Verhoeff 1904).

Archéoplastidés (Archaeplastida) n. m. pl. [Adl et al. 2005] (du grec arkhaios, ancien, et de plaste). [Archaeplastids] Immense clade d’Eucaryotes Bicontes photosynthétiques (lignée verte), regroupant les algues rouges et vertes, et toutes les plantes terrestres. ENCYCL. : Les chloroplastes ont fondamentalement une paroi formée de peptidoglycanes et sont contenus dans une vacuole. Les caractéristiques ultrastructurales et biochimiques des chloroplastes en font les descendants directs des premiers organismes, des Cyanobactéries symbiontes, qui ont participé à l’endosymbiose chloroplastique originelle. 382 693 espèces sont connues, réparties en 3 clades : les Chloroplastidés (375 578 esp.), les Glaucophytes (21 esp.) et les Rhodophytes (7 094 esp.). Syn. : Lignée verte.

Archéspore n. f. [prononcer arké…] (du gr. arkhaios, ancien, et spore). [Archespore] Dans les ébauches des anthères des Angiospermes, cellule qui se divise en une cellule pariétale sous-épidermique et une cellule sporogène. La cellule sporogène sera à l’origine des cellules mères du pollen dont la méiose fournira les microspores à l’origine des grains de pollen.

Archéthalle n. m. [prononcer arké…] (du gr. arkhaios, ancien, et thallos, rameau). [Archethallus] Groupement rudimentaire de cellules chez certaines algues et Cyanobactéries, sans spécialisation cellulaire, constituant les prémices d’une organisation pluricellulaire.

Archétype n. m. [prononcer arké…] (du gr. arkhetupon, modèle primitif). [Archetype] Espèce ancestrale hypothétique à l’origine d’un groupe monophylétique.

Archicérébellum n. m. [prononcer arki…] (du gr. arkhaios, ancien ; mot lat. cerebellum, petit cerveau). [Archicerebellum] Voir Cervelet.

Archicervelet n. m. [prononcer arki…] (du gr. arkhaios, ancien ; du lat. cerebellum, petit cerveau). [Archicerebellum] Syn. ancien de Archicérébellum. Voir Cervelet.

Archicortex n. m. [prononcer arki…] (du gr. arkhaios, ancien ; cortex, mot lat., écorce). [Archicortex] Syn. : Archipallium. Voir cette entrée.

Archipallium n. m. [prononcer arki…] (du gr. arkhaios, ancien, et pallium). [Archipallium] Centre olfactif tertiaire (après les bulbes olfactifs et le paléopallium) présent seulement chez les Tétrapodes. ENCYCL. : Chez les Mammifères, il s’enroule sur lui-même et forme l’hippocampe. Il est relié à son symétrique controlatéral par la commissure archipalliale. Syn. : Archicortex.

Architecture n. f. [prononcer archi…] (1504, empr. au lat. architectura). [Architecture] ► ① Organisation spatiale d’une formation végétale ;

► ② Organisation d’un végétal déterminée par le fonctionnement normal des méristèmes. ENCYCL. : Les plantes ligneuses sont classées en 21 modèles architecturaux, que l’on différencie selon de nombreux critères : axe principal ramifié ou non, plante monocarpique (fleurit une fois puis meurt) ou polycarpique, axes différenciés ou non, souterrains ou non, à inflorescences terminales ou latérales, à branches plagio- ou orthotropes… Ex. : modèle architectural de Fagerlind (ex. : cornouiller sanguin Cornus sanguinea).


Architomie n. f. [prononcer arki…] (du gr. arkhaios, ancien, et temnein, couper). [Architomy] Chez certains invertébrés, mode de scissiparité où la régénération des parties manquantes est réalisée après la section. Ex. : Syllis gracilis (Polychètes Syllidés). Ant. : Paratomie.

Archosauriens (Archosauria) n. m. pl. [Cope 1869] (du gr. archaios, ancien, et sauros, lézard). [Archosaurs] Clade de Diapsides (Tétrapodes > Amniotes), regroupant les Crocodiliens et les Oiseaux, et les fossiles dont les Pseudosuchiens, les Ptérosaures et les Dinosaures, les Oiseaux étant les Dinosaures actuels. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale, sur terre, dans l’eau douce ou de mer (sauf en profondeur) et dans l’air. 10 891 espèces sont connues, réparties en deux clades : les Crocodiliens (24 esp.) et les Oiseaux (10 867 esp.). Voir ces entrées.

Arctico-alpin, e adj. (de arctique, et de Alpes). [Artic-alpine] Qui vit, pousse dans les régions arctiques et subarctiques, ainsi qu’en haute altitude dans les régions tempérées. ENCYCL. : Se dit aussi de l’aire de répartition disjointe correspondante, la disjonction d’aire étant due au réchauffement postglaciaire. Les plantes arctico-alpines sont adaptées au froid extrême, à une saison chaude courte, à la faible disponibilité de l’eau, aux vents forts et au rayonnement solaire élevé. Ex. : silèneM acaule Silene acaulis (F. Caryophyllacées), bouleau nain Betula nana (F. Bétulacées), dryades à huit pétales Dryas octopetala (F. Rosacées).

Arctogée n. f. (de arct(ique), et du gr. gê, Terre). Immense empire faunique regroupant les écozones paléarctique (Asie), néarctique (Am. du N.), afrotropicale (Afrique tropicale) et indomalaise (Asie du S.-E.). S’oppose à Néogée et Notogée.

Aréal, ale, aux adj. (du lat. area, aire). En chorologie, relatif à une aire de répartition.

Arécales n. f. pl. [Bromhead 1840] (du genre Areca). [Arecales] Clade (rang : ordre) d’Eumonocotylédones Commélinidées, regroupant les palmiers, plantes tropicales vivaces à stipe. ENCYCL. : Leur répartition est tropicale et subtropicale. 2 522 espèces sont connues, réparties dans environ 190 genres et une seule famille, les Arécacées. Ex. : aréquier Areca catechu, cocotier Cocos nucifera, palmier à huile Elaeis guineensis, dattier Phoenix dactylifera.

Arénacé, e adj. (du lat. arena, sable). [Arenaceous] Se dit du test de certains Foraminifères formé de grains de sable dans un ciment calcaire ou chitineux.

Arénicole adj. (1808, du lat. arena, sable, et colere, habiter). [Arenicolous] Syn. : Psammophile. Voir cette entrée.

Arénivore adj. (du lat. arena, sable, et vorare, manger). [Arenivorous] Qui ingère du sable pour en prélever les particules organiques. Ex. : arénicoles Arenicola (Annélides > Polychètes).

Arénophile adj. (du lat. arena, sable, et du gr. philos, ami). [Arenophilous] Syn. : Psammophile. Voir cette entrée.

Aréographie n. f. (du lat. area, aire, et du gr. graphein, écrire). [Areography] Sous-discipline de la chorologie qui étudie et établit les cartes de répartition des plantes et des groupements végétaux.

Aréolaire adj. (1805, du lat. areola, petite cour). [Areolar] Relatif à l’aréole. Ex. : muscle aréolaire (érection du mamelon), pigmentation aréolaire, glande aréolaire (de Montgomery).

Aréolation n. f. (du lat. area, aire). [Areolation] Chez les Bryophytes, mode de répartition des différents types cellulaires dans les diverses parties des feuilles (apex, marge, base). L’aréolation constitue un critère de distinction des espèces.

Aréole n. f. (empr. au lat. areola, petite cour). [Areola] ► ① Peau pigmentée qui entoure les mamelons, de 2 à 3 cm de diamètre chez les femmes, présentant de petits tubercules formés par les glandes aréolaires de Montgomery, glandes sébacées qui lubrifient et protègent l’aréole contre le dessèchement ;


► ② Chez les Acrogymnospermes, ponctuation circulaire des cellules conductrices du xylème appelées trachéides aréolées ;

► ③ Petite formation spécifique des tiges des Cactacées pouvant se développer en poils ou en épines.



Aréolé, e adj. (1817, du lat. areola, petite cour). Pourvu d’une aréole. Ex. : trachéide aréolée.

Arête n. f. (du lat. arista, barbe d’épi). ► ① [Bone] Chacun des os dermiques fins et allongés des poissons Ostéichtyens, dans les myoseptes, articulés avec l’arc neural (dorsal), le corps vertébral ou l’arc hémal (ventral). Ne pas confondre avec les côtes qui sont des os enchondraux ;


► ② Ligne osseuse saillante d’un organe. Ex. : arête du nez ;

► ③ [Beard] Prolongement fin et raide des glumelles, dites aristées, chez les Poacées.



Arg (symb.). [Arg] Symbole de l’arginine. Voir cette entrée.

Argentaffine adj. (de argent ; du lat. adfinis, allié, parent par alliance). [Argentaffin] Syn. : Argyrophile. Voir cette entrée.

Arginase n. f. (de argin(ine), de arg(ent), et suff. -ase). [Arginase] ► ① Arginase-1, enzyme (EC 3.5.3.1, 322 a. a., cofacteur : 2 Mn2+) cytosolique, homotrimérique, qui catalyse la dernière étape du cycle de l’ornithine, le clivage hydrolytique de la L-arginine en urée et en ornithine. ENCYCL. : L’ornithine ainsi recyclée sera transportée dans la mitochondrie et l’urée passera dans la circulation sanguine pour être filtrée par les reins ;

► ② Arginase-2, enzyme (EC 3.5.3.1, 332 a. a., cofacteur : 2 Mn2+) mitochondriale, homotrimérique, extrahépatique, impliquée dans la disponibilité de l’arginine dans la synthèse d’oxyde nitrique NO par la NO synthase (EC 1.14.13.39), notamment pour l’érection du pénis et du clitoris.


L-Arginine n. f. [isolée en 1886 par Ernst Schultze, chimiste suisse 1840–1912] (de arg(ent), le nitrate d’arginine ayant un aspect argenté, et suff. -inine). [Arginine] Symb. : Arg, R – Acide α-aminé polaire chargé positivement (basique), acyclique, diaminé, protéinogène, essentiel seulement pour les nourrissons, intervenant dans de nombreuses réactions métaboliques. ENCYCL. :

a. Lors du cycle de l’ornithine, l’arginine est hydrolysée en urée et en ornithine par l’arginase-1 (EC 3.5.3.1) ;

b. C’est un acide aminé glucoformateur qui donne de l’α-cétoglutarate ;

c. L’arginine est le précurseur du monoxyde d’azote NO par la NO synthase (EC 1.14.13.39) et le précurseur de la créatine, avec la glycine, par la L-arginine : glycine amidinotransférase (= AGAT, EC 2.1.4.1) ;

Syn. : Acide 2-amino-5-guanidinopentanoïque.

Argouse n. f. (du préroman arkossa). [Seaberry] Fruit charnu complexe comestible des argousiers Hippophae (F. Éléagnacées < O. Rosales), arbrisseaux et arbustes épineux dioïques, mesurant jusqu’à 10 m de haut, d’origine eurasiatique. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’argousier commun Hippophae rhamnoides, arbuste mesurant jusqu’à 4 m de haut, originaire d’Asie. Le fruit est ovoïde, de 6 à 10 mm de long, brillant, jaune orange à maturité. L’argouse est un sphalérocarpe, c’est-à-dire un fruit complexe formé d’un akène entouré d’une induvie bacciforme provenant du développement du conceptacle. Ne pas confondre avec l’arbouse des arbousiers Arbutus (F. Éricacées). Syn. : Olive de Sibérie.

Argyrophile adj. (du gr. arguros, argent, et philos, ami). [Argyrophil] Qui se laisse imprégner par les sels d’argent, méthode de coloration argentique des cellules mise au point par Camillo Golgi en 1873. ENCYCL. : Cette méthode permit à Ramón y Cajal de comprendre l’organisation des neurones, et elle valut aux deux scientifiques le prix Nobel de physiologie en 1906. Ex. : collagène de type III, cellule α des ilotsO.R. de Langerhans. Syn. : Argentaffine.

Arhize adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et rhiza, racine). [Arrhiza] Se dit d’une plante qui ne possède pas de racines vraies. Ex. : mousses (Bryophytes).

Aridité n. f. (du lat. ariditas, de aridus, sec). [Aridity] État durable d’un climat aride caractérisé par une pluviométrie faible généralement associée à des températures élevées et à une érosion par le vent, une arénisation et un appauvrissement des sols. Ne pas confondre avec la sècheresseO.R. qui est un état temporaire, ni avec la xéricité (état des paramètres qui caractérisent l’aridité).

Arille n. m. (du lat. arillus, grain de raisin). [Arillus] Excroissance externe charnue de certaines graines matures, d’origine tégumentaire, se développant à partir de la région du hile et du funicule. L’arille est formé après la fécondation et a donc valeur d’induvie. ENCYCL. : L’arille peut être de grande taille, jusqu’à envelopper entièrement la graine ou le fruit et former ainsi un faux-fruit. Lorsque l’arille attire les insectes notamment les fourmis, on parle d’élaïosome. Attention, arille est du genre masculin. Ex. : arille des graines d’if Taxus baccata (F. Taxacées), des Célastracées, des Commélinacées, des Marantacées, des Sapindacées (arille donnant la chair des litchis), des Passifloracées.

Arillode n. m. (du lat. arillus, grain de raisin). [Arillode] Excroissance externe plus ou moins charnue des bords de certaines graines, se développant à partir de l’ouverture micropylaire. ENCYCL. : L’arillode peut être renflé en une caroncule (ex. : ricins Ricinus, euphorbes Euphorbia) ou bien être réfléchi sur le tégument en une membrane cupuliforme ou lobulée ou déchiquetée. Ex. : macis du muscadier Myristica fragrans (F. Myristicacées), Clusiacées.

Aristé, e adj. (du lat. arista, barbe d’un épi). [Aristate] Qui est pourvu d’une arête. Ex. : glumelle aristée. Ant. : Mutique.

Aristogenèse n. f. (du gr. aristos, le meilleur, et genesis, origine). [Aristogenesis] Syn. : Orthogenèse. Voir cette entrée.

Armatimonadètes (Armatimonadetes) n. f. pl. [Tamaki et al. 2011] (empr. au lat. armatus, armé, et monas, unité). [Armatimonadetes] Clade de Bactéries aérobies de type bâtonnet à Gram négatif. ENCYCL. : 3 espèces sont connues : Armatimonas rosea est chimiohétérotrophe, non sporulante, isolée autour des racines d’un roseau Phragmites australis dans un lac du Japon. Chthonomonas calidirosea est thermophile (optimum à 68 °C) et acidophile modérée, mobile, non sporulante, isolée de sols chauds géothermiques en Nouvelle-Zélande. Fimbriimonas ginsengisoli a été isolée dans un échantillon de sol d’un champ de ginseng en Corée du Sud.

Armé, e adj. (de arme, du lat. arma). Se dit d’une formation végétale xérophytique riche en plantes épineuses.

ARN n. m. (sigle d’Acide RiboNucléique). [RNA (RiboNucleic Acid)] Macromolécule polyribonucléotidique non ramifiée résultant de la transcription d’un segment d’ADN. ENCYCL. : Chaque monomère ribonucléotidique est formé d’une nucléobase azotée purique (adénine A et guanine G) ou pyrimidique (cytosine C et uracile U), liée à un ribose, lui-même lié à un phosphate. Les ARN se distinguent de l’ADN par plusieurs caractéristiques :


	– ils sont monocaténaires (excepté chez de rares virus) et beaucoup moins longs ;


	– ils sont présents en de nombreuses copies, et les cellules eucaryotes peuvent contenir jusqu’à huit fois plus d’ARN que d’ADN ;


	– le désoxyribose est remplacé par le ribose, qui a un oxygène en plus sur le carbone 2’ ;


	– la thymine est remplacée par l’uracile, qui a un méthyle en moins sur le carbone 5.




Les fonctions des ARN sont nombreuses, remplies par trois formes principales : les ARN messagers (= ARNm), les ARN de transfert (= ARNt) et les ARN ribosomiques (= ARNr). Voir ces entrées.

ARN de transfert m. (sigle d’Acide RiboNucléique). [Transfer RNA (= tRNA)] Sigle : ARNt – ARN de petite taille, constitué d’environ 70 à 90 nucléotides, qui adopte une structure secondaire en forme de trèfle (trois boucles et une tige), et qui sert à transporter en direction des ribosomes les acides aminés nécessaires à la synthèse peptidique. ENCYCL. : Les ARNt ont trois fonctions :


	– une fonction de reconnaissance des codons de l’ARNm qui leur sont spécifiques, grâce à un anticodon complémentaire ;


	– une fonction de transport d’un acide aminé : l’extrémité 3’-OH de l’ARNt se termine par la séquence CCA, l’adénosine terminale étant l’accepteur de l’acide aminé correspondant à l’anticodon ;


	– une fonction énergétique : la liaison ester entre l’acide aminé et l’ARNt est riche en énergie qui sera utilisée pour former la liaison peptidique avec le dernier acide aminé de la chaineO.R. peptidique en cours de croissance dans le ribosome.




ARN génomique m. (sigle d’Acide RiboNucléique, et de génome). [Genome RNA] Sigle : ARNg – ARN constituant le génome des virus à ARN, de type simple brin positif (groupe IV de la classification de Baltimore : Coronaviridés, Flaviviridés, Picornaviridés, Togaviridés) ou simple brin négatif (groupe V : Arénaviridés, Filoviridés), ou double brin (groupe III : Birnaviridés, Réoviridés).

ARNm n. m. (sigle). [mRNA] Sigle de Acide RiboNucléique messager. Voir ARN messager.

ARNm monocistronique m. (sigle d’Acide RiboNucléique messager ; du gr. monos, seul, et cistron, de cis, et tr(ans)). [Monocistronic mRNA] Chez les Eucaryotes, ARN messager qui résulte de la transcription d’un seul gène et qui est traduit en un seul type de polypeptide. Ant. : ARNm polycistronique.

ARNm polycistronique m. (sigle d’Acide RiboNucléique messager ; du gr. polus, nombreux, et cistron, de cis, et tr(ans)). [Polycistronic mRNA] Chez les Bactéries et les Archées, ARN messager qui résulte de la transcription de plusieurs gènes d’un opéron (plusieurs gènes à fonctions apparentées opérant ensemble avec un promoteur unique) et qui code donc plusieurs polypeptides. Ant. : ARNm monocistronique.

ARNm précurseur m. (sigle d’Acide RiboNucléique messager). [Precursor mRNA] Syn. : ARN prémessager. Voir cette entrée.

ARN messager m. (sigle d’Acide RiboNucléique). [Messenger RNA (mRNA)] Sigle : ARNm – ARN transcrit à partir d’un segment d’ADN codant des protéines, servant à transférer l’information codée par les gènes vers les sites de synthèse peptidique ou ribosomes où ils sont traduits. ENCYCL. : La séquence des ribonucléotides de l’ARNm définit l’ordre des acides aminés du polypeptide.

a. Chez les Eucaryotes, les ARNm sont synthétisés dans le noyau par l’ARN polymérase II sous forme de transcrits primaires qui subiront des modifications post-transcriptionnelles : addition d’une coiffe à l’extrémité 5’, clivage, épissage et polyadénylation de l’extrémité 3’. Ils sont constitués seulement d’exons qui sont les régions codantes, les régions non codantes appelées introns étant excisées lors de l’épissage. Les ARNm eucaryotiques sont monocistroniques, c’est-à-dire qu’ils sont issus d’un seul gène et qu’ils ne codent qu’une seule chaineO.R. peptidique.

b. Chez les procaryotes, les ARNm sont polycistroniques, c’est-à-dire qu’ils proviennent de la transcription de plusieurs gènes et qu’ils codent plusieurs polypeptides. La transcription et la traduction sont concomitantes.

ARN nucléaire hétérogène m. (sigle d’Acide RiboNucléique). [Heterogenous nuclear RNA (hnRNA)] Sigle : ARNnh – Chacun des transcrits primaires pré-ARNm, pré-ARNr et pré-ARNt issus de la transcription de l’ADN, avant ou pendant leur maturation post-transcriptionnelle. ENCYCL. : Ils n’existent pas à l’état libre dans le nucléoplasme mais sont associés à de nombreuses protéines nucléaires qui forment des ribonucléoprotéines hétérogènes nucléaires (= RNPhn) associées aux pré-ARNm et des ribonucléoprotéines préribosomiques (pré-RNPr) associées aux pré-ARNr. Ces protéines interviennent dans les modifications post-transcriptionnelles et le transfert des différents types d’ARN vers le cytoplasme.

ARNpm n. m. (sigle). [Pre-mRNA] Sigle de Acide RiboNucléique prémessager. Voir ARN prémessager.

ARN pol n. f. (sigle). [RNA pol] Sigle de Acide RiboNucléique polymérase. Voir ARN polymérase.

ARN polymérase n. f. [découverte en 1960 par C. Loe, A. Stevens, et J. Hurwitz] (sigle d’Acide RiboNucléique ; de polymère, du gr. polus, nombreux, et meros, partie, et suff. -ase). [RNA polymerase] Sigle : ARNpol, ARNP – Polymérase ADN-dépendante (EC 2.7.7.6) qui catalyse la synthèse des transcrits primaires d’ARN en polymérisant des ribonucléotides lors de la transcription de l’ADN. ENCYCL. :

a. Les Bactéries ont une ARN polymérase unique pour synthétiser les ARNm et les ARN non codants (ARNr, ARNt…). L’holoenzyme est associée à un facteur de transcription sigma qui la lie à un promoteur, initie la transcription puis qui s’en détache une fois la transcription commencée.

b. Les organites (mitochondries et chloroplastes) ont des ARN polymérases spécifiques qui ressemblent aux ARN polymérases des Bactéries.

c. Les Eucaryotes possèdent cinq types I à V d’ARN polymérases qui catalysent la transcription de gènes codant des classes différentes d’ARN et qui ont une sensibilité différente à l’α-amanitine :


	– l’ARN polymérase I, insensible à l’α-amanitine, nucléolaire, synthétise les pré-ARNr 45 S à partir de gènes répétés en tandem ;


	– l’ARN polymérase II, très sensible à l’α-amanitine, transcrit les gènes codant les protéines en ARN prémessagers, les gènes des petits ARN nucléaires (ARNsn) constitutifs des splicéosomes réalisant l’épissage, et les gènes des micro-ARN réprimant la traduction d’ARNm spécifiques ;


	– l’ARN polymérase III, peu sensible à l’α-amanitine, transcrit les gènes codant les ARNt, l’ARNr 5 S, l’ARN SRP et l’ARNsn U6 ;


	– les ARN polymérases IV et V, présentes chez les plantes seulement, transcrivent les gènes des petits ARN interférents (pARNi) constitutifs des RISC (angl. : RNA-Induced Silencing Complex).




ARN prémessager m. (sigle d’Acide RiboNucléique). [Precursor mRNA] Abrév. : ARNpm ou pré-ARNm – Chez les Eucaryotes, transcrit primaire transitoire, synthétisé à partir du brin matrice de l’ADN lors de la transcription, n’ayant pas encore subi d’épissage (contenant donc les introns) ni de polyadénylation en 3’ ni de coiffage en 5’. Syn. : ARN précurseur.

ARNr n. m. (sigle d’Acide RiboNucléique ribosomique). [rRNA] Abréviation de ARN ribosomique. Voir cette entrée.

ARN réplicase n. f. (sigle d’Acide RiboNucléique ; de réplic(ation), et suff. -ase). [RNA replicase] ARN polymérase ARN-dépendante (EC 2.7.7.48) des virus à ARN qui ne se répliquent pas par l’intermédiaire d’un ADN (groupes III, IV et V de la classification de Baltimore). ENCYCL. : Elle réplique un brin d’ARN en nouveaux brins génomiques qui seront encapsidés dans de nouveaux virions. Cette enzyme évite à ces virus de passer par un stade ADN pour se répliquer, ce qui rend la réplication plus rapide.

ARN ribosomial ou ribosomal m. (sigle d’Acide RiboNucléique ; de ribosome, de ribo(se) et (micro)some). [Ribosomal RNA] Syn. : ARN ribosomique. Voir cette entrée.

ARN ribosomique m. (sigle d’Acide RiboNucléique ; de ribosome, de ribo(se) et (micro)some). [Ribosomic RNA (rRNA)] Sigle : ARNr – Chacun des ARN constitutifs des ribosomes, associés à des protéines, différenciés par leur coefficient de sédimentation, exprimé en svedbergs (S), qui dépend de leur taille. ENCYCL. :

a. Les ribosomes des procaryotes (70 S) sont formés :


	– dans la grosse sous-unité 50 S, des ARN 5 S (120 bases) et 23 S (2 906 bases) ;


	– dans la petite sous-unité 30 S, de l’ARN 16 S (1 542 bases) ;




b. Les ribosomes des Eucaryotes (80 S) sont formés :


	– dans la grosse sous-unité 60 S, des ARN 5 S (121 bases), 5,8 S (156 bases) et 28 S (5 070 bases) ou 25 S chez les plantes ;


	– dans la petite sous-unité 40 S, de l’ARN 18 S (1 869 bases).




Chez les Eucaryotes, les ARN ribosomiques sont transcrits dans le nucléole par l’ARN polymérase I à partir de gènes en tandem répétés en plusieurs centaines de copies. La transcription donne un pré-ARNr 45 S (chez les Mammifères) ou 40 S (chez le xénope) qui s’associe à des petits ARN nucléolaires (ARNsno) pour son clivage post-transcriptionnel en trois ARN 5,8 S, 18 S et 28 S (et 25 S chez les plantes). L’ARN 5 S est transcrit par l’ARN polymérase III à partir d’un gène non nucléolaire.

ARN SRP n. m. (sigles d’Acide RiboNucléique, et de l’angl. Signal Recognition Particle). [SRP RNA] ARN contenu dans la particule de reconnaissance du signal (= SRP). ENCYCL. : La SRP se lie au ribosome et au peptide signal du polypeptide en cours de synthèse, et retarde la traduction jusqu’à ce qu’elle soit fixée à son récepteur de la membrane du réticulum endoplasmique rugueux. Chez les Eucaryotes, l’ARN SRP contient environ 300 nucléotides (ARN 7 S) et le gène est transcrit par l’ARN polymérase III ; chez les Bactéries, l’ARN SRP est plus petit (4,5 S).

ARNt n. m. (sigle d’Acide RiboNucléique de transfert). [tRNA] Sigle d’Acide RiboNucléique de transfert. Voir ARN de transfert.

Arolaie ou Arollaie n. f. (de arolle, empr. au francoprov.). Syn. : Cembraie. Voir cette entrée.

Aromatique adj. (du lat. aromaticus, épice). [Aromatic] ► ① Se dit des plantes odorantes. Ex. : Lamiacées. Syn. : Odoriférant ;

► ② Se dit d’un composé organique qui contient au moins un cycle comportant six électrons π délocalisés, et dont la délocalisation des électrons π entraineO.R. une diminution de l’énergie de la molécule :



	– composé à cycle benzénique : cycle hexagonal de six atomes de carbone et six électrons π délocalisés. Ex. : phénol, acide benzoïque, acide acétylsalicylique ;


	– composé à hétérocycle aromatique dont un ou plusieurs atomes de carbone sont remplacés par un autre élément (oxygène, azote, soufre, phosphore). Ex. : pyridine, pyrrole, indole.




Arrhénogénie n. f. (du gr. arrên, mâle, et genos, naissance). [Arrhenogeny] Voir Monogénie.

Arrhénotoque adj. (du gr. arrên, mâle, et tokos, enfant). [Arrenotokous] Se dit d’une parthénogenèse, et de l’espèce concernée, qui n’engendre que des mâles, généralement haploïdes, parfois diploïdes mais avec hétérochromatinisation d’un lot de chromosomes (= parahaploïdie). ENCYCL. : On la rencontre chez les Hyménoptères (ex. : faux-bourdons), les Thysanoptères et les Rotifères. Ce caractère s’appelle l’arrhénotocie. S’oppose à Thélitoque, Deutérotoque.

Arrière-fleur n. f. Fleur qui apparaitO.R. après la période normale de floraison.

ARS n. f. (sigle). [ARS] Sigle de l’angl. Autonomously Replicating Sequence. Voir Séquence à réplication autonome.

Artère n. f. (empr. au lat. arteria). [Artery] Vaisseau sanguin qui transporte le sang hors du cœur vers les autres tissus, y compris vers les organes respiratoires. ENCYCL. : La couche moyenne de leur paroi ou média contient en proportions variables des fibres élastiques (surtout dans les artères conductrices) et des fibres musculaires lisses (surtout dans les artères distributrices). Le sang artériel est généralement riche en dioxygène, sauf dans l’artère pulmonaire (vers les poumons), l’artère branchiale (vers les branchies) et l’artère ombilicale (du fœtus vers le placenta). Les artères coronaires sont disposées en couronne autour du cœur et irriguent le myocarde. S’oppose à Veine.

Artériole n. f. (1673, du lat. arteria). [Arteriole] Chacune des branches terminales d’une artère, d’un diamètre inférieur à 0,1 mm, dont la média, couche moyenne de leur paroi, contient surtout des fibres musculaires lisses et peu de fibres élastiques. ENCYCL. : Elles se subdivisent en vaisseaux de plus en plus étroits jusqu’à former les capillaires. Grâce à leurs fibres musculaires, elles interviennent dans la régulation de la pression artérielle. Plusieurs hormones agissent sur le diamètre des artérioles : vasoconstrictrices : angiotensine et endothéline ; vasodilatatrices : peptide natriurétique auriculaire, bradykinine, prostacycline.

Arthroconidie n. f. (du gr. arthron, articulation, et konis, -idos, poussière). [Arthroconidium, -dia] Syn. : Arthrospore. Voir cette entrée.

Arthrodie n. f. (gr. arthrôdia, sorte d’articulation). [Plane joint] Type d’articulation à surface plane ou peu arrondie et à faible mobilité. Ex. : articulation entre l’omoplate et la clavicule.

Arthrodires (Arthrodira] n. m. pl. [Woodward 1891] (du gr. arthron, articulation, et deiras, cou). [Arthrodires] Groupe éteint de Placodermes, regroupant des poissons marins cuirassés vivant au Dévonien, longs de quelques dizaines de cm à près de 10 m, caractérisés par une articulation mobile au niveau du cou entre leur cuirasse thoracique et leur cuirasse céphalique. ENCYCL. : Dépourvus de dents, le bord aiguisé des plaques osseuses servait de surface coupante, à la manière de ciseaux. Malgré leur grande diversité et l’occupation de nombreuses niches écologiques, ils se sont éteints lors de la crise du Dévonien supérieur (Famennien, par anoxie des océans ?). Voir Placodermes.

Arthrodonte adj. (du gr. arthron, articulation, et odous, odontos, dent). [Arthrodontous] Se dit d’un péristome de Bryophytes dont les dents possèdent des parois cellulaires épaisses qui restent en place après la mort des cellules.

Arthropodine n. f. (de arthropod(e), du gr. arthron, articulation, pous, podos, pied, et suff. -ine). [Arthropodin] Groupe de protéines de l’endocuticule des Euarthropodes.

Arthrospore n. f. (du gr. arthron, articulation, et spore). [Arthrospore] Chez les Eumycètes, les Cyanobactéries et les Actinobactéries, spore asexuée issue de la simple fragmentation d’un thalle cloisonné, qui permet une multiplication végétative efficace. Syn. : Arthroconidie.

Article n. m. (empr. au lat. articulus, dim. de artus, membres). ► ① Chacune des pièces articulées du corps ou des appendices (antennes, patte, palpe, tarse…) des Euarthropodes ;


► ② Fragment d’un organe végétal compris entre deux zones fragiles et capable de ce fait de s’isoler du plant ;

► ③ Chez les Eumycètes à hyphes cloisonnées (septomycètes), compartiment plurinucléé d’une hyphe compris entre deux cloisons.



Articulaire adj. et n. m. (empr. au lat. articularis). [Articular] ► ① adj. Qui se rapporte à une articulation ;

► ② adj. et n. m. Os enchondral formé à partir de la région postérieure du cartilage de Meckel (= partie ventrale de l’arc mandibulaire). ENCYCL. :


a. Chez les poissons osseux et les Tétrapodes non Mammaliens, l’articulaire constitue la partie postérieure de la mâchoire inférieure et s’articule avec le carré, os enchondral de la mâchoire supérieure, l’articulation étant dite reptilienne ;

b. Chez les Mammifères, l’articulaire et le carré ne participent plus aux mâchoires mais deviennent respectivement le marteau (= malléus) et l’enclume (= incus) de l’oreille moyenne. L’articulation est dite mammalienne, entre le dentaire et le squamosal (os dermiques).

Voir Articulation mammalienne, Articulation reptilienne.

Articulation n. f. (1478, empr. au lat. articulatio, articulation). [Articulation, Joint] ► ① Chez les Vertébrés, jonction entre deux os, mobile (= diarthrose), semi-mobile (= amphiarthrose) ou immobile (= synarthrose). ENCYCL. : Par extension, c’est aussi l’ensemble des tissus qui participe à cette jonction (cartilage, ligaments…). L’articulation peut être de nature :


	– fibreuse, où les os sont unis par du tissu fibreux : suture (os du crâne), syndesmose (tibia-fibula) et gomphose (os-dent) ;


	– cartilagineuse, composée de fibrocartilage : symphyse (pubis, sternum-manubrium) ;


	– synoviale, avec une capsule articulaire contenant du cartilage hyalin et de la synovie.




► ② Zone du tégument des Euarthropodes où la cuticule est amincie et souple ce qui facilite les mouvements des appendices.


Articulation mammalienne f. (empr. au lat. articulatio, articulation). [Mammalian articulation] Chez les Mammifères, articulation entre deux os dermiques (non enchondraux), le dentaire de la mâchoire inférieure et le squamosal du toit dermique. ENCYCL. : Les deux os enchondraux articulaire et carré, qui forment l’articulation chez les poissons osseux et les Tétrapodes non mammaliens, sont incorporés à l’oreille moyenne pour donner respectivement le marteau (= malléus) et l’enclume (= incus). S’oppose à Articulation reptilienne.

Articulation reptilienne f. (empr. au lat. articulatio, articulation). [Reptilian articulation] Chez les poissons osseux et les Tétrapodes non mammaliens, articulation entre les deux os enchondraux de l’arc mandibulaire (premier arc viscéral), l’articulaire de la mâchoire inférieure (provenant du cartilage de Meckel) et le carré de la mâchoire supérieure (provenant du cartilage ptérygocarré). S’oppose à Articulation mammalienne.

Artificiel, elle adj. (empr. au lat. artificialis, conforme à la bonne méthode). [Artificial] Qui a été réalisé par l’activité humaine, à l’aide de la technique, et non par la nature seule. Ex. : prairie, lac artificiel. Ant. : Naturel.

Artinskien, enne n. m. et adj. [Alexandre Karpinski 1874] (de Artinsk, anc. nom de Arti, ville russe du sud de l’Oural). [Artinskian] Notation : p3 – Troisième étage du Permien inférieur (Cisuralien), de –290,1 à –283,5 Ma (durée : 6,6 Ma), précédé par le Sakmarien et suivi par le Kungurien.

Artioploïde adj. (du gr. artios, pair, et (di)ploïde). [Artioploid] Se dit d’un individu, d’une cellule, d’un caryotype polyploïde qui possède un nombre pair de lots de chromosomes. Ce caractère s’appelle l’artioploïdie. Ex. : blé tendre ou froment Triticum aestivum (F. Poacées) à 6n chromosomes (hexaploïde). Ant. : Périssoploïde. Voir Polyploïde.

Artiozoaire n. m. Vx (du gr. artios, pair, et zôon, animal). Terme ancien désignant tout animal à symétrie bilatérale, possédant donc deux axes de polarité, antéropostérieur et dorsoventral. Syn. : Bilatérien.

Arvicole adj. (du lat. arva, champ, et colere, habiter). [Arvicoline] Qui pousse principalement dans les champs, les prés. Ex. : pissenlits Taraxacum (F. Astéracées).

ASAT n. f. (sigle). [ASAT] Sigle de ASpartate AminoTransférase. Voir cette entrée.

Ascendant, e adj. (du lat. ascendere, monter). Préfloraison ascendante [Ascending aestivation] Syn. : Préfloraison carénale. Voir Préfloraison.

Ascidie n. f. (1811, du gr. askidion, petite outre, dim. de askos, outre). [Ascidium, pl. -dia] Feuille en forme d’urne, de cornet, chez certaines plantes carnivores (Népenthacées, Sarracéniacées) où elles servent de piège passif pour les Euarthropodes et d’organe digestif en sécrétant des enzymes protéolytiques. ENCYCL. : L’ascidie peut être recouverte à son sommet par un opercule. Des glandes nectarifères attirent les insectes et des poils épidermiques dirigés vers le bas les font glisser et empêchent leur remontée.

Ascocarpe n. m. (du gr. askos, outre, et karpos, fruit). [Ascocarp] Sporophore des Ascomycètes, de type apothécie, périthèce ou cléistothèce. Syn. : Ascoma.

Ascogène adj. (1884, du gr. askos, outre, et genos, naissance). [Ascogenous] Se dit de l’hyphe dicaryotique (n + n) d’un ascocarpe qui donnera un asque.

Ascogone n. m. (du gr. askos, outre, et gonos, génération). [Ascogonium] Gamétocyste femelle des Eumycètes Ascomycètes, recevant le noyau mâle par une petite expansion appelée trichogyne, et engendrant les hyphes ascogènes.

Ascohyménial, ale, aux adj. (du gr. askos, outre, et du gr. humenion, petite membrane). [Ascohymenial] Chez les Ascomycètes à périthèce, se dit d’un périthèce dont les hyphesF ascogènes et les asquesM sont logés dans des follicules appelés ascothécies. Ant. : Ascoloculaire.

Ascolichen n. m. (du gr. askos, outre, et lichen, mot lat., empr. au gr. leikhên, lécher). [Ascolichen] Lichen dont le mycobionte est un Ascomycète. ENCYCL. : Selon le type d’ascocarpe, on distingue des pyrénolichens à périthèces et des discolichens à apothécies. Les ascolichens représentent environ 90 % des lichens.

Ascoloculaire adj. (du gr. askos, outre ; du lat. loculus, compartiment). [Ascolocular] Chez les Ascomycètes à périthèce, se dit d’un périthèce dont les hyphesF ascogènes et les asquesM sont situés dans de petites loges du stroma appelées loculas. Ant. : Ascohyménial.

Ascoma ou Ascome n. m. (du gr. askos, outre). [Ascoma] Syn. : Ascocarpe. Voir cette entrée.

Ascon n. m. (du gr. askos, outre). [Asconoid] Forme simple ou juvénile des éponges calcaires, constituée d’une seule cavité, le spongocœle, qui est à la fois la cavité gastrale et l’unique corbeille vibratile. ENCYCL. : Le type asconoïde n’existe que pour les petites éponges, car la surface d’échanges serait trop faible pour un plus grand volume de cellules. S’oppose à Sycon et Leucon.

Asconoïde adj. (de ascon, du gr. askos, outre, et du gr. eidos, aspect). [Asconoid] Relatif à l’ascon. Voir Ascon.

Ascorbate et Ascorbique n. m. et adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et scorb(ut)). [Ascorbate, Ascorbic] Voir Acide ascorbique.

Ascospore n. f. (du gr. askos, outre ; empr. au gr. spora, semence). [Ascospore] Chez les Ascomycètes, spore haploïde élaborée dans un asque et issue d’une caryogamie entre un noyau + et un noyau –, suivie d’une méiose puis d’une mitose. Chaque asque forme donc huit ascospores (rarement quatre). Voir Asque.

Ascosporophyte n. m. (du gr. askos, outre, et sporophyte, du gr. spora, semence, et phuton, plante). [Ascosporophyte] Stade du cycle de reproduction des Ascomycètes qui subit la méiose et produit les asquesM et les ascospores.

Ascothécie n. f. (du gr. askos, outre, et thêkê, loge). [Ascothecium] Voir Ascohyménial.

Aseptique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et septique, empr. au lat. septicus, qui putrifie, empr. au gr. sêptikos). [Aseptic] ► ① Qui est dépourvu de microorganismes, stérile. Cet état s’appelle l’asepsie. Ex. : milieu aseptique. Syn. : Stérile ;

► ② Qui n’est pas dû à un microorganisme.


Asexualité n. f. (1970, du gr. a-, préfixe privatif, et de sexué). [Asexuality] État d’un organisme qui est dépourvu d’appareil sexuel.

Asexué, e adj. (1866, du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. sexus, sexe). [Asexual] ► ① Qui n’a pas d’appareil reproducteur. Ant. : Sexué ;

► ② Se dit d’un mode de reproduction qui n’utilise pas de gamètes. Ex. : embryon adventif, multiplication végétative. Ant. : Sexué.


ASMT n. f. (sigle). [ASMT] Sigle de Acétylsérotonine-O-méthyltransférase. Voir cette entrée.

Asn (symb.). [Asn] Symbole à trois lettres de l’asparagine. Voir Asparagine.

Asp (symb.). [Asp] Symbole à trois lettres de l’acide aspartique, de l’aspartate. Voir Acide aspartique.

Asparagales n. f. pl. [Link 1829] (du genre Asparagus, mot lat., asperge). [Asparagales] Clade (rang : ordre) d’Eumonocotylédones constituant le groupe frère des Commélinidées, regroupant des plantes herbacées vivaces du monde entier, souvent cultivées pour l’ornement ou l’alimentation. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale. 36 847 espèces sont connues, réparties dans environ 1120 genres et 14 familles dont les (genre type entre parenthèses) : Amaryllidacées (Amaryllis), Asparagacées (Asparagus), Asphodélacées (Asphodelus), Iridacées (Iris), Orchidacées (Orchis).

Asparaginase n. f. (de asparagine, du lat. asparagus, asperge, et suff. -ase). [Asparaginase] Enzyme (EC 3.5.1.1) de la classe des hydrolases, qui catalyse l’hydrolyse de l’asparagine en aspartate et en ammoniac, dans le cerveau, le rein, les testicules et le tractus gastro-intestinal. Syn. : L-Asparagine amidohydrolase.

L-Asparagine n. f. [isolée en 1806 par Louis-Nicolas Vauquelin, pharmacien et chimiste français 1763–1829] (1817, du lat. asparagus, asperge, où elle fut isolée). [Asparagine] Symb. : Asn, N – Acide aminé amidiné, neutre, polaire, qui entre dans la constitution des protéines des êtres vivants. ENCYCL. :


	– Chez les végétaux, c’est la forme de transport et de réserve de l’azote ;


	– Dans les glycoprotéines, les N-glycosylations se font entre l’azote de l’amide d’une asparagine et un hydroxyle de l’ose terminal de la chaineO.R. osidique ;


	– C’est un acide aminé glucoformateur qui entre dans le cycle de Krebs sous forme d’oxaloacétate après l’hydrolyse de la liaison amide par une asparaginase puis la transamination avec l’α-cétoglutarate par l’aspartate aminotransférase (= ASAT) ;




L’asparagine n’est pas un acide aminé essentiel car elle peut être synthétisée à partir de l’oxaloacétate et du glutamate. Codons correspondants : AAU, AAC. Formule : H2N–CO–CH2–CH(NH2)–COOH. Syn. : Acide 2-amino-3-carbamoylpropanoïque (nom IUPAC).

Aspartate n. m. (1834, du lat. asparagus, asperge). [Aspartate] Symb. : Asp, D – Anion de l’acide aspartique, acide aminé polaire acide, dicarboxylique, constitutif des protéines et qui intervient dans de nombreuses réactions métaboliques. ENCYCL. : L’aspartate est synthétisé à partir de l’oxaloacétate par transamination avec l’α-cétoglutarate grâce à l’aspartate aminotransférase mitochondriale (= ASAT, EC 2.6.1.1, à pyridoxal phosphate). Par transamination avec l’α-cétoglutarate, il donne de l’oxaloacétate : il est donc glucoformateur. Codons de l’ARNm : GAC, GAU. Formule : HOOC–CH2–CH(NH2)–COOH. Syn. : Acide 2-aminobutanedioïque (nom IUPAC).

Aspartate aminotransférase n. f. (du lat. asparagus, asperge). [Aspartate aminotransferase] Abrév. : ASAT1 et 2 – Enzyme (à pyridoxal phosphate) de la classe des transférases, qui catalyse plusieurs transaminations réversibles. Syn. : Aspartate transaminase (= AST1 et 2), Glutamate oxaloacétate transaminase (= GOT1 et 2).

Aspartate kinase n. f. (du lat. asparagus, asperge). [Aspartate kinase] Sigle : AK – Chez les Bactéries, les Eumycètes et les plantes, enzyme (EC 2.7.2.4) qui catalyse la phosphorylation par l’ATP du L-aspartate en 4-phospho-L-aspartate, réaction qui constitue la première étape de la biosynthèse de trois acides aminés essentiels : la méthionine, la lysine et la thréonine. Syn. : Aspartokinase, ATP:aspartate 4-phosphotransférase.

Aspartokinase n. f. [Aspartokinase] Syn. : Aspartate kinase. Voir cette entrée.

Asperme adj. (du gr. aspermos, sans semence). [Aspermous] Se dit d’un fruit qui ne produit pas de graines, car issu d’une parthénogenèse. Ex. : banane. Syn. : Parthénocarpique, Apyrène.

Aspidozoïde n. m. (du gr. aspis, bouclier, et zôoeidês, semblable à un animal). Syn. : Acanthozoïde. Voir cette entrée.

Asque n. m. (1845, du gr. askos, outre). [Ascus] Sporocyste des Eumycètes Ascomycètes en forme de sac allongé contenant les ascospores généralement au nombre de huit, entourées d’un cytoplasme appelé épiplasme. ENCYCL. : Les asques se différencient dans un hyménium, lui-même contenu dans une apothécie, un périthèce ou un cléistothèce. Les asques sont uni- ou bituniqués. La libération des ascospores peut se faire par la gélification de ces tuniques, par leur rupture ou encore via un opercule. Attention, asque est du genre masculin.

Assélien, enne n. m. et adj. [V. E. Ruzhenchev 1954] (de Assel, rivière du sud de l’Oural, Kazakhstan). [Asselian] Notation : p1 – Premier étage du Permien dans le Cisuralien, de –298,9 à –295,0 Ma (durée : 3,9 Ma), précédé par le Gzhélien (Carbonifère) et suivi par le Sakmarien.

Assimilat n. m. Tout anabolite issu de l’assimilation des substances minérales par les plantes. Ex. : acide aminé.

Assimilation n. f. (1374, empr. au lat. assimilatio, intégration). [Assimilation] Processus physiologique de transformation des substances minérales, des nutriments, en matière organique constitutive des organismes vivants. ENCYCL. : L’énergie nécessaire est plus ou moins importante en fonction de la différence qui existe entre la molécule initiale et la molécule qui doit être obtenue. Si cette énergie provient de réactions chimiques, on parle de chimiosynthèse (animaux, protozoaires, Eumycètes, Archées). Si elle provient du rayonnement solaire, on parle de photosynthèse ou assimilation chlorophyllienne (Bactéries pourpres et vertes, cyanobactéries, végétaux chlorophylliens).

Assimilation chlorophyllienne f. (empr. au lat. assimilatio, intégration ; de chlorophylle). [Chlorophyllian assimilation] Syn. : Photosynthèse. Voir cette entrée.

Assise n. f. (de asseoir, du lat. assedere, être assis près de). [Layer] Couche de cellules peu différenciées. ENCYCL. :

a. Chez les végétaux, on distingue :


	– les assises génératrices (cambium et phellogène) qui constituent un méristème secondaire permettant la croissance en épaisseur d’une tige ou d’une racine ;


	– l’assise mécanique intervenant dans la déhiscence des anthères et des sporanges. Syn. : Endothécium ;


	– l’assise pilifère, Syn. : Rhizoderme. Voir cette entrée ;


	– l’assise subéreuse placée juste sous le rhizoderme et formée de cellules subéreuses à rôle protecteur.




b. Chez les animaux, les assises se rencontrent surtout dans les épithéliums, simples (une assise) ou stratifiés (plusieurs assises).

Assise génératrice libéro-ligneuse f. [Libero-ligneous generative layer] Méristème secondaire responsable de la formation du liber (phloème secondaire) vers l’extérieur et du bois (xylème secondaire) vers l’intérieur. ENCYCL. : Cette assise existe chez les Spermatophytes, sauf chez les Monocotylédones et de rares dicotylédones comme les Renonculacées, dans les tiges, les racines, les pétioles et les nervures. Syn. : Cambium.

Assise génératrice subéro-phellodermique f. [Subero-phellodermic generative layer] Méristème secondaire responsable de la formation du suber ou liège vers l’extérieur et du phelloderme vers l’intérieur. ENCYCL. : Contrairement au liège, le phelloderme est souvent réduit et ses cellules restent vivantes longtemps. L’ensemble du liège et du phelloderme forme le périderme. Cette assise n’existe pas chez les Angiospermes herbacées et dans les feuilles. Syn. : Phellogène.

Association végétale f. (de associer, du lat. associare, joindre). Unité élémentaire de la classification phytosociologique comportant une composition floristique stable caractéristique d’une région donnée. ENCYCL. : Le nom des associations est formé du nom de genre latin d’une espèce dominante suivi du suffixe -etum puis du nom de l’espèce au génitif. Ex. : Aconito lusitanici–Filipenduletum ulmariae (deux espèces : Aconitus napellus subsp. lusitanicum et Filipendula ulmaria).

Astaxanthine n. f. (du lat. asta(cus), écrevisseF ; du gr. xanthos, jaune). [Astaxanthin] Pigment caroténoïde du groupe des xanthophylles (tétraterpènes, à 40 C), rouge-orange, présent entre autres dans la carapace et les œufs des crustacés, dans les plumes de certains Oiseaux, chez les Salmonidés et chez certaines Chlorophycées planctoniques comme Haematococcus et Dunaliella salina qui donnent leur couleur rosée aux marais salants. ENCYCL. : Chez les crustacés, l’astaxanthine est associée à des protéines et perd ainsi sa coloration rouge ; la dénaturation des protéines par la chaleur lors de la cuisson redonne sa couleur au pigment. C’est un additif alimentaire (E161j) utilisé comme colorant. Formule brute : C40H52O4. Syn. : Dihydroxy-3,3´-dioxo-4,4´-β-carotène (nom IUPAC).

Aster n. m. (1883, mot lat., étoile). [Aster] Dans les cellules eucaryotes (excepté celles des végétaux supérieurs), organite de forme plus ou moins étoilée, composé d’un centrosome duquel rayonnent des microtubules, apparaissant seulement pendant la mitose et la méiose. ENCYCL. : Pendant ces deux processus, un aster se dédouble et chaque aster fils se déplace aux deux pôles cellulaires tout en mettant en place les microtubules polaires du fuseau achromatique sur lequel s’accrocheront les chromosomes par leur kinétochore.

Astérales n. f. pl. [Link 1829] (du genre Aster, mot lat., étoile). [Asterales] Clade (rang : ordre) d’Astéridées Campanulidées (Mésangiospermes Eudicotylédones du Fonds des Tricolpées), homogène, regroupant des plantes herbacées. Leur répartition est mondiale. 36 094 espèces sont connues, réparties dans 11 familles dont (genre type entre parenthèses) : les Astéracées (Aster) et les Campanulacées (Campanula).

Astéridées n. f. pl. (du genre Aster, mot lat., étoile). [Asterids] Grand clade du Fonds des Tricolpées (Mésangiospermes Eudicotylédones), groupe frère des Caryophyllales, regroupant des plantes herbacées de grande importance botanique, écologique et économique. Leur répartition est mondiale. CLASSIFICATION : 111 938 espèces sont connues, réparties en 13 ordres : Apiales, Aquifoliales, Astérales, Boraginales, Bruniales, Cornales, Dipsacales, Éricales, Escalloniales, Garryales, Gentianales, Icacinales, Lamiales, Metténiusales, Paracryphiales, Solanales et Vahliales.

Astragale n. m. (1546, empr. au lat. astragalus, de astragalos, os du talon). [Astragalus] Os du tarse qui s’articule avec le tibia et la fibula (= péroné), et avec deux os du tarse (le naviculaire à l’avant et le calcanéus en dessous). ENCYCL. : L’astragale supporte le poids du corps et sert de pivot pour l’extension ou la flexion du pied. Attention, astragale est toujours du genre masculin. Syn. : Talus (nouvelle nomenclature).

Astrobiologie n. f. (du gr. astron, astre, bios, vie, et logos, discours). [Astrobiology] Syn. : Exobiologie. Voir cette entrée.

Astrocyte n. m. (1903, du gr. astêr, étoile, et kutos, cellule). [Astrocyte] Cellule gliale du système nerveux central dotée de nombreux prolongements lui conférant une forme étoilée, et jouant de nombreux rôles : formation et maintien de la barrière hémato-encéphalique, libération de gliotransmetteurs (glutamate, ATP, adénosine), maintien de la teneur extracellulaire en ions potassium K+, recapture et catabolisme de neurotransmetteurs influençant la communication neuronale (synapse tripartite), élimination des synapses inutiles dans un circuit neuronal.

Astroglie n. f. (de astro(cyte), et glie). [Astroglia] Ensemble des astrocytes. Voir Astrocyte.

Astyle adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; du lat. stilus, poinçon). [Astylous] Se dit d’un carpelle qui ne présente pas de style, le stigmate étant porté directement par l’ovaireM. Ex. : nombreux muriersO.R.Morus (F. Moracées).

Asylvatique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et du lat. silva, forêt). [Asylvatic] Se dit d’un milieu, d’une région, d’un étage de végétation dont les conditions géoclimatiques ne permettent pas le développement d’une forêt. Ex. : étage alpin.

Asyndèse n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et sundein, lier ensemble). [Asyndesis] Mauvais appariement des chromosomes au cours de la méiose, en particulier chez les hybrides pour lesquels il constitue une cause de stérilité. ENCYCL. : Cette stérilité peut être contournée par l’allopolyploïdie, c’est-à-dire le doublement spontané ou artificiel des chromosomes, qui permet à chaque chromosome de s’apparier à son double (autosyndèse).

ATIII n. f. (abrév.). [ATIII] Abréviation de AntiThrombine III. Voir cette entrée.

Atactostèle n. f. (du gr. ataktos, désordonné, et stêlê, colonne). [Atactostele] Stèle caractérisée par de nombreux faisceaux conducteurs disposés en cercles concentriques, fréquente chez les Monocotylédones, plus rare chez les dicotylédones. Ce caractère s’appelle l’atactostélie.

Atavisme n. m. (du lat. atavi, ancêtres). [Atavism] ► ① Réapparition chez un descendant d’un caractère primitif qui était resté latent dans la ou les générations précédentes. ENCYCL. : Une mutation permet au gène du caractère primitif de s’exprimer à nouveau ;

► ② Présence d’un caractère sans utilité ou presque pour l’organisme actuel. Ex. : appendice vermiforme.


ATCase n. f. (sigle). [ATCase] Sigle de Aspartate TransCarbamylase. Voir Aspartate carbamoyltransférase.

Atéléchorie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, têle, loin, et khôrein, se déplacer). [Atelechory] Dispersion des fruits à très courte distance, en raison de l’absence de mécanismes, de caractéristiques qui pourraient faciliter une dispersion à longue distance. ENCYCL. : L’atéléchorie est fréquente dans les milieux arides où elle constitue une stratégie de survie permettant de garder les diaspores dans la station d’origine permettant leur développement et d’éviter la dispersion des diaspores dans des stations défavorables. L’atéléchorie est due à de nombreuses caractéristiques des diaspores :


	– la basicarpie : les fruits se forment à la base de la plante, près du sol ;


	– la géocarpie : les fruits se forment dans le sol. Ex. : arachide Arachis hypogaea (F. Fabacées) ;


	– la macrobiocarpie : les fruits ou graines sont retenus sur la plante mère. Ex. : ambroisies déserticoles (F. Astéracées), Pinus attenuata (F. Pinacées), kaki Diospyros kaki (F. Ébénacées) ;


	– la barospermie : les fruits ou les graines sont lourds. Ex. : Cucurbitacées ;


	– la synaptospermie : les graines sont reliées entre elles. Ex. : pavot cornu Glaucium flavum (F. Papavéracées).




Syn. : Antitéléchorie. Ant. : Téléchorie.

Atélomique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et telos, fin). [Atelomic] Se dit de la croissance de certaines algues filamenteuses par les divisions de méristèmes intercalaires et non apicaux. ENCYCL. : On la rencontre entre autres chez les laminaires où le méristème est situé à la limite entre la fronde et le stipe.

Atlas n. m. (de Atlas, un Titan condamné à soutenir les cieux par Zeus, dans la mythologie grecque). [Atlas] Première vertèbre cervicale des Amniotes, qui supporte la tête en s’articulant avec le ou les condyles occipitaux du crâne et autour de l’apophyse odontoïde de la deuxième vertèbre cervicale, l’axis, ce qui permet une grande mobilité de la tête.

Atoque adj. (du gr. atokos, stérile). [Atoke] Se dit d’un Annélide Polychète qui n’a pas subi l’épitoquie et qui n’est donc pas mature sexuellement. Voir Épitoque.

ATP n. m. [découverte en 1929 indépendamment par Karl Lohmann, biochimiste allemand 1898–1978, et Cyrus Hartwell Fiske, biochimiste allemand 1890–1978] (sigle d’Adénosine-5’-TriPhosphate). [ATP] Ribonucléotide donneur principal d’énergie et de phosphate dans le métabolisme cellulaire, formé d’un ose, le ribose, auquel sont reliées en 1’ une base azotée, l’adénine, et en 5’ une chaineO.R. de trois phosphates α, β et γ. ENCYCL. : Au pH physiologique, les trois phosphates sont ionisés, portent chacun une charge négative, ce qui crée des forces électrostatiques répulsives qui fragilisent les liaisons entre phosphates. La rupture de chacune de ses liaisons libère de l’énergie qui sera utilisée par la cellule pour assurer ses différentes fonctions. Cette réaction exergonique est couplée à de très nombreuses réactions endergoniques. L’ATP est synthétisé par phosphorylation de l’ADP : ADP + Pi → ATP + H2O, réaction endergonique dont l’énergie nécessaire est obtenue par trois mécanismes :


	– par les oxydations phosphorylantes lors de la respiration cellulaire ;


	– par la photophosphorylation lors de la phase claire de la photosynthèse ;


	– par la phosphorylation au niveau du substrat lors de la glycolyse et de la fermentation.




Formule brute : C10H16N5O13P3.

ATPase n. f. (sigle d’Adénosine-5’-TriPhosphate, et suff. -ase). [ATPase] Complexe enzymatique qui catalyse l’hydrolyse de l’ATP en ADP et en phosphate : ATP + H2O → ADP + Pi. ENCYCL. : L’enzyme agit sur la liaison phosphoanhydride entre les phosphates β et γ de l’ATP. Les activités ATPasiques sont associées à des pompes ioniques : ce sont les ATPases P : Na+/K+-ATPase, H+-ATPase, H+/K+-ATPase, Ca2+-ATPase, impliquées dans le transport des ions contre leur gradient électrochimique. Il existe des ATPases V dans les vacuoles qui permettent d’acidifier le contenu de ces organites, et des ATPases A chez les Archées. Syn. : Adénosine triphosphatase, ATP monophosphatase.

ATP-citrate (pro-S) lyase n. f. (sigle de Adénosine TriPhosphate, et du lat. citrus, citron). [ATP-citrate lyase] Syn. : ATP-citrate synthase. Voir cette entrée.

ATP-citrate synthase n. f. (sigle de Adénosine TriPhosphate, et du lat. citrus, citron). [ATP-citrate synthase] Enzyme (EC 2.3.3.8, à cofacteur Mg2+) de la classe des lyases qui catalyse le clivage cytosolique du citrate en acétyl-CoA et en oxaloacétate, l’énergie étant fournie par l’hydrolyse de l’ATP. ENCYCL. : L’enzyme est homotétramérique chez les humains. L’acétyl-CoA produite est utilisée dans de nombreuses voies anaboliques comme la synthèse de l’acétylcholine, des acides gras, des stérols, des cires, des alcaloïdes, des flavonoïdes… Réaction : citrate + CoA-SH + ATP ⇆ acétyl-CoA + oxaloacétate + ADP + Pi. Syn. : ATP-citrate (pro-S) lyase, Enzyme de clivage du citrate.

ATP synthase F n. f. (sigle d’Adénosine-5’-TriPhosphate, synth(èse) et suff. -ase). [F-ATP synthase] Complexe enzymatique (EC 3.6.3.14) d’environ 500 kDa, de la membrane interne des mitochondries, de la membrane des thylakoïdes et de la membrane des procaryotes (Bactéries et Archées), dont le rôle est de coupler l’énergie libérée par un flux de protons selon leur gradient électrochimique de part et d’autre de la membrane, à la synthèse d’ATP à partir d’ADP, ou inversement (= activité ATPase : hydrolyse d’ATP pour créer le flux de protons). ENCYCL. : L’ATP synthase F (mitochondrie, chloroplaste, membrane bactérienne) est constituée de deux sous-unités principales :


	– Fo enchâssée dans la membrane, qui tourne sur elle-même (rotor). Elle est composée des sous-unités A et B, et trois sous-unités C ;


	– F1 dans la matrice mitochondriale, le stroma ou le cytosol, qui reste immobile (stator). Elle est composée de deux sous-unités α structurales, de trois sous-unités β catalytiques responsables de la phosphorylation de l’ADP, et des sous-unités δ, γ et ε.




Syn. : ATPase F.

Atrésie folliculaire f. (du gr. a-, préfixe privatif, et trêsis, trou). [Ovarian follicle atresia] Dégénérescence naturelle de la grande majorité des follicules ovariens par apoptose, de façon ininterrompue à tous les stades de développement de la femelle (et de la femme). ENCYCL. : Chez les femmes, lors du développement embryonnaire, les follicules primordiaux passent d’un maximum de sept millions à un ou deux millions à la naissance. Après la puberté, il reste environ 200 000 à 400 000 follicules, dont le nombre diminue régulièrement jusqu’à 0 à la ménopause. Lors de la phase folliculaire de chaque cycle cellulaire, les follicules matures dégénèrent sauf un seul qui sera ovulé. L’apoptose est due à un déséquilibre entre les facteurs stimulants et inhibiteurs des cellules granuleuses qui portent des récepteurs du TNF et du FasL qui induisent l’apparition de capsase 8 déclenchant l’apoptose.

Atriopeptide n. m. (de atrium, mot lat., salle d’entrée ; de pep(sine) et (pro)tide). [Atriopeptid] Syn. : Facteur natriurétique auriculaire. Voir cette entrée.

Atrium n. m. (mot latin, salle d’entrée). [Atrium] ► ① Cavité cardiaque située entre le sinus veineux à l’arrière et le ventricule à l’avant, à paroi musculeuse et extensible, présente chez les embryons de Vertébrés. ENCYCL. : L’atrium persiste chez les adultes des Cyclostomes (myxines et lamproies) et des poissons (excepté les Dipneustes). Chez les Dipneustes et les Tétrapodes, qui ont une respiration pulmonaire, l’atrium est cloisonné en deux oreillettes droite et gauche ;


► ② Chez les animaux hermaphrodites, cavité dans laquelle débouchent les canaux génitaux mâles et femelles ;

► ③ Cavité gastrale des Spongiaires. Syn. : Spongocœle ;

► ④ Syn. : Cavité péribranchiale. Voir cette entrée.



Atrophie n. f. (empr. au lat. atrophia, consomption, du gr. atrophia, dépérissement, du gr. a-, préfixe privatif, et trophê, nourriture). [Atrophy] Diminution physiologique ou pathologique de la taille, du volume d’une structure, d’un organe, résultant de facteurs divers comme la dénutrition, la sénescence, une maladie, une diminution de son usage. Ex. : atrophie physiologique du thymus. Ant. : Hypertrophie.

Atropine n. f. (du genre Atropa). [Atropine] Alcaloïde tropanique antagoniste compétitif des récepteurs cholinergiques muscariniques donc à effet parasympathicolytique, présent dans certaines Solanacées comme la belladone Atropa belladonna et les daturas Datura. ENCYCL. : L’atropine provoque l’augmentation du rythme et de la conduction cardiaques, la relaxation des muscles lisses intestinaux et du muscle constricteur de l’iris (donc une mydriase), une diminution de la sudation et de la salivation. L’atropine est synthétisée à partir de la phénylalanine selon une longue voie biochimique passant par l’acide phénylpyruvique, la littorine et la hyoscyamine. Formule : C17H23NO3.

Atténué, e adj. (empr. au lat. attenuare, amincir, de tenuis, mince). [Attenuated] Se dit d’un organe végétal, particulièrement d’un limbe foliaire, dont la largeur diminue progressivement jusqu’à son extrémité. Ex. : orme champêtre Ulmus minor (F. Ulmacées < O. Rosales).

Attrition n. f. (du lat. attritio, frottement). [Attrition] Érosion de la surface d’une structure animale (peau, émail, sabots…) par des frottements répétés.

Atypique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et de type). Qui s’écarte par rapport au type de référence, au type habituel. Ce caractère s’appelle l’atypie.

Aubier n. m. (1581 (aulbier), du lat. albus, blanc). [Alburnum, Sapwood] Bois périphérique vivant des arbres, formé de xylème secondaire où circule la sève brute, plus jeune, plus clair et plus tendre que le bois de cœur ou duramen, dont les cellules sont mortes. L’aubier n’est pas utilisé en ébénisterie, en menuiserie, en charpenterie. Ant. : Duramen, Bois de cœur.

Auditif, ive adj. (1370, empr. au lat. auditivus). [Auditory] Qui se rapporte au sens et à l’organe de l’ouïe, et plus généralement à l’oreille. Ex. : nerf, conduit, pavillon auditifs, cellules ciliées auditives.

Audition n. f. (du lat. audire, entendre). [Hearing] Perception des sons, par le sens de l’ouïe. Voir Ouïe.

AUG (abrév.). Codon AUG [AUG codon] Voir Codon d’initiation.

Aulnaie ou Aunaie n. f. (v. 1170 (auneiz), du lat. alnetum, de alnus, aulne). Formation végétale dominée par les aulnes Alnus (F. Bétulacées), dans les stations hydrophiles des régions tempérées et froides. ENCYCL. : Les aulnes sont souvent associés au frêne Fraxinus excelsior, formant une aulnaie-frênaie, et aux saules Salix formant une aulnaie-saulaie.

Aunaie → Aulnaie

Auréomycine n. f. (1950, du lat. aureus, d’or, du gr. mukês, champignon, et suff. -ine). [Aureomycin] Syn. : Chlortétracycline. Voir cette entrée.

Auriculaire adj. et n. m. (1532, empr. au lat. auricularius, du lat. auricula, oreille). ► ① adj. [Auricular] Relatif aux oreilles ;


► ② adj. [Atrial] Relatif aux oreillettes du cœur. Ex. : facteur natriurétique auriculaire ;

► ③ n. m. [Little finger] Chez les Primates, cinquième doigt de la main, formé de trois phalanges, dont le nom provient du fait qu’il peut être introduit dans le conduit auditif en raison de son petit diamètre.



Auricularia n. f. (du lat. auricula, oreille). [Auricularia] Larve pélagique des Échinodermes Holothuroïdes, dérivée du stade larvaire commun, la larve dipleurula. ENCYCL. : La bandelette ciliée, qui délimite la dépression dipleuruléenne, n’élabore pas de bras comme chez la larve plutéus, mais forme des festons qui prennent une forme d’oreille (d’où le nom de la larve) et qui vont se complexifier et s’anastomoser. Elle subira une métamorphose en une larve doliolaria puis pentactula.

Auricule n. f. (du lat auricula, oreille). [Auricula, Auricle] Petit prolongement latéral d’un organe, en forme de lobe d’oreille. Ex. : feuilles auriculées de l’oseille commune Rumex acetosa (F. Polygonacées), de la morelle douce-amère Solanum dulcamara (F. Solanacées).

Australis n. f. ou m. [Australis] En chorologie, empire biogéographique regroupant l’Océanie (Australie, Nouvelle-Zélande, Nouvelle-Guinée) et l’est de l’Indonésie, séparé de l’Empire indomalais par la ligne de Wallace (qui passe à l’est de l’ileO.R. de Bornéo au nord et entre les iles de Sumatra et de Java au sud).

Austrobaileyales n. f. pl. [Takhtajan ex Reveal 1992] (du genre Austrobaileya). [Austrobaileyales] Clade (rang : ordre) de la base de l’arbre phylogénétique des Angiospermes, constituant le groupe frère des Mésangiospermes, regroupant des lianes, des arbrisseaux et des arbres tropicaux. ENCYCL. : Leur répartition est tropicale et équatoriale, sauf l’Afrique : les Austrobaileyacées au N.-E. de l’Australie, les Schisandracées en Asie, les Triméniacées en Nouvelle-Guinée. 100 espèces sont connues, réparties dans 3 familles (genre type entre parenthèses) : Austrobaileyacées (Austrobaileya), Schisandracées (Schisandra, incl. Illiciacées), Triméniacées (Trimenia).

Autoanticorps n. m. (du gr. autos, soi-même, et anticorps). [Autoantibody] Anticorps produit naturellement par un organisme contre un de ses propres antigènes ou autoantigènes, responsable de maladies auto-immunes (ex. : lupus érythémateux, arthrite rhumatoïde).

Autoantigène n. m. (du gr. autos, soi-même, et antigène). [Autoantigen] Antigène propre à un individu, appartenant en grande partie au complexe majeur d’histocompatibilité. ENCYCL. : Le système immunitaire ne déclenche pas de réactions contre ces autoantigènes sauf en cas de maladies auto-immunes. Syn. : Antigène du soi.

Autocarpe n. m. (du gr. autos, soi-même, et karpos, fruit). [Autocarp] Fruit résultant d’une autogamie (fécondation par le pollen de la même fleur ou du même plant). Ce caractère est appelé autocarpie.

Autochorie n. f. (du gr. autos, soi-même, et khôrein, se déplacer). [Autochory] Mode de dissémination des diaspores par éjection brutale grâce à des mécanismes d’éjection comme la surpression, l’enroulement. Ex. : concombre d’âne Ecballium elaterium (F. Cucurbitacées), balsamines Impatiens (F. Balsaminacées). Syn. : Autodissémination, Bolochorie.

Autochtone adj. et n. (1560, du gr. autos, soi-même, et khthôn, terre). [Autochthonous] Se dit d’une espèce originaire de la région où elle se trouve. Ce caractère s’appelle l’autochtonie. Syn : Indigène. Ant. : Allochtone.

Autoclave n. m. [inventé en 1820 par Pierre-Alexandre Lemare, linguiste, médecin et inventeur français 1766–1835] (1820, du gr. autos, soi-même, et du lat. clavis, clé). [Autoclave] Appareil métallique en acier inoxydable, à fermeture hermétique, utilisé pour stériliser (autoclaver) les objets de laboratoire (matériel en caoutchouc, verrerie, milieux de culture) par la vapeur d’eau à au moins 120 °C et sous une pression de 2 à 3 bars, pendant 15 à 20 min. ENCYCL. : La totalité des microbes, même sous forme de spores, est tuée. Les autoclaves de chimie permettent de réaliser des réactions à des pressions allant jusqu’à 5 000 bars et des températures allant jusqu’à 900 °C. Attention, autoclave est du genre masculin.

Autocorrection n. f. (du gr. autos, soi-même, et correction). [Proofreading] Correction des erreurs d’appariement des nucléobases commises par les ADN polymérases eucaryotiques δ et ε et procaryotiques I, II et III, lors de la réplication de l’ADN, grâce à leur activité exonucléasique 3’→5’. ENCYCL. : Lorsque l’ADN polymérase repère une base incorrecte, elle recule, excise la base, insère la nouvelle base et poursuit la réplication. Le taux d’autocorrection détermine le taux de mutations, qui diffère selon les espèces. Voir ADN polymérase.

Autocrine adj. (du gr. autos, soi-même, et krinein, sécréter). [Autocrine] Se dit d’un messager chimique, de sa sécrétion et du mode de signalisation cellulaire, lorsque le messager agit sur la cellule-même qui l’a sécrété. Ex. : interleukine 2, sécrétée par les lymphocytes T, dont la présence est obligatoire pour que le lymphocyte T s’autoactive et évite son anergie. S’oppose à Endocrine, Juxtacrine, Paracrine.

Autodissémination n. f. (du gr. autos, soi-même ; empr. au lat. disseminatio, action de répandre). [Autodissemination] Syn. : Autochorie. Voir cette entrée.

Autoécique adj. (du gr. autos, soi-même, et oikos, maison). [Autoecious] Syn. : Autoxène. Voir cette entrée.

Auto-écologie ou Autécologie n. f. (du gr. autos, soi-même ; du gr. oikos, maison, et logos, discours). [Aut(o)ecology] Écologie d’un individu, d’une espèce donnée dans son milieu.

Autofécondation n. f. (du gr. autos, soi-même ; de féconder, empr. au lat. fecundare). [Self-fertilization] Syn. : Autogamie. Voir cette entrée.

Autofertilité adj. (du gr. autos, soi-même ; de fertile, empr. au lat. fertilis, productif). [Self-fertile] Caractère des végétaux autofertiles qui réalisent l’autofécondation ou autogamie, c’est-à-dire qui sont fécondés par leurs propres gamètes issus d’une même fleur ou du même pied. Ant. : Autostérilité.

Autogamie n. f. (du gr. autos, soi-même, et gamos, union). [Autogamy] ► ① Chez les Angiospermes, mode de reproduction par union de gamètes mâles et femelles issus d’une même fleur ou d’un même pied. Ce mode est obligatoire pour les fleurs cléistogames (ex. : violette odorante Viola odorata, F. Violacées). Syn. : Autofécondation. Ant. : Allogamie, Allofécondation ;


► ② Chez certains Eumycètes, caryogamie entre les noyaux d’un dicaryon qui se comportent l’un comme noyau mâle, l’autre comme noyau femelle ;

► ③ Chez certains protozoaires, mode de reproduction au cours duquel les cellules filles, issues de la division d’une cellule mère, se comportent comme des gamètes.



Autogène adj. (du gr. autos, soi-même, et genos, origine). [Autogen] Se dit d’une succession végétale qui résulte des actions que la végétation exerce de façon continue sur le milieu, plutôt que de facteurs externes. Ex. : transformation d’un champ en une forêt (lorsque le climat le permet).

Autogreffe n. f. (du gr. autos, soi-même ; du lat. graphium, stylet, par métaphore avec la pousse végétale greffée). [Autograft] Transfert d’un organe, d’un tissu d’un emplacement à un autre chez le même individu à la fois donneur et receveur. Ce type de greffe ne pose pas de problèmes immunitaires. Syn. : Greffe autoplastique. S’oppose à Allogreffe, Xénogreffe. Voir Greffe.

Autohémorrhée n. f. (du gr. autos, soi-même ; du gr. haima, sang, et rhein, couler). [Reflex bleeding] Chez les larves et les imagos de certains Insectes, rejet réflexe par la bouche et les articulations d’une sécrétion toxique et ayant une odeur et un goutO.R. répulsifs, pour se défendre contre les prédateurs. ENCYCL. : Le liquide, riche en acide salicylique, en acide chlorhydrique, en acide formique ou en cantharine, peut être projeté à plusieurs dizaines de centimètres. Ex. : liquide rouge du crache-sang ou timarqueMTimarcha tenebricosa (F. Chrysomélidés < O. Coléoptères), Méloïdés (O. Coléoptères).

Auto-immunisation n. f. (du gr. autos, soi-même ; de immuniser, du lat. immunis, dispensé d’impôts). [Autoimmunization] Réaction immunitaire contre les propres antigènes (autoantigènes) de l’individu, lors de maladies auto-immunes (ex. : lupus érythémateux, arthrite rhumatoïde).

Auto-incompatibilité n. f. (du gr. autos, soi-même ; du lat. compati, souffrir avec). [Self-incompatibility] Chez les Spermatophytes, impossibilité physiologique de la fécondation entre deux gamètes d’un même pied bisexué, due à l’inhibition chimique de la germination du grain de pollen ou de la croissance du tube pollinique. ENCYCL. : Les molécules mises en jeu lors de la reconnaissance sont codées par le complexe génique S multi-allélique codant des glycoprotéines. Ce phénomène rend obligatoire l’allogamie ou fécondation croisée. Syn. : Autostérilité. Ant. : Autofertilité.

Autoïque adj. (du gr. autos, soi-même, et oikos, maison). [Autoecious] Syn. : Autoxène. Voir cette entrée.

Autolyse n. f. (du gr. autos, soi-même, et lusis, solution). [Autolysis] Destruction des cellules par leurs propres enzymes (lysosomiales chez les Eucaryotes), participant au développement normal des organismes, en particulier lors de la métamorphose des Insectes et des Anoures (histolyse). Ne pas confondre avec Autophagie.

Automixie n. f. (du gr. autos, soi-même ; de l’angl. to mix, mélanger). [Automixis] ► ① Chez les Angiospermes, fusion d’une oosphère avec une autre cellule haploïde du sac embryonnaire, une synergide ou une antipode, pour donner une cellule diploïde qui se développera en un embryon parthénogénétique ;

► ② Fusion d’un ovocyte haploïde avec un globule polaire. Le zygote est alors diploïde et parthénogénétique.


Autophagie n. f. [découverte en 1962 par Keith Roberts Porter, cytologiste canado-américain 1912–1997 ; mot créé en 1963 par Christian de Duve, biochimiste belge, P. N. 1974 de physiologie, 1917–2013] (du gr. autos, soi-même, et phagein, manger). [Autophagy] ► ① Autodigestion d’une partie du cytosol ou des organites cellulaires par fusion avec les propres lysosomes de la cellule pour former des autophagolysosomes, ce qui permet le renouvellement et le recyclage naturel des organites, l’élimination de pathogènes intracellulaires (= xénophagie) et l’adaptation des cellules en situation de stress. Le processus autophagique est contrôlé par les gènes ATG (angl. : AuTophagy-related Gene). Ne pas confondre avec Autolyse. Syn. : Autophagocytose. Ant. : Hétérophagie ;

► ② Résorption d’organes qui ne sont pas indispensables à la survie de l’animal, dans le but de fournir un apport de nutriments et d’énergie en période de dénutrition.


Autophagolysosome n. m. [Autophagolysosome] Voir Autophagie.

Autophyte n. f. (du gr. autos, soi-même, et phuton, plante). [Autophyte] Toute plante autotrophe, nécessairement chlorophyllienne.

Autoplastique adj. (du gr. autos, soi-même, et plassein, façonner). Greffe autoplastique [Autoplastic graft] Syn. : Autogreffe. Voir cette entrée.

Autoploïde adj. (du gr. autos, soi-même, et (poly)ploïde). [Autoploid] Syn. : Autopolyploïde. Voir cette entrée.

Autopode n. m. (du gr. autos, soi-même, et pous, podos, pied). [Autopod] Partie distale du membre chiridien comprenant le basipode (carpe ou tarse), le métapode (métacarpe ou métatarse) et l’acropode (phalanges). Chez les Primates, l’autopode correspond à la main et au pied.

Autopollinisation n. f. (du gr. autos, soi-même, et pollinisation, de pollen). [Autopollination] Pollinisation du pistil d’une fleur par son propre pollen ou par le pollen du même pied. ENCYCL. : S’il n’y a pas d’auto-incompatibilité, l’autopollinisation se traduira par une autogamie. Chez les fleurs cléistogames, l’autopollinisation est obligatoire. Syn. : Pollinisation directe.

Autopolyploïde adj. (du gr. autos, soi-même, et polyploïde). [Autopolyploid] Se dit d’un individu qui possède un caryotype à plus de 2n chromosomes provenant d’une seule espèce, l’espèce parentale. ENCYCL. : Selon le degré de polyploïdie, on parle d’autotétraploïdie (4n) et d’autohexaploïdie (6n). De nombreuses espèces cultivées pour leurs parties végétatives sont autopolyploïdes car elles sont plus développées. Ce caractère est appelé autopolyploïdie. Syn. : Autoploïde. Ant. : Allopolyploïde.

Autorégulation n. f. (du gr. autos, soi-même, et régulation). [Self-regulation, Autogenous regulation] ► ① Régulation d’un système, d’un processus, d’une fonction sans intervention extérieure. Ex. : autorégulation de la glycémie, de la pression artérielle ;

► ② Régulation de l’expression d’un gène par le produit de ce gène qui inhibe la transcription ou la traduction. Syn. : Régulation autogène.


Autoreproduction n. f. (du gr. autos, soi-même, et reproduction). [Autoreproduction] Duplication d’un organite, associée à la réplication de son ADN, pendant toute l’interphase, sans synchronisation avec la multiplication cellulaire.

Autosome n. m. (du gr. autos, soi-même, et sôma, corps). [Autosome] Chromosome qui ne détermine pas le sexe. ENCYCL. : Pendant la phase diploïde du cycle de vie, les autosomes sont présents en double exemplaire, l’un d’origine paternelle, l’autre d’origine maternelle, et sont dits homologues. Syn. : Euchromosome. Ant. : Hétérochromosome, Gonosome, Chromosome sexuel.

Autostérilité n. f. (du gr. autos, soi-même, et stérilité). [Self-sterility] Caractère des végétaux autostériles, qui ne peuvent pas s’autoféconder. Syn. : Auto-incompatibilité. Ant. : Autofertilité. Voir Auto-incompatibilité.

Autostylique adj. (du gr. autos, soi-même, et stulos, soutien). [Autostylic] Se dit d’un mode de suspension de la mâchoire où le cartilage ptérygocarré (la mâchoire supérieure) est relié au neurocrâne directement par deux processus antérieur et postérieur, mais qui ne fait pas intervenir l’arc hyoïde. Ce caractère appelé autostylie est présent chez les Holocéphales (chimères), les Dipneustes et les Tétrapodes. S’oppose à Amphistylique et Hyostylique.

Autosyndèse n. f. (du gr. autos, soi-même ; empr. au gr. sundesis, union, jonction). [Autosyndesis] Lors de la méiose chez un hybride, appariement de deux chromosomes homologues de la même origine parentale (les deux chromosomes d’origine soit paternelle soit maternelle), permis par le doublement spontané des chromosomes (= allopolyploïdie). Ce doublement permet de contourner la stérilité des hybrides. Ant. : Allosyndèse. Voir Allopolyploïdie.

Autotomie n. f. (du gr. autos, soi-même, et temnein, couper). [Autotomy] Auto-amputation réflexe d’une partie du corps non vitale d’un animal pour se libérer de l’emprise d’un prédateur ou pour détourner son attention, le membre présentant des mouvements réflexes. Ex. : pattes des Euarthropodes, queue de certains lézards, tentacule des Mollusques.

Autotoxicité n. f. (du gr. autos, soi-même ; de toxique, du lat. toxicum, poison). [Autotoxicity] Forme de télétoxie où une espèce inhibe par ses sécrétions racinaires la croissance d’autres individus de la même espèce, ce qui limite la compétition intraspécifique. Ex. : luzerne cultivée Medicago sativa (F. Fabacées). Ne pas confondre avec Ototoxicité.

Autotrophe adj. et n. m. (du gr. autos, soi-même, et trophê, nourriture). [Autotrophic (adj.), Autotroph (n.)] Se dit d’un organisme végétal ou procaryote qui synthétise ses propres molécules organiques à partir du CO2, en utilisant l’énergie solaire (organisme photoautotrophe) lors de la photosynthèse, ou l’énergie d’oxydation (organisme chimioautotrophe) lors de la chimiosynthèse. Ce caractère s’appelle l’autotrophie. Ant. : Hétérotrophe.

Autotrophie n. f. (du gr. autos, soi-même, et trophê, nourriture). [Autotrophy] Voir Autotrophe.

Autoxène adj. (du gr. autos, soi-même, et xenos, étranger). [Autoxenous] Se dit d’un parasite qui se développe aux dépens d’un seul hôte. Syn. : Autoïque, Autoécique.

Autozoécie n. f. (du gr. autos, soi-même, zôon, animal, et oikia, maison). [Autozoecium] Chez les Ectoproctes (Protostomiens > Spiraliens), zoécie sans spécialisation, chez les espèces présentant un polymorphisme des zoécies, qui ressemble aux zoécies des colonies sans polymorphisme.

Auxèse n. f. (du gr. auxein, accroitreO.R.). [Auxesis] Élongation des cellules végétales, un des processus cellulaires permettant la croissance des végétaux. S’oppose à Mérèse.

Auxiblaste n. m. (du gr. auxein, accroitreO.R., et blastos, germe). [Auxiblast] Chez les essences ligneuses, type de rameau le plus long, à croissance indéfinie.

Auxine n. f. [découverte par Frits Warmolt Went, botaniste néerlando-américain 1903–1990 ; mot créé en 1931 par Fritz Kögl, chimiste allemand 1897–1959] (1931, empr. à l’all. Auxine, du gr. auxein, accroitreO.R., et suff. -ine). [Auxin] Classe de phytohormones végétales stimulant à faible concentration de nombreux mécanismes physiologiques : élongation de la tige et des racines, ramification, fructification, rhizogenèse, floraison chez les plantes de jours courts, et responsables du phototropisme et du gravitropisme. ENCYCL. : Elles sont synthétisées à partir du tryptophane dans les zones en croissance : méristèmes apicaux et intercalaires, les feuilles, le tube pollinique, les embryons. Il existe quatre auxines naturelles : acide indole-3-acétique (= AIA) qui a l’activité auxinique la plus importante, l’acide 4-chloro-indole-3-acétique (= 4-Cl-AIA), l’acide phénylacétique (= APA), l’acide indole-3-butyrique (= AIB). Syn. : Acide indole-3-acétique (= AIA).

Auxocyte n. m. (du gr. auxein, accroitreO.R., et kutos, cellule). [Auxocyte] Terme générique regroupant les spermatocytes et les ovocytes.

Auxospore n. f. (du gr. auxein, accroitreO.R., et spora, semence). [Auxospore] Spore des Bacillariophycées (Straménopiles) issue de la fusion de deux gamètes.

Auxotrophe adj. et n. m. (du gr. auxein, accroitreO.R., et trophê, nourriture). [Auxotrophic (adj.), Auxotroph (n.)] Se dit d’un organisme unicellulaire, d’une souche, dont la croissance nécessite un apport exogène d’une substance, lorsqu’il est inapte à la synthétiser notamment à la suite d’une mutation. Ce caractère s’appelle l’auxotrophie. Ant. : Prototrophe.

Aviaire adj. (1897, du lat. avis, oiseau). [Avian] Relatif aux Oiseaux. Ex. : virus aviaire.

Avichorie n. f. (du lat. avis, oiseau ; du gr. khôrein, se déplacer). [Avichory] Syn. : Ornithochorie. Voir cette entrée.

Avidine n. f. [découverte par Esmond Emerson Snell, biochimiste américain 1914–2003] (mot-valise, de avid(ité) et (biot)ine). [Avidin] Glycoprotéine (152 a. a.) homotétramérique synthétisée dans l’oviducte, présente dans le blanc d’œuf des Tétrapodes ovipares, et qui présente une affinité très forte et stable pour la biotine (vitamine B8), ce qui rend la biotine inassimilable. ENCYCL. : La constante de dissociation entre l’avidine et la biotine, Kd = 10-15 M, en fait la liaison non covalente la plus forte connue, d’où le nom de la protéine.

Avifaune n. f. (1986, du lat. avis, oiseau ; empr. au lat. Faunus, dieu de la fécondité et des troupeaux). [Avifauna] Ensemble des espèces d’Oiseaux dans une région ou une période donnée. L’étude de l’avifaune est appelée ornithologie.

Avocat n. m. (1684 (avocate), de l’esp. avocado, de aguacate empr. au nahuatl (aztèque) auacatl). [Avocado] Fruit charnu simple comestible de l’avocatier Persea americana (F. Lauracées < O. Laurales), arbre pouvant atteindre 15 m de haut, originaire d’Amérique centrale. ENCYCL. : Le fruit est piriforme, ovoïde ou rond, long de 7 à 20 cm et pesant de 100 g à 1 kg. L’avocat est une baie issue d’un ovaire supère unicarpellé, contenant une grosse graine centrale unique de 3 à 5 cm de long, et non une drupe car l’endocarpe n’est pas sclérifié pour former un noyau mais charnu. La chair vert clair est comestible, butyreuse, riche en lipides (15 g/100 g). La graine est ovoïde, dure, non comestible.

AVP n. f. (sigle). [AVP] Sigle de Arginine-VasoPressine. Voir Vasopressine.

Axe n. m. (du lat. axis, essieu). [Axis] Partie allongée d’un végétal qui supporte d’autres organes. Ex. : tige, branche, rameau, pédoncule.

Axe épicotylé m. (du lat. axis, essieu ; du gr. epi, sur, et kotulê, creux). [Epicotyl] Syn. : Épicotyle. Voir cette entrée.

Axe hypocotylé m. (du lat. axis, essieu ; du gr. hupo, au-dessous, et kotulê, creux). [Hypocotyl] Syn. : Hypocotyle. Voir cette entrée.

Axénique ou Axène adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et xenos, étranger). [Axenic] ► ① Se dit d’une culture pure d’une seule espèce de microorganismes ;

► ② Se dit d’un organisme exempt de microorganismes, même symbiotiques.


Axérophtol n. m. (du gr. a-, préfixe privatif ; de xéropht(almie), et suff. -ol). [Axerophtol] Syn. : Vitamine A1, Rétinol. Voir Rétinol.

Axile adj. (1697, du lat. axis, axe). [Axile] Se dit d’un mode de placentation végétale où les ovules sont insérés sur l’axe de l’ovaire. ENCYCL. : Cette insertion implique nécessairement que les carpelles se soient repliés sur eux-mêmes avant de se souder puisque les ovules sont insérés sur la marge des carpelles.

Axillaire adj. (du lat axilla, aisselle). [Axillary] Relatif à l’aisselle, chez les animaux ou les plantes. Ex. : bourgeon axillaire.

Axillant, e adj. (du lat axilla, aisselle). Se dit de l’organe à l’aisselle duquel se développe un autre organe dit axillaire. Il y a toujours une bractée axillante à la base d’un pédoncule floral ou foliaire.

Axis n. m. (mot lat., axe). [Axis] Chez les Amniotes, deuxième vertèbre du cou formée d’un processus odontoïde sur lequel pivote la première vertèbre (l’atlas) permettant ainsi une mobilité importante de la tête.

Axolemme n. m. (du gr. axôn, axe, et lemma, enveloppe). [Axolemma] Membrane plasmique des neurones, au niveau de laquelle le potentiel d’action est transmis. La membrane est entourée d’une couche de myéline dans les neurones myélinisés.

Axonal, ale, aux adj. (de axone, de l’angl. axon, lui-même empr. au gr. axôn, axe). [Axonal] Relatif à l’axone. Voir cette entrée.

Axone n. m. (1898, empr. à l’angl. axon, du gr. axôn, axe). [Axon] Prolongement cytoplasmique des neurones, généralement plus long que les dendrites, qui conduit les influx nerveux du corps cellulaire jusqu’aux boutons synaptiques. Syn. désuet : Cylindraxe.

Axonème n. m. (du gr. axôn, axe, et nêma, fil). [Axoneme] Chez les Eucaryotes, cytosquelette des flagelles et des cils, formé de neuf doublets de microtubules périphériques disposés en cercle autour de deux tubules centraux, responsable des mouvements grâce à la liaison entre les microtubules et la protéine motrice dynéine. ENCYCL. : L’axonème est relié à sa base au corpuscule basal (ou kinétosome ou blépharoplaste), cylindre court formé de neuf triplets de microtubules sans tubules centraux.

Axonomorphe adj. (du gr. axôn, axonos, axe, et morphê, forme). [Axonomorph] Se dit d’une racine pivotante dont les axes secondaires sont peu développés.

Axoplasme n. m. (du gr. axôn, axe, et (cyto)plasme). [Axoplasm] Cytoplasme de l’axone.

Axopode n. m. (du lat. axis, axe ; du gr. pous, podos, pied). [Axopodium, pl. -dia] Chez les Radiolaires et les Centrohéliozoaires (autrefois regroupés dans les actinopodes), chacune des expansions cytoplasmiques fines avec un axe central ou axonème formé d’un faisceau de microtubules, servant à l’immobilisation et à la phagocytose des proies, à leur transport vers la partie centrale du cytoplasme, et à la locomotion grâce à la polymérisation-dépolymérisation de la microtubuline.

Axospermé, e adj. (du lat. axis, axe ; du gr. sperma, semence). [Axospermous] Se dit d’un ovaire à placentation axile.

Axyle adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et xulon, bois). Se dit d’une plante qui ne produit pas de xylème secondaire. Ex. : Fougères lato sensu, Monocotylédones.

Azoïque adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et zoôn, animal). [Azoic] Qui est dépourvu de toute vie animale.

Azote n. m. (1787, du gr. a-, préfixe privatif, et zôê, vie). [Nitrogen] Symb. : N (de Nitrogène) – Élément chimique gazeux, de numéro atomique Z = 7, de la série des non-métaux, qui représente 78 % de l’air atmosphérique (sous la forme moléculaire diazote N2) en fraction molaire. ENCYCL. : L’azote est le 4e élément le plus représenté dans la matière vivante après le carbone, l’oxygène et l’hydrogène, constituant essentiel des protéines et des acides nucléiques. La nutrition azotée des autotrophes s’effectue par assimilation de l’azote minéral ou du diazote atmosphérique fixé par des bactéries symbiotiques (diazotrophie).

Azotémie n. f. (1906, de azote, du gr. a-, préfixe privatif, et zôê, vie ; du gr. haima, sang). [Azotaemia] Taux d’azote dans le sang (sous forme conjuguée).

Azoturie n. f. (1855, de azote, du gr. a-, préfixe privatif, et zôê, vie ; du gr. ourêsis, action d’uriner). [Azoturia] Taux d’azote dans les urines (sous forme d’urée et d’acide urique).

Azygote adj. et n. m. (du gr. a-, préfixe privatif, et zugôtos, attelé, de zugoûn, joindre). [Azygotic (adj.), Azygote (n.)] Se dit d’un individu qui n’est pas issu d’une fécondation, mais d’une parthénogenèse ou d’une apomixie. Voir Apomixie et Parthénogenèse.



OEBPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Du même auteur

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Préface

        



        		

          Avant-propos

        



        		

          Orthographe recommandée

          

            		

              A. Le trait d’union et la soudure

            



            		

              B. Le pluriel

            



            		

              C. Les accents et le tréma

            



            		

              D. Simplification des consonnes doubles

            



            		

              E. Correction des anomalies

            



          



        



        		

          Conventions

          

            		

              Structure des articles

            



            		

              Classement alphabétique

            



            		

              Texte des définitions

            



            		

              Genre des mots

            



          



        



        		

          Abréviations et sigles employés

        



        		

          A

        



        		

          B

        



        		

          C

        



        		

          D

        



        		

          E

        



        		

          F

        



        		

          G

        



        		

          H

        



        		

          I

        



        		

          J

        



        		

          K

        



        		

          L

        



        		

          M

        



        		

          N

        



        		

          O

        



        		

          P

        



        		

          Q

        



        		

          R

        



        		

          S

        



        		

          T

        



        		

          U

        



        		

          V

        



        		

          W

        



        		

          X

        



        		

          Y

        



        		

          Z

        



        		

          Copyright

        



        		

          Résumé du livre

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Dico de bio

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Romaric Forét

Préface
Annie Mamecier-Demounem

DICO
BIO

es

0
entiérement
revue et

11 800 définitions augmentée

pour un panorama complet
des sciences de la vie

cohoeck D





OEBPS/cover/cover.jpg
entiérement
revue et
. augmentée







